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LE DEVELOPPEMENT DE LA PENSEE GEOGRAPHIQUE ROUMAINE 
ET LA CONNAISSANCE PHYSICO-GEOGRAPHIQUE DU TERRITOIRE 

LUCIAN BADEA 

Develo111nent oi Ilomanian ncor1ra11hiral thoU!Jht mul )lh~•sico-neonraphieal lmow­
lednc o! thc territory. Development o[ a1 modern Romanian geographical thought 
by the end of the 19th century, signiiied first, replacement of the stalic and statis­
tica! knowledge of the physico-geographical factors (limited to successions of names 
and sometimes incoherent data), by a global approach to the physico-geographical 
complex, the tendency of emphasizing the relations between the four covers being 
manifest. The influence of the foreign geographical schools (espccially the German 
and the French ones) attended by the first Romanian geographers, is quite obvious, 
but that cannot he confused for the direct assimilation of the conceptions and theories 
of the time, which were adapted to the conditions and research necessities of Romania, 
a country situated at the crossroad of three big European regions, in which basic 
Carpathian and Danubian characters prevailed. That is why, from the geographical 
point of view (and from others as well), Romania's territory is almost equally Car­
pathian and Danubian, which has come to be synonymous for this territory as early 
as the general characteristics of thc Romanian land have been established. 
After the early general knowledge, supplimented also by detailed regional descriptions 
(when the investigation of the relief and vegetation, less dependent on exquisite equip­
ment prevailed), there followed in the thirties a period of diversifing and deepening 
of the analysis of the components of the physical environment ever so closely related to 
practicai necessities, but here is the danger of slipping into allied research areas and 
neglecting the own field of geography. The accumulation of data, especially through 

. diversified regional analysis, has offered lately the opportunity for new, more complete 
and more complex approaches to general problems. Knowledge of Lhe territory within 
a geosystemic outlook bas beeome a possibillty and, at the same time, an imperative 
neeessity in order to ensure not only rational utilisation but also environment protec­
tion, incrC'asingly threatened by the accelerated development of man's acivity. 

Il fallut arriver a la fin du XIXe siecle et au debut du xxe, pour 
i)arler d'une pensee geographique moderne en Roumanie, pensee consti­
tuee alors dans ses grandes lignes, et pour se permettre l'affirmation 
qu'unc voie nouvelle s'est ouverte dans le developpement diversifie des 
disciplines geographiques. C'est a ce moment-la, situe aux limites des 
deux siecles (lorsqu'il n'y avait pas encore, a l'Universite, une chairc 
de geographie ; elle allait etre creee des la premiere annee du xxe 
siecle, avec la nomination de Simion Mehedinţi comme titulaire), que 
l'on peut saisir le proces par lequel la connaissance statique et stati8tiquc 
de la multitude d'objets se trouvant sur tel territoire (delimite naturel­
lemcnt ou bien politiquement) est remplacee par la connaissance de la 
n'>:dite terrestre - consideree comrne un ensernble solidaire des rela,tions 
cntre Ies masses des quatre enveloppes, selon la definition de S. Mehe­
dinţi -, tant au point de vue de leur repartition spatiale qu't\. celui de 
leur dynamique dans le tcmps. C'est alon; que l'on se decide a rejeter 
la connai8sance geographiqn<' dominee par Ies enregistrements encyclo­
pediqucs et bornee ~\, la liste de 110ms ct de donnees (la plupart des fois, 
c'etaient des incoherences), en faveur de l:t connaissance du complexe 
1-erritorial physico-geographiquc, et dans l'intention de dechiffrer et 
1fo mettre en evidence Ies relations ct la modalite du conditionnement 
reciproque des elements appartenant aux qmitre enveloppes. 

Ht>v. Roum. Geol.. Gcophys. ci Gcogr., Gfographic, Tomc 22, K 0 I, p. 3 -8, 1978, Bucureşti 
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LPS 10 ou 15 anner:,; qui OU\Tent le XX." :-;iede n•pre:-;enknt UJW 

periode plutot brevP, Oll eependant l'effcrvpseenee sCiPntifique est 
intense et Ies nouvellcs eonceptions qni allaient rebomlir l't dominei· 
l'entier developpement de la • geographie physiquc roumai1w pendaut 
Ies decennies :--uivantl'R sont definitivement etablit>s. La formation 
<le l'esprit des premiPI'8 geographes roumairrn, qui repPll8l'llt lmll' 
disciplint> en penseurs originaux, clairn Ies ecole:,; geographiques euro­
peenne,; de grande tradition - notamment Ies ecoles fran<;\aiRc Pt alle­
mande -, ainsi c1ue la participation directe de quelques geographcs d<\ 
l'etranger (affectionnePs au peuple romnain) a l'investigation du tcrri­
toire, ont exerce une influencP immediate sur l'esprit clans lequel on 
venait de frayer la voie nouvelle a l'ecole geographiqu0 roumaine com­
men<;\ante. Mais cette influence - evitlemment, puissaute - ne pourrait 
etre interpretee comme (ou confondue avec) une as:,;imilation directe ou 
bien encore une transmission irreflechie des conceptions et des theories 
repandues dans ces ecoles a l'epoque respective. Il s'agit, avant tout,, 
d'une adaptatiou de ces theories et conceptions aux necessites d'etnde 
et aux conditions du territoire de ht Roumanie, sitne a l'interferenee 
de trois grandes regions du conti1wnt europeen, ayant neanmoirn, des 
caracteres fondame11talement carpatiques et danubiens. Cela parce llLIC1 

geographiquement (ainsi qu'a, beaucoup d'autres points de vue), le terri­
toire de la Romnanie, est, par im position, ses ca,racteres et :,;es fonctions 
primordialement carpatique et Prnrnite danubien. C'est une d<'finition 
devenue un qua:;;i-axiome de:,; le premier in:,;tant ou l'on a dPtermine 
Ies traits ptincipaux de la terrn roumaine, a l'epoque ou la pensee geo­
graphique roumaine allait prendre corp:,;, la dt\finition qui devait retenit· 
l'interet de tom; CC'UX qui s'etaient donne pour Htche la connai:;;sance 
physique du tenitoire. 

:En appliquant la conception exigcant une connai:,;sance d'enRemhl<i 
et unitaire du bicn d'interference des enveloppes de la, ten·<', nws a 
travcrs Ie prisme de leurs relations (bien qui, plus tard, allait etre 11omm6 
complea:e g6ographique, sphere geograph-ique, geosphere ), l'on a du mcme 
coup ouvert la voie theorique t>t methodologique qui imivront. Ies demar­
ches destinc0s a prouver et a mettre en evidence l'unite N, l'individualite 
carpatiqu0 et dannbienne de la terre roumaine, non pas :;;ous le signe 
de sou uniformi1t' iw,ariahle, mais - au contraire - par une diverr,;ite 
marquee des gradins orographiqut>8 - montagnes, eollint>8, plateaux et 
plaines - ordonnees d'une fa<;,on concentrique. Il s'agit ele cette diversite 
regionale et locale qui, depuis toujours, a rendn ce territoire carpatiqu~ 
intt>nsement utilisable et profondement mcumenique. 

Les precisions theoriques du debut t•t Ies elmucheR initiales de l'en­
semble ont ete accompagnees par (ou plutot elles ont stimule) le>:-; recher­
ches regionales materialisees dans des ouvrages dont plnsieurs, ele carac·­
tere monographique, devaient rester, jusqu'a present, des ouvrages capi­
taux pour la connaissance des regions etudiees (Les AlpeR de la Transyl­
vanie, la plai1w Roumaine). 

Pendant Ies decennies suivantes, Ies investigations physico-geogra­
phiques fa.ites dans l'esprit des principes deja formule:;; deviennent toujours 
plus amples, tandis que la tendance a la diversification et a la speciali­
sation des recherches, ainsi qu'a l'accumulation des connaissances respec~ 
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tiveR se manifeste d'une maniere de plus en pluR evidente. On rnet tou­
jours l'accent notamment sur l'investigation du relief et de la vegeta­
tion (on s'intereRse moirn; au climat et aux eaux), c'est-a-dire sm· Ies 
cotes du milieu physiquc dont on pouvait saisir leR particularites sur 
le terrain, directcment et en tout tcmps, particularites qui n'exigeaient 
pas expresRement une recherchc im;trumentale bien organisee d:ms le 
territoire et une suite inintcrrompuc de tra,vaux R'etcndant, au moins, 
Rur plusieurs dizaines d'annees. De pluR, il faut tenir compte <lu fait 
que, Ruivant Ies preoccupations ayant tlomine chez Ies precurReurs, unc 
vraie tradition geomorphologique et biogeographique (et moins clima­
tologique) s'etait deja constituee, et du fait que Ies chercheurs ne negli­
geaient pas, non plus, d'etablir la liaison avcc la connaissance geologique 
du territoire. C'est pourquoi ii est necessaire de rappeler que Ies travaux 
des geologues anterieurn, remplis en large mesure de donnees concernant 
Ies traitR du relief, avaient contribue substanticllcment a stimuler Ia 
connaisRance geomorphologique du territoire, ce qui avait eu une inflUl•nce 
favorable sur le developpement de cette brancbe. 

Vcrn la cinquieme decennie, l'ecolc geograpbique roumaine veliait 
de ra.ffermir son orientation, ayant suffisamment assirnile l'expcriencc 
de la recherche; cependant, certai1rn dornaines de la geo,!!Taphiephysiquc 
restaient encorc en debors des preoccupations des geograpbes, et cela, 
jm;te au moment oi:1 la recherche approfondie, specialisee allait se mani­
fester rl'une fa<;on de plus en plus pregnante. 

Si l'on examine le developpernent a travers le temps des preoccu­
patiorn; visant la connaissance du milieu pbysique, on assiste a un profond 
changement qui a lien durant la cinquierne decennie, dans la marche 
progressive de cette connaissance, et on n'exagerc point en signalant un 
vrai saut rendu possible grâce aux changements multiplcs et radicaux, 
intervenus dans le developpement de la societe roumaine. Les mesures 
organisatrices et la politique generale reglant le developpernent de l'ac­
tivite scientifique imprimeront une orientation nouvelle ~), l'investigation 
geographique. La creation, en 1944, de Plnstitut de geographie et sa 
reorganisation en 195'.:l sont determinantes pour l'elargissement du cadre 
dans lequel la recherche s'etait deroulee anterieurement (ce cadre avait 
ete limite, generalement, aux chaires universitaires) et aussi pour unc 
inveRtigation organisee d'une fa<;on permanente - en d'autres mo1 s, 
pour I~, recherche en tant quc profession. La base rnatcriellc devenuc 
plus larg·e, la dotation deR collectifR de chercheurn ct bientot la, creation 
de plusieurs stations de recherches specialcrncnt equipecR pour l'ob::;cr­
vation permanente stationnaire, voila des facteurs assurant la connais­
sance rapide et dirigee du complexe physico-geographique, proportion­
nee aux exigences nouvelles, propre a, l'implication toujours plus pous:-;ee 
de la science, des resultats de la recherche, dans l'activite pratique. l\TaiR 
ce n'est pa:,; tont : une cNtaine politiquc de la formation du persorn1el 
voue a la recherche, tant dans le eadre initial universitain', quc dans Ie 
cadre post-universitaire, sera instaure rnoyennant Ies fomws variees de 
recyclage a, un niveau phrn eleve, obtenue soit chez nous, soit a l'ctranger 
(specialisations, echanges d'experience, COUI'S speciaux, doctorat). Cet 
cssor remarquable est eucore plus appuye, grâce a l'amplification deR 
sources d'information, due au developpernent ele domaines voisim,, scrvis 
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par tout un re8eau de station8 pour Ies observations permanentes, comme 
lcs meteorologiques et Ies hydrologiques, ou bien ayant a leur disposition 
d'autres possibilites d'investigation (forages, analyse des eaux, du sol, 
des dep6ts, etc.). 

L'ensemble de ces conditions nouvelles a eu Ies repercussions Ies 
plus favorables sur le proces (toujours plus ample et plus complexe) qui 
fait obfonir et amasser des connaissances concemant Ies proprictes physi­
ques du territoire. 

Il s'agit, premierenwnt, d'elargir cette activite, au commencernent 
organisee dans le cadre limite des chaires universitaires (et, en partie, 
de la Societe de geographie) et aprcs 1944, dans !'Institut de geographie 
(assez restreint quant au nombre des personnes), a des instituts de profil 
tres ressemblant impliquant des geographes, tels Ies instituts de meteo­
rologie, hydrologie, pedologie, systematisation, ameliorations foncieres. 
Deuxiemement, il s'agit de divers1:jier Ies investigations en fonction du 
cMe ou de la partie du complexe physico-geographique prise comme objet 
(partiel) d'etude en fonction ~tus:,;i des necessites scientifiques et pratiques 
du moment. Sarn; doute, la diversification de la recherche a irnplique 
directement unc investigation approfo11die et speeialisee, phenomene 
manifeste dans tous le8 domaines de la science ( et caracteri:,;tique pour 
l'epoque actuelle) et qui exigc nne methodologie plus etendue, des me­
thodes de travail et des procedes plus amples. 

Il aurait ete imposRible que l'ensemble des nouvelles eonditions 
n'eut pas une influence directe sur la production geographique. La for­
mation de nouvelles generations de geographes (tendant visiblement a 
la specialisation) a eu commc resultat, avant tont, l'elaboration d'un 
nombre appreciable d'etudes regionales et la pubiication d'une serie 
d'ouvrages dans Ies domaines de la geomorphologie, de l'hydrologie, 
de la climatologie, faits dans un esprit nettement monographique. 

La geographie physique a subi - plus que d'autres di:,;ciplines, 
peut-etre - un ample proces de transformations (assez difficile a saisir 
et a preciser dans toutes ses nuances) qui n'est pas !'abandon des objcc­
tifs traditionneis, mais le choix d'objectifs nouveaux, la formulation 
d'une autre problematique, repondant aux necessites et a,ux poxRibilites 
nouvellement creees, ainsi que l'adoption de nouvelle:,; Yoiex et solutions, 
en fonction du but immediat a obtenir. 

Dans l'etude du relief, on n'a pas renonce a l'investigation des 
terrasses, des plates-formes d'erosion et du relief glaciaire, mais on accentue 
davantage la recherche regionale monographique du relief, des dep6ts 
superficiels, des proces actuels et de l'e-volution des versants (meme sur 
le fondement des observatiom; statiommires), on resout de nouveaux 
problemes concernant la degradation des terrains et on passe a l'elabo­
ration des premieres cartes geornorphologiques, ht cartographie ~:eomor­
phologique ponvant etre consideree une preoccupation recente, d'actua.Iite, 
<lont le:,; resnltats sont toujours plus sollicites par Ies praticiens. Bien 
que dans cet ensemble s'annon~ant de maniere diversifice, des hyper­
trophies d'ordre methodologique et interpretatif se soient manifestees 
(telles Ies exagerations de geologie structuraliste, gonflant a outrance 
le role de certains phenomenes), elles restent episodiques et d'importance 
seconda.ire. 
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La climatologie a marque un vrai saut qualitatif du non pas tant 
au volume, bien accru, dm; donnees qu'elle a pu utiliser, mais imrtorrt 
au remplucement de l'esprit statistique, ou domine la presentation directe 
des donnees quantitatives en des series de moyennes, par leur transposi­
tion dans le terrain, avec l'interpretation impliqrnmt les liaisons indisso­
lubles avec Ies autres clements du cadre naturel. Un tel esprit (manifeste 
d'une maniere toujours plus evidente, generalise meme, pendant Ies der­
nieres a,nnees) devait normalement avoir pour resultat le nouveau domaine 
de la topoclimatologie, que la pensee geograpbique roumaine a affirme 
et auquel elle a donne un caractere pratique, en ava.nce par comparaison 
avec bien d';rntres ecoles geograpbiques de grande tradition. 

Le pbenomene s'est manifeste aussi, d'une faGon assez ressemblantc, 
dans le domaine de l'investigation de l'bydrosphere. Le gros volume 
de donnees accumulees a permis, d'une part, l'introduction de nouveaux 
procedes de determination des caracteristiques du reseau bydrograpbique 
et des manifestations de l'element bydrique, en vue d'etablir Ies corre­
lations necessaires entre ces elements et Ies autres facteurs pbysico-geo­
grapbiques; d'autre part l'elaboration d'ouvrages monographiques et de 
synthese (sur le reseau des rivieres, sur Ies lacs) dont le contenu est nette­
ment geograpbique - hydrogeographique - debarrasse de la multitude 
des implications technico-hydrologiques et integre dans le complexe 
physico-geographique territorial. 

Les etudes de biogeograpbie se sont de plus en plus inscrites sur 
la ligne d'une approcbe complexe des geosystemes, les populations (vegc­
tales et animales) faisant voir, en general, la direction de l'evolution, 
le degre de la transformation anthropique et la mesure de leur alteration. 

La preponderance des recbercbes circonscrites a certains domaincs 
(parfois assez limites) ne veut pas dire que l'on a evite et abandonne l'in­
teret pour la geograpbie generale et tbeorique. En depit du nombre plut6t 
restreint des travaux ayant ce caractere, on ne pourrait parler de l'ab­
sence des etudes de cette sorte. Au contraire, la diversification des rechcr­
ches faites dans des voies nouvelles (parfois, la nouveaute n'est qu'ap­
pa,rente) a abouti a des resultats imprevus et meme contradictoires, qui 
engendrerent des conflits d'aspect theorique. C'est pourquoi un proces 
visant la delimitation des domaines d'interference, la separation des 
influences et la clarification des voies de developpement s'est manifeste 
pendant Ies 2;j dernieres annees. En d'autres mots, on pourrait parlc>r 
d'une phase des recherches visant a definir Ies conceptions et Ies atti­
tudes envers l'objet etudie. 

Laissant de câte Ies exagerations ( cam;ees par une vuc cleformt'ie 
de certains facteurs ou par le mepris envers certains câtes de la geograpbic, 
deux phenomenes explicables da.ns cette periocle de tâtonnerncnts), le 
contenu de la plupart des ouvrages publies en ce laps de ternps tcmoignc 
du progres realise. L'elaboration <le l'atlas geographique national repr{i­
sente le couronnement des succes, la verification du potentiel scientifique 
et Ies facteurs stimulant de nouvelles approches methodologiques, appro­
priees autant a l'etude qu'a l'investigation du territoire et ~'\, la rPpresen­
tation des phenomenes. 

La perspective de l'elaboration d'un ample Traite de gcographie 
de la Roumanie signifie, egalement, l'evaluation des possibilites d'etude 
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(•t la pen,pectivc de la connaissance globale du territoire a un certain 
niveau ele profondeur de la recherche, snperieur au niveau anterieur au 
commencement des travaux concernant l'AtlaH geographique national. 

La diversification et l'approfondissement de la connaissance physico­
geographique apres la cinquieme decenuie a comiderablement augmente 
Ies possibilites de rasHcm hler un corpus de faits contcnant des donnees 
precises et specialisecs repornlant, evidemment, aux sollicitations toujourn 
plus amples et varice:-,;. L'orientation de l'interet scientifique avant tout 
vers l'approfondissemcnt de l'investigation (ce qui amena la predomi­
nance de l'analyse et la elissociation ele l'olljet d'etude de la geographie 
physiqne) a rendu possible le danger de l'instauration d'une specialisation 
.excessive, isolee des principeH fondamcntaux de la recherche geographique, 
hranche cletachee du tronc (le complexe physico-geographique) qui glissc 
1wu :\ pen vers Ies domaineH voiHinH de la geographie. De telles tendances 
se sont bien manifestees, mai:,; cn fin de comptc Ies considerants pratiques 
de l'investigation complexe de:,; phenomenes, la maniere systemique 
<1 'aborder la connaissance du territoire et la protection de l'environne­
nwnt ont as:mre en permanence le retour obligatoirc au principe ele l'in­
tegration et le rejet de toutc tendance a la dissociation. 

Les resultats, riches en faits i·ecemment accumules, ele meme que 
Ies conclusions des rechercheH analytiques offrent de nouveanx arguments, 
<lont la somme demande encorc d'autres correlations et explications, 
plus complexes, plus motivel'~. La cminaissance actuelle du territoire 
dans une vision gemiystemique est devenue possible et mcme imperieu­
sement nccessaire pour gtLrantir non pas seulement l'utilisation ration­
llPlle, mais aus:,;i ht protection du milieu naturel toujours plus menace 
par le developpemcnt accelere de l'actiYite sociale. 
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REMARQUES SUR LE RâLE DES PAS DES CARPATES DU SUD-EST 
DANS LA VIE DU PEUPLE ROUMAIN 

AL. SAVU 

litii! rii"e zur noile der l'iisse 1111s den ~ iid-Ost Knq111te11 im LelJcn des Ilurr iinisd1r11 ,. olkrs. 
Zunăchst werclen einige geographische Charakterziigc cler rumăni~chen Karpat en untrr­
slrichen (ihre mii.Dige Massivităt und Htihe, clas \'orhandensein cler Querlălcr unei 
einiger axialcr lnflexionen, die beeindruckende Anzahl cler interkarpatischen Senken 
(:J:l6), clas Vorhandensein einiger „klassischen" Yerebnungsflăchen, reichhallige unei 
rnannigfa!tige Bodenschătze, clas hydroenergetische Potential, die Wălder, \Veiclcn 
unei Heuwiesen, das \Vilei usw.), welche clie auDerordentliche Zugănglichkeit des Gebirgs­
raumes fiir elen Menschen erklăren. 
Es wird darauf hingcwiesen, daD in elen etwa 3700 Siedlungen cler rumanischen Kar­
paten fast 1/5 cler Gesamthevtilkerung des I.andes !eben (ungefăhr 4 Mii!. Einwohncr). 
Einen wesentlichen Faktor in cler Erklărung dieser Erscheinungen stellt die Yielzahl 
cler lranskarpatischen Verkehrswege, bzw. cler Păsse, dar. Die i\fannigfaltigkcit (clwa 
2,-; Formen) und die grol3e geographische Yerbreitung cler Ortsnamen, die einen Cber­
gangspunkt iiber einen Hiihenzug bezeichnen (einige von ihnen sind fast verallgemei­
nert: .,prislop", ,,predea!", .,tarniţă"), bestătigen clieses. AbschlieDend wird clie heson­
dere Bedeutung cler Păsse im I.eben der Rumanen unterstrichen, vor aliem ahcr die 
Tatsache, da/3 cler ununterhrochene transkarpatische \'erkehr zu allen geschichtlichen 
Zeiten die eindrucksYolle Einheit des Geistcslcbcns unei cler Sprache des rumăniscl1en 
\'olkcs aufrechterhalten hat. 

Chaînon de liaison entre Ies Alpes et Ies Balkans (Stara Planina), 
Ies Carpates s'integrent dans le vaste s:vsteme rnontagneux alpino-hima­
layen, unitaire comme genese et, en lignm; generales, a etapes morpho­
logiques similaires comme evolution en temps geologique. Les traitK 
specifiques regionaux ( consideres egalement sous l'aspect genetique et 
evolutif) inscrits surtout dans le relief et transmis, par l' intermediairc 
de celui-ci, au complexe biopedoclimatique, impliciternent au potentiel 
economique et aux possibilites de peuplement, Ies differencient substall­
tiellement des compartiments adiacents, en leur conferant une certa.inc\ 
<< personnalite geographique >> au niveau clu paysagc integre. 

Le principal element causal paraît avoir ete celui lie aux mouw­
ments neotectoniques - a sens et intensites differents - qui, s'ajoutant. 
aux varietes lithologiques (tres caracteristiques dans Ies Carpates) ont 
conditionne une certaine hierarchisation ( en fonction de Ia prirnautl• 
de leur activite) des processus de rnodelage sous-aerien, ce qui expli(pw 
Ies pa1ticularites geographiques des Alpes, des Carpates et ele Starn 
Planina, ainsi que celles de Ieurs compartiments montagneux de Rournani<'. 

N ous ne nous arreterons pas sur toutes ces particularites, rn ai:; 
nous soulignerons seulement celles qui dMinissent l'un des trait8 Ies pln:--i 
representatifs des Carpates roumaines: l'access·ibiWe de l'lw11w1e h, t'es­
pace montan. 

Si Ies Alp<'s ct, en grande partie, Stara Planina forment des lmrrieres 
geographiques evidcntes entre << le rnoncle >> mediterraneen et le rnondc 

Rcv. RoU1n. G::ol. G5 )p~1y.;. et G~)Jr., GSographic, To:ne 22, !'l0 I, p. 9 -15, 1978, Bucureşti 
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central-cnropeen, reRpectivement noru- et su<l-balkanique, en permettant 
l'acces normal de l'hommc ~\ la peripherie des edifices montagneux et 
l'acces treR difficile a leur intcricur, leR Carpates roumaines, en echange, 
ont << rapproche >> l'homme, des le neolithique, en le retenant cn perma­
nence dam leur e,;pace, par une multitu<le de particularites geographique~, 
dont quelqucs-unes s'imposent d'une maniere particuliere: 

- Jlassivite et alt·itucles moclerees, rmrtout par rapport aux Alpes, 
quelqueR-un:,; senlement des << ba:,;tions >> des Carpate:,; roumaine,; depas­
,;ant la limite <le 2 OOO metres (Rodna, Căliman - dans Ies 0arpates 
Orientales; Bucegi, Făgăraş, Parîng, Retezat - dans les Carpates Meri­
dionales), les seuls modifies par la glaciation quaternaire developee d'une 
maniere insulaire, mais qui a donne une allure alpine a ce:,; ma:,;sifs, par 
le specifique meme du relief. Parmi eux, seule la crete du Făgăraş, depas­
sant 60 km de lQngueur, presen te le caractere de barriere difficile a traver­
ser, mais elle aussi est flanquee, sur le c6te nord et le cote sud, de deux 
aires depressionnaires ayant une population dense depuis Ies temps Ies 
plus recules (<< +'ara Oltului>> et << '+ara Loviştei >>) dont les habitants ont 
gravi avec leurR troupeaux jusque dans la zone des prairies alpines. 
Vers leR extremiteR, cette crete perd de sa majeste en s'inclinant vers 
le pas de Bran et le defilc de l'Olt, leR deux facilement accessibles et cir­
culeR << de tous Ies tempR » (un << Pons Vetus >> a Oîineni atteste l'ancienne 
Jonctionnalite du pont sur l'Olt, sur l'une des routes de liaison transcar­
patique de la Dacie, meme avant sa conquete par Ies Romains, du moment 
que ceux-ci l'ont appele << Le vieux pont»). 

Le:,; autreR << ba:-;tion:,; >> carpatiqueR (Parîng, Retezat, Rodna) redui­
sent leurn proportions et maintiennent, ctant << epargnes >> par la glacia­
tion quaternaire, <le largeR surfaceR de nivellement (plates-formes) a nom­
breuses routes et Rentiern frequentes par leRRoumains des versants opposes 
qui, a ces hauteurs, ont eu cgalement Ies plu:,; nombreuses places de<< nedei>> 
(foireR) amrnellm; (1:1 frequence de l'oronyme Nedeia est significative), 
ht ma,jorite etant des << foires de deux pays >> (Transylvanie - l\Ioldavie, 
'l'ransylvanie - Ţara Homftnească). 

- L'approfonrlissement sur la verticale (cl'IÎ aux hanssements recents, 
inega11x, cles arcs montagneux) des nombreuses vallees existant dans les 
Carpates, la majoritc antecedente:-;, integralement transversales (Danube, 
Olt, Jiu, l\Iureş, 0rişu Repede, Someş) ou partiellement (Suceava, Mol­
dova, Bistriţa, Trotuş, Buzău, Prahova, 0rişu Alb, Timiş, etc.), qui ouvrent 
autant de routes trans<"arpatiques, soit directement, soit par l'interme­
diaire de leurs affluents (Dorna, Neagra, Bistricioara, Bicaz pour la Bistriţa ; 
Sulţa, Oiobănuşul, Slănic, Oituz, 0aşinpourle Trotuş, etc.). La presence des 
vallees integralement transversales constitue <l'ailleurs un attribut exclu­
sivement m1rpatique (une seule exception: Stara Planina) (V. Mihăilescu, 
1966). 

- La presence de qnelques inflexions axiales oit de quelques grabens 
tecto11iques, a largcurs de l'ordre <les kilometres ou des dizainm; de kilome­
treR, qui engen<lrent dans le relief de veritables couloin; transversaux 
(Bîrgău - Vatra Dornei - 0împulung, Oituz, Rucăr - Bran, Timiş -
Cerna, Deva - Săvirşin, Deva - Brad - Beiuş, etc.), en favorisant tont 
autant de zones d'escaladc des Carpates, d'habitude par deux, trois ou 
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meme plusieurs routes (trois importantes et cl'autres secondaires dans 
l'inflexion du Bîrgău seulement). 

- La tectonique particulierement accentuee dans l'espace montan car­
patique, a.yant comme principale consequence l'apparition ele quelques 
aircs depressionnaires larges, au premier rang la vaste depression inter­
carpatique de la Transylvanie, << l'âme >> du territoire carpatique roumain, 
a laquelle s'ajoutent d'autres encore, typiquement intramontanes : Braşov, 
Comăneşti - Dărmăneşti, Loviştea, Petroşani, Haţeg, Almăj (Bozovici) 
ou bien a !'aspect de << golfes >>: Şimleu, Huedin, Vad - Borod, Beiuş, 
Zărand, etc. Toutes, sans exception, constituent des aires de concentration 
des agglomerations humaines et d'importants nceuds de convergence des 
routes transcarpatiques. 

- Lct fl'equence, tout afait impressionnante, d'autres types de clepres­
sions (tectoniques et d'erosion, de barrage volcanique, de facies petro­
graphique, etc.), totalisant non moins de 336 depressions intercarpatiques 
(N. Popescu, 1972), egalement sollicitees par Ies agglomerations humaines 
(1-2 villages jusqu'a des << constellations >> d'agglomerations, commc c'est 
le cas des depressions de Maramureş, Dorna, Giurgeu, Ciuc, etc.). 

- La presence des surfaces de nivellement (plates-formes) au niveau 
de toutes Ies chaînes de montagne et a differentes altitudes, en commen-
9ant de 1 800-2 OOO m, favorables aux agglomerations permanentcs 
qui montent habituellement jusqu\'t, 1 300-1 400 m (parfois meme plus 
haut), en faisant dm, Carpates roumaines une des regions montagneuscs 
Ies plus peuplees de l'Europe. Cette particularite se reflete en rneme temps 
aussi dans la densite inhabituelle des voies de communication (sentiers, 
routes), dans tous Ies sens et a toutes Ies altitudes. 

A << l'hospitalite >> du relief s'ajoutent d'autrcs particularites aussi, 
en fonction desquelles l'homme a ete attire et retenu dans l'espace mon­
tagneux: 

- Ressources precie11ses dans le soits-sol (rninerais ferreux, non 
ferreux, non metalliferes, sources minerales, etc.) dans une complexite 
determinee par la << mosaîque >> petrographiquc (roches magmatiques, 
metamorphiques, sedimentaires, des types Ies plus divers) et par la com­
plexite morphogenetique elle-meme; 

- les ressources dit sol, egalement precieuses (bois des forets, pfttu­
rages, fruits de foret, plantes medicinales, etc.); 

- le fonds cinegetique riche et varie (rnammiferes, oiReaux) ainsi 
que le fonds piscicole (amplifie par Ies amenagemcnts hydrotechniqucs -
bassins lacustres, bassins pour l'elevage des truites); 

- le potentiel hydroenergetique dans les Carpates, valorise ingenieu­
sement et de bonne heure (moulins a eau, bocards, moulin a foulon) et, 
a partir du XX" siecle, egalement par des hydroccntrales (lcur majorite 
absolue represente pourtant la realisation des annecs de l'edification du 
socialismc); 

- la possibilite d'assurer les cultures (voire rneme de subsistance 
seulement) jusqu'a 1 200-1 300 m, surtout sur· lcs interfluves plans des 
C'arpates Occidentalcs, mais aussi dans d\mtres cornpartiments carpatiques; 

- des conclitions tres favorables a l'elevage d1t betail (grandcs betes 
a cornes, ovins, porcins meme) dans un systeme d'elevage pastoral 
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saisorn1ie1·, i\ C'araeti•re alterna 1if et el 'anciNmc tnulition ( dans le eas dPs 
o ,·ins) ; 

- l'nttraction d(w pa.11sar1es, la p11rete de l'wir, la, purete des enll;(', 
etc. - href (( la poesie )) do hL nature caqmtiqlw, profondement imprimee 
d:rns la pcrsonrrnlitc xpi1·it uclk du peuple rounrnin. 

Lex C'arpatcx rnunrninc>s dixpoxent, dom·, d'un potentiel el<• peuple-
111ent raremcnt reneontr(~ au niveau cl'autn•x zone:,; montagueuses de 
l'Europc : altituclt>x hasxex ct morernu-8 ; vastes expacex hahitables ( ch1ns 
Ies ch;pressions, xur l<•s larg<'s interfhtv<'s); chcmins <l<\ (•rNt• et de vallee 
facilement accexsiblcs dans tous Ies sens; fortPressex mtturPIIPs cliffici­
Jps a conqnc'•rir, vonr lPs periodes historiques troubks; elimat sans 
(•.ontrastes saisonniers trnp prononces, elimat << d'abri >> Pt :\ phenomcnes 
ele frehn dans Ies depres:--ions et le:-; vallees; eaux: de qualite optimale 
ayant un appreciahle po1t1ntiel hydro(;ncrgetique; l'or[>ts, pftturag-Ps, 
gibier et pois:-;on ; rc:-;sources variee:-; dau:-; le sous-80!, valorisees mc~rnc 
dans l<'R conditio11:-; de la techniquc rudimentaire du passe. 

("eRt de cPt1P m'.l.nicre seuleirn~nt qn'on peut expliquer le fait qu'ap­
proxima tivement la cinquii•m<• parti<• (lp la population ele la Roumanic 
(plus de -! OOO OOO habitants) <•Ht concP11trec danH h•H Pnviron 3 700 habi­
t a ts rural:-; Pt nrlJains de l'Ps}Ja<'<' mont an (la vasfr d{>preHRion d<> 'rransyl­
nmi<' Pxehrniv< nwnt) et qu\'t part ir du paleolithique inh-'riPnr, mais xurtout 
du palt;olithiquc moyPn, l'hornme a ete en permanence prc'!x<•nt dans 
l'aire m011tane, au dehut dania; dP nom hrcns<>s grotteR et crnmite en agglome­
rationx an1t1nag11(•:-; sur lPR vallee:-;, danH leR Jc'•pn•ssions Pt merne Hnr leR eimeR. 
EgalPmPnt ici, clan:-; l'cspacc montan, fut. <·nplacec la plus grande partic 
des halJitats da('i(JU<'R et daco-rnmanx importants; parmi leRqueh, aussi 
la residencc de la Dacic ( SarmizPgPtnsa - Grădiştea Muncelului) reia;pec­
tin~ment de la J)aciP romane (Sarmizeµ;Ptnsa d'aujonnl'lmi), leR deux 
<lan:-; la partie montag·nenRe dt> la <leprps:-;ion d<• Haţt>g. D'aillcurn, c'l'81, 
1onjour:-; dam; le voi:--inag-e cJps ('aqmte:-; cpw furent mnplaeePR Ies pre­
rnii•.rp:-; reHidences <ll•R formations et:ttiq nes rnumaineR, cc qnc rcmarquait, 
en 1921, le gmnd g·eographe fran9aix Emm. de !\la1tonne au:--Ri, dans Ron 
ouvrage .La nouvelle Ruu111anie (lcrns la 1wuvelle Europe (pag-c 10): << C''e:-;t 
toujours dans le voiHinagc clei;; ( 'arpa tP:-- q ne le bloc roumain apparaît plm; 
homogenc [ ... ] Tous lcR temoignagl'S historiques montrcnt qu'il R'agit 
la d'un phenomc.•.ne tre:-; ancien : Ies premiers textes ou le nom ele Iloumain 
est prononce Re rapportent ,\ de:-; pays carpatiqueR ; Ies prcmicres princi­
panteH roumaineH se Ront formt>(\s aux pieds ou m[>mc :c\ l'intericur des 
CarpateR. N'est-ce pas h\ quc nou:-; trolffons le:-; a11('ienm•R capitales des 
prineipaute,;, transportecs progresivement ver:-; la. plaine? >>. 

'J'outes Jps c,1racterisations faites par le:-; geographes et Ies histo­
riens ronmains ou etrangers, darn; l'intention ele synthetiscr le râle des 
O:trpah•s dami la vie du peuple roumain : << ba:-;e g-eographique de l'unitc >>, 

<• le pivot de l'histoirc nationalc> >>, << terre-fune >>, << tcrritoire-noyau >> sont 
condnants ct expriment, unc rc'ialite incontcRtable. 

Unc tellc caracterisation inclut, eommc element d'argnml•ntation, 
Ia m nit itudc des voies de liaiRon qui existent entre Ies proYinceH histo­
rilllll'S de Roumanie a travers lei;; CarpatcR, ct aussi Ies cnclroitR de passage, 
plus nombreux que dans n'importe laquelle des chaînes de montagnes de 
l'Europe. L'ancicnncte et la frcquence impressionnantc des topiques rou-
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mains lies a ces endroits confirment Ies affirmations anterieures, memc 
i-;i quelques-unes paraissent 8e referer uniquement a l'aspect des formes 
de relief et non a la fonctionnalite, quoique ce soit justement en cela que 
1·1\side leur denomination. 

Le neologi8rnc d'originc franc;ai,w prrn a penetre ansRi dam le lan­
gagc courant, par voie livresquc, eoll(luitmnt meme a des tautologies 
dn type << Pasul Prislop >>, << Paf.iul Predt>al >>, << Pasul Curmătura >>. 

Les toponymes roumainx anciem,, quclle quc soit leur origine, sont 
particuliererncnt nombreux: curmăturli (depression), prislop (defile) (avec 
des forme:-; derivel's prh1lopel, prisloape); predeal (pas) (avec les formes 
predelu,t, predelll;'I, predelem'); ,m (l'llSl'llenH'Ht), tarnifă (mute battue par 
Ies bextiaux dans un cnclroit peu accessible), cheie (gorge:-;), <'llmpănă 
(ligne lfo partagc dcx eaux), f ereastrâ (porte), trecătoare ( col), poartă (porte, 
<~m:;ellcmcn t. ), porii /ii, pri ho<l-pri hodi~te, scară-sciiri{roară-scăriţâ ( emcllc­
men t), stn111gă (petit cl6fiM), c-i111nîrnâ, Putna (hydronymc d'origine ukrai-
11icm1c <la1,;; lex Carpah•s Orieutalcx et <l'origiue sud-slave cn Oltenie 
d cn Banat, ayant Ic sem; de << vallel' 11 ehemin >>), etc. Ils enregixtrent une 
frequencc impressionnantP dans l'espace montan carpatiqm•. l)r·islop 
:-;'est ~\ peu pre8 generalis{· dans Ies Carpates Orient.ales et Ies Monts 
Apuseni, tandis que predea{ dans lt>s Carpates Mcridionales, tarn1"ţă darl8 
Jes Ca-rpates Oecidentalcs, Jps autrt>s ayant unp cfo,tribution xpatiale tres 
diver:-;ifiec-. 

Emil Petrovici (1970), qui mct en dif.ienssiou toute8 ces formes, cite 
d'apres ~. Orănrndă, pour Ies Obcim·le Bucovinei sculement, 15 dcno­
mimttion:-; derivees eh· prislop et un cnn•gist rt•mc111 sommaire de ce topo­
J1yme dans tont l'anneau carpatiquc depasse 100, cn leur ajoutant cncore 
20 topiqut>8 derives de predeal ct de nombrcuscs tarniţe, şe1:, cnrmături, 
scăr-i, etc., toutes materiali8ant sur lP terrain des endroits 011 l'on peut 
traverser unc- cime montagncusc. Ou est alle mcme jusqu'il, des preci­
sions d'ordre local, pour differencicr Ies un8 des autres de pareils endroits 
voisins (Prislopul • Cataramei et Prislopul Bîrjabei, Şaua Galaţului et 
l)aua Gărgălăului, etc.). En s'imposant egalement par la multitude des 
formeR, par l'aire geographique de tont !'edifice carpatique, a irradiations 
dan8 Ies zoncs limitrophes ansRi (surtout dans le8 SouscarpateR), par leur 
anciennete attestce par lcs documcnts, Ies topiques indiqua.nt <le8 sen­
tiers et des chemins pour traverscr Ies montagnes (danR leur grande 
majorite) confirmcnt que la presence d'iin si grand nombrc de pas repre­
,'lente itne des particiilarites les plus pregnantes des Carpates et qn'ils ont 
cte connus et iitilises en permanence depnis les t.emps les plus rec·ules. 

Quelle autre preuve plus evidente que cette Rnrvivance multise­
culaire de tant de toponymes pourrait etre apportee a l'appui de l'affir­
ma.tion que l'anncau carpatique et la grande depression de Transylvanie, 
de son intorieur, ont depui8 toujours constitue le noyau de convergence 
de. tont le tcrrit.oirc d'expanRion du peuple ronmain et que depuifl sa. 
naissance, dans le foycr ancestral daco-romain, il n'a jamais quitte ce 
tcrritoire, 

C'est le reseau de rivieres, radiaire-divergent, commc ndn,ptation 
naturellc a la conformation generale du relief de la Roumanie, qui, sur 
des << matrices tcctoniques >> heritees, sur des contacta lithologiques, sur 
Ies lignes de rencontre des anciens c0nes volcaniques ou seulement par 
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l'avancement regressif - implacable loi de l'erosion fluviatile - a con­
tribuc, de la maniere la plus evidente, a l'inscription de ce nouvel attri­
but - nous oserions dire essentiel - dans l'espace des Carpates roumaines. 

A l'exception de quelques cas - reellement << d'exception >> (Argeş\ 
Rîul Doamnei, Argeşel), tous sous le front du Făgăraş - il n'existe pas une 
vallee carpatique plus representative, a !'origine de laquelle ne soit pas 
present un denivellement du relief de cime et respectivement une possi" 
bilite d'un chemin transversal, soit comme un simple sentier, soit comme 
artere ele circulation routiere ou ferroviaire. 

Quelques-uns de ces chemins sont situes a de grandes hauteun; : 
le pas Urdele de Parîng a 2 020 m (la cote de la depression), le pas Vîlcan 
a 1 621 m, le pas Prislop - Maramureş a 1 413 m et d'autres a des cotes 
relativement basses : le pas Huta (Fargău) a 583 m, le pas Oituz a 865 rn. 
Les pas Ies plus bas sont, bien entendu, ceux des defiles transversaux 
de l'Olt (400-309 m), du Jiu (450-407 m), du Danube, du Mureş (Ies 
deux derniers au-dessous de 200 m). 

L'anciennete de l'utilisation de chacun de ces pas carpatiqucs est 
difficile â etablir, mais quelques-uns parmi eux furent circules, avec certi­
tude, des le neolithique, (par exemple : Oituz, du moment que la celebre 
ceramique de Cucuteni, dans le Plateau de l\foldavie, est le mieux repn~· 
sentee a Ariuşd, dans la depression de Braşov ; pas du Buzău, voie d~ 
penetration de la culture de la ceramique lineaire vern la mcme depres-. 
sion de Braşov, des exemples pouvant etre cites pour d'autres cultures 
aussi (Starcevo - Criş, Tisa I et II, Vinca - Turdaş, Boian, Petreşti, 
Sălcuţa, presentes egalement cn Transylvanie, ainsi qu'a l'exterieur de 
l'arc carpatique). 

La circulation transcarpatique permanente en Dacie, avant et 
apre:;; qu'elle soit conquise par Ies Romains, est chose prouvee par une 
serie de references dans Ies ouvrages des antiques ou par de nombrem;es 
decouvertes archeologiques. Des traces surcs de quelques routes romane8 
pavees ont ete decouvertes dans Ies pas de Vîlcan, de Tabla Buţii; en 
meme temps le8 castres et Ies cites emplaces sur Ies vallees des riviereH 
Olt, Jiu, Danube, Mureş, Oituz, Teleajen, Timiş, etc. ont joue un role 
particulier dans la defense de ces routes, respectivement de ces pas. 

Cette circulation s'est maintenue aussi apres la formation du peuplc 
roumain et dans Ies periodes ou, pendant des siecles, Ies vicissitudes de 
l'histoire ont impose des frontieres anachroniques entrc Ies trois pays 
roumains (Ţara Românească, la l\foldavie ct la Transylvanie), lorsque 
la multitude des possibilites de traverser Ies montagnes, connues par le 
peuple roumain (qui est carpatique par le foyer carpatique de sa genese) 
n'a pas reussi a arreter le permanent << va et vient >> entre Ies provinces 
roumaines. Comment pourrait-on expliquer autrement l'impressionnante 
unite de langue et de spiritualite du peuple roumain (miraculeuse pour 
nombre de peuples de l'Europe), qui permet aux Roumains de toutes Ies 
provinces de se comprendre sans aucune difficulte, de sentir et de penser 
de h1 memc maniere, d'avoir Ies memes croyances et Ies m<1mes ideals, 
dorninescontinuellement par le dcsir de lutter pour la reafo;ation de l'unite 
nationale. 

1 Hrccmmcnt, sur Ia \'al!cc de l'Arge5 on a r{•alisc Ic percement de Ia cime du Făgăraş; 
d'unc maniere impressionnante, · par l'intermcdiairc de la route de • Transfăgăr/işean •· 
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Dans l'Etat national roumain, Ies pas ont regu de nouvelles valeurs 
et dans Ies annees de l'edification du socialisme leur importance dans 
le paysage carpatique, dans la vie economique de la patrie a conside­
rablement augmente. Plus de 30 routes modernisees, ayant de nombreuses 
ramifications et variantes en tous Ies sens, traversent Ies Carpates inte­
gralement et le nombre des routes form;tieres, des routes d'exploitation 
miniere, de circulation locale, etc. est particulierement eleve et en perma­
nente, augmentation de maniere que la majorite des ensellements carpati­
<1ues arrivent a avoir leurs voies routieres, constituant un veritable reseau. 
~< Les alpages >> de quelques massifs montagneux (Rodna, Căliman, Făgăraş, 
1~arîng, Retezat), dans leurs zones centrales seulement, ayant des altitudes 
qui depassent 2 OOO m, sont elles aussi traversees par des routes et des sen­
tiers des troupcaux de moutons, ainsi que de marques touristiques, de 
maniere que, pratiquement, au niveau des Carpates on ne peut plus parler 
d'aires non circulees. 

Les chemins de fer transcarpatiques faisant partie, dans leur majo­
rite, des magistrales ferroviaires de Roumanie ( electrifiees ou en com·s 
<l'electrification) ajoutent a la circulation routiere 8 traces d'importance 
rnajeure (Năsăud - Vatra Dornei - Cîmpulung - Suceava, Ciceu -
Adjud, Ploieşti - Braşov, Rîmnicu Vîlcea - Sibiu, Tîrgu Jiu - Petro­
şani - Haţeg, Orşova - Caransebeş, Deva - Lipova, Cluj Napoca -
Oradea), etant prevu en perspective de realiser Ies liaisons entre Deva -
Brad et Nehoiu - Întorsura Buzăului. 

On a forme ainsi, a travers Ies Carpates, de veritables axes de concen~ 
tration des agglomerations urbaines et rurales, a fonctions toujours plus 
diversifiees, Ies fonctions industrielles dcvenant prioritaires. 

Un element essentiel du paysage carpatique, les pas, mettent ainsi 
en relief, plus que jamais, leur exceptionnelle importance dans la vie du 
peuple roumain. 

Rec;u le 7 dcccmbrc 1 !J7i Chairc de geographic 
UnilJcrsile • Babeş-Bolyai • 

Cluj-Napoca 
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LES VILLAGES DISPERSES DE MONTAGNE EN PRESENCE 
DE LA, SYSTEMATISATION 

VICTOR TUFESCU 

SenUered mountnin ,,illanes îueinn plnnning works. The Romanian Carpathians havc 
permanent human settlements up to over 1400 m altitudc, many of which are very 
olcl. I-ligher up (at altitudes of 1700-1800 m), settlemcnts arc seasonal e.g., shep­
hercls' shellers. The permanent settlements consist of villages with homcsteads scat­
tcrcd through hayficlds that provide their basic economic fund, as mosl of thc inha­
bilants deal in cattle brecding. The mcasurcs of village systematization - an aelion 
in thc coursc of ctcvelopmcnt in fl.omania - aim to restrain the villagc tcrrilory by 
clustering homcslcads in orcler to ensure thc supply network (electricity, watermains 
anct draining, Iong-distance heating, utilities for shortening the distance hctwcen diffe­
renl parts of the village). 
Thc paper emphasizes the necessity for mountain villages to continue to usc efficicnlly 
thc valnable natural hayfields and remain places of the out-town tourist f!ow. l\fosl 
of these highland villages have very good climate and a parlicularly pictoresquc land­
scape. Additional attractive features could he mentioned : the specific folk architcclurc 
of thc dwcllings, thc national costume, anct lhe original folklore elcmenls, 

L'une des caracteristiques specifiqueR des Carpates roumaines est 
constituee d'une ample dispersion de vie humaine representee par une 
large diffusion des habitats en commew;ant des vallees, ou se trouvent 

• de grands villages aux foyers groupes formant un site plus concentre, 
jusqu'aux sommets, ~\, de grandes altitudes (depassant meme 1 200 m 
dans certains secteurs de8 Carpates), ou se trouvent des villages aux 
foyers disperses parmi Ies pâturages. Au-dela, jusque vers 1 800 m, se 
trouvent des habitats occupes Raisonnierement (surtout des bergeries). 

Le village disperse, nomme aussi << village aux maisons isoleeR >> ou 
<< village dissemine >> (R. Vuia) a des maisons eparses, avec de grandR 
espaces entre elles, comprenant tous Ies· confins du village. La rue est 
remplacee par des sentiers qui vont d'une maison â une autre. Certains 
auteurs, qui connaissent particulierement bien la situation sur Ies plates­
formes des Monts .Apuseni, affirment que la notion de village y est absente 
<< memeque lanotion de village n'existe pas>> - Lucia APolzan. Mais plus 
exactement cet habitat ne suggere pas la notion de site du village car Ies 
foyers sont repandus sur tont le territoire, comprenant de petits champs 
auprcs des maisons, cultives avec des pommes de terre et du seigle, avec 
des carres de legumes, strictement necessaires aux besoins de la famillc 
et qui ne sont pas vendus au marche. Les caracteristiques de ces lieux 
sont marquees par de vastes pâturages, des meules de foin, des ecuries 
et etables et des parcs â bestiaux, car ils expriment visiblement l'occu­
pation principale d'elevage des animaux. II ne s'agit pas du pâturage des 
moutons, rnais de l'elcvage du grand betail (surtout pour la productiou 
de lait). 

On peut distinguer en general deux variantes principales : celle 
des petits hameaux des l\Ionts Apuseni qui couvrent Ies plateR-formcs 

Rcv. Roum. Gfol., Gfophys. ct Gfogr., Giogra~, p. 17-24, 1978, Ducurcşti 
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Fig. 1. - Principaux areaux a villages disperses dans Ies Carpates roumaines. J , Areal a 
vi llagcs dispcn es de montagnc; 2, limite des monts ; 3, aire carpatique. 

d'altitude, comme un illimite debordement <le la vie sur les parties ensoleil­
lees et relativement chaudes se trouvant a 1 000-1 200 m (les vallees 
qui sont placees a l'ombre et qui sont soumises souvent a des inversions 
de temperature sont plus froides et plus inhospitalieres), et la variante 
des villages disperses possedant iin noyau plus concentre qui se trouvent 
dans les JVIonts du Bîrgău, sur la vallee superieure de la Moldova, dans 
le couloir de Bran et meme dans certains endroits de la vallee de l'Arieş. 
Celles de la deuxieme categorie indiquent qu 'elles sont surtout le resiiltat 
de l'essairnage dans une phase initiale par la creation de ferrnes et de log·is 
saisonniers et ensuite par leur permanence par suite de l'amplification 
et de l'amelioration des foyers comme consequence du transfert dans ces 
habitats de toute la famille . 

Les villages disperses de Transylvanie et du Maramureş, ainsi que 
ceux des << Obcine >> de Bucovine, ont resiste a la reforme du XVIIP siecle, 
par laquelle Ies maisons devaient etre placees et alignees le long des routes, 
ce qui Ies aurait transferes dans une autre categorie ( des villa,ges concen-
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tres, des villages lineaires), prouvant ainsi nnc eertainP fermcte duc a 
leur adaptation anx conditimrn specifiqum; du milieu et a leur utilite 
par la mise <•n valeur directernPnt d'importanteR reRsources naturelles 
souR forme de fonrragereR eu premier lien (snbRidiairement comme 
pftturages ). 

Rous cette forme, d'un certain isolPment (iwll:'ment du manele 
Pxterieur qui adopte plus facilement des forme:,; culturelles egali:mtrices, 
de provenance souvent allogene), maif; non pas un isolemcnt anachore­
tique du monde des autres foyers, les villages disperses sont devenus les 
plus authentiques gardiens des coutumes, de l'habillPment populaire et 
du folklorc des temps les plus recules. La, sur Ies hauteurs, ils rcpresentent, 
meme actuellement, un veritable tresar d'ethnographie vivante, 
de developpement sans entraves du folklore, de continuation de l'utilisa­
tion des costumes populaires, de conservation du t~·pe traditionnel de 
maisons. Par imite des distances entre Ies groupeR de maisons, on main­
tient commc jadis Ies signaux tramimis par buccins, d'ou le nom qui 
leur a ete donne de << villages de buccins >>. Ils representent ainsi une 
victoire ret'nportee par l'hommc dans la conquete def. hauteurs des 
montagnes. 

Pour l'honmw de l'epoque contemporaine, memP pour l'habitant 
des villages disperxes dans les montagnes, habitue t\ la nature Rouvent 
impetueuse et de toute maniere bien plus fraîche, habitue aux longues 
heures de solitudc dans le petit monde de son foyer ou dam, eeux des 
<Luelques foyern du Yoisinage, commencent t\ se foire resRentir certaines 
difficultes en liaison avec Ies longi;; deplacements que les enfants doivent 
faire jusqu'a l'ecole, que Ies malades doivent entreprPndre jusqu'anx 
<liRpensaires ou aux hopitaux, que Ies menageres doiYent parcourir jus­
qu'au magasin pour faire leurs emplettes, etc. L'electrification, qui a 
penetre dans de nombreux villages disperses des montagnes, exige de 
grosseR depenses pour Ies lignes de transport beaucoup p}ui', longues, pour 
les pertes de courant: leR routcs carrossableR remplaeent les sentiers qui 
provoquent d'importantcs difficnlteR au com·s d<• certaineR periodes de 
pluies, au cours de tempctcs de neige, au com·s d'enneigenwnts. D'autres 
(~quipements edilitaires (aqueducs, canalisations, installations de chauf­
fage central) devicnnent deR illusions par suite des distances trop grandes 
entre Ies maiRons. 

Etant donnes Ies << problemes >> qui se posent t\ l'auteur des projetR 
de systematisation - qui souvent elabore des projets ou essaie d'appli­
quer des plans types seulement sur la basc de l'etude de la carte et con­
lta,issant moinR bien Ies realites qui existent sur le terrain - une grande 
partie de ces habitats est proposee a etre supprimee. 

P.trallelement se produit aussi un processus spontane de lent depeu­
plement, par deR dc\parts pour le travail (dans une phase initia.Je en faisant 
la navette ou par des retours a de plus longs intervalles, ensuite par le 
transfert definitif de toute la famille qui s'etablit sur Ies lieux de travail, 
d'habitude dans des centres urbaini;;), par Ies departs de jeunes aux 
t'icoles qui ensuite R'etablissent dans d'autres localiteil et meme dans 
d 'autreR departements. Dans de nombreux petitR lmmeaux des l\fonts 
Apuseni dami lesquels l'elevage du betail avec des fourrages a diminue 
en intensite ( comme dans l'espace entre l' Arieş superieur et Ies sources 
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du Crişu Alb), le processns de vieillisRement de la population est avance 
ct Re manifeRte par le delabrement de certain:,; foyers restes sans habi-
1,ants. Et pourtant Ies aspects de depeuplement qui se produisent dans 
Jps villages de montagnc eleveurs de betail (dans des fermes individuelles) 
~ont, cn general, plus lents que dans Ies villages agricoles 011 Ront entre­
J1riRe8 des cultures champetres oit la mecaniimtion introduite dans preRque 
1 ous leR secteurs d'activite a eu pour consequence la liberation dans de 
grandes proportions des travailleurs des villages qui sont dcvenns dispo­
nibles pour d'autn•s hmnches ele production (imhrntrie, constructions, 
1 rarrnports, ,-ervices ). LeR propositions visant ~\ la concentrat ion - au 
long des vallee:,; - deR villagPs dont Ies foyern sont disperses dans la 
montagne Remble, en de nombreux endroit,-, comme un clrnngement 
d<~ ht sitnatiou existante <lepuis des sie.cleR. II aurait certaines conse­
(1 uences nuisi bles. 

Les specialistPS ont clemontre que si le snrpt>uplement et l'exploi-
1.ation trop intense de certaim; emplacementR provoquent la deteriora-
1.ion de l'espace naturel, Ic depeuplement spontane ou organiRe (danR 
notre cas par la deimffectation des habita,ts) ressemble t\ un cataclysmc 
pour le paysage geographique humanise, arrive apres des siecles a un 
<:ertain equilihre qui lui est propre. Le reputc homme de science Edouard 
Bonnefous (1970), membre de !'Academie Frarn;aise, affirme a ce sujet 
(1ue << l'ahsence de vie humaine est tont auRsi devastatrice qu'un peuple­
ment trop dense >> parce que << presque tous nos paysages sont des crea­
tions de l'homme, si intimement liees a lui qu'elles constituent souvent 
rneme un miroir des activites humaines >>. Selon l'auteur cite, le depart 
des homme8, !'abandon des habitations ne signifie pas pour la naturc 
la reconqnete de ,;es droits primaires, mais sa <lestruction. Cela signifie 
l'invasion des broussailles et de,; nunffaises h<'rhe:,; inutiles, l'invasion des 
pierres et de8 pe1 ites lmttes hiogenes, la ruine deR constructions, la forma­
tion d'af\sociations vegetales Recondairef\, diffcrente8 de cellt>:,; de laperiode 
initiale. . . << L:_,,; des<'rts humai1rn » ressem blent souvent commP aspect 
et cornnw potentiel productif ~\ ce que le peuple nomme <h> << mauv~tises 
t.erres 1.. 

Cet.te categorie (fo villages represPn1P premiercment l'effort sccu­
faire de la population des vallees et de:,; dt)pressions intercarpatiques de 
uonquerir et de peupler Ies hauteurs des montagne:,; en s'adaptant cn 
meme temps aux conditions climatiques plus rigoureuses, t\ des sols plus 
pauvres, afin que soit mise en valeur une ressource particulierement impor­
tante - les foins. Additionnee annee par annee, la valeur de la produc­
t.ion de foins eHt egale et meme depasse la valeur du bois des forets 
(llli est exploite une fois a quelques decennies. Sur Ies hauteurs ou Ies 
pluies sont abondantes (1 OOO mm par mmee ou meme plus), Ies foins 
1-ont fauches trois - quatre fois chaque ete, pratiquement pendant tout 
Ic semestre chaud, <lonnant ainsi une production de masse verte par 
hectare qui depasse celle des meilleurn foins cultives. Cela explique pour­
(lUOi chez nous, dans Ies montagnes, il n'y a pas cu << un vide>> de popu­
latfon comme dans de nombreuseR chaînes montagneuses d'Europe, la 
montagne n'ayant pas separe Ies habitants d'un versant de ceux de l'autrc, 
rnais a, au contraire, facilite Ies relations entre eux. 
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Mais deuxiemement, si l'on suppose quc ces villages des hauteurn 
seraient desaffectes, par qui et comment seront mis en valeur les foins et 
en general Ies prairies des montagnes ~ Car il ne r-;'agit pas seulement de 
faucher l'herbe mais aussi de la dessiccation manuelle, operation qui est 
executee avec beaucoup d'adresse << entre Ies pluies >> et meme << sous Ies 
pluies » en cas d'averses au cours de l'ete, par des hommes qui ont 
acquis une bonne pratique, car ces operations constituent leurs occupa­
tions principales. l\fais rneme pour le fauchage on ne peut pas introduire 
dans la plupart de ces endroits des moyens mecanises, parce qu'a ces alti­
tudcs (autour de 1 OOO m et meme plus), Ies pentes sont en general accen­
tuees et le terrain est plein d'irregularites de solifluctions dues au gel­
degel repete, presentant une infinie repetition de petites buttes, de bandes 
et de gradins, de petites denivellations. 

Actuellement l'habitant des grandes villes industrielles, tapageuses, 
fatigantes par leur trop grande agitation, par l'assaut des informations, 
soumis au stress contemporain, desirant seo recreer est a la recherche de 
la nature reconfortante, de l'air pur et frais des hauteurs, du tonifiant 
silence des endroits eloignes des villes, des grandes gares, des routes 
trop frequentees. Un flux de plus en plus important de touristes recher­
chent en ete le village a la place des stations climatiques reputees qui 
reproduisent, avec certaines nuances, Ies formes de l'existence urbaine, 
tont aussi artificielle (par des prngrarnmes a heures fixes, par la cohue 
au comportement plein de convenances, etc.) et par cela fatigante. Dans 
certains pays de l'ouest de !'Europe, le tourisme a la campagne prend 
des formes dominantes ces derniers temps. 

En Roumanie aussi le phenomene est de plus en plus repandu. 
Cette tendance spontanee indique que de nouvelles activites economiques 
se developpent dans Ies villages de rnontagne, surtout dans ceux d'alti­
tude; une nouvelle fonction economique, c'est-a-dire celle du tourisme. 
Cornme exemples plus pregnantr-; nous mentionnons le couloir Bran -
Rucăr (lVIoeciu, Fundata, Şirnea, Podu Dîmboviţei), des parties des 
plates-formes des J'.Ionts Apmeni (la zone l\făguri-Mărişel, Beliş, le 
bassin superieur de l'Arieş, etc.). 

Ainsi Ies habitats disper:,;cs dans la montagne constituent des 
elements tres attractifs par l'architecture rustique des rnaisons en poutres 
(par endroits sous forme de foyers clos avec des enceintes fortifiees, qu'on 
rencontre partout et en de nombreuses variantes sur Ies cretes de Buco­
vine ou dans le couloir de Bran), par la nature calme et decontractee 
des alentours, par le ruisseau d'eau fraîche et claire d'a câte, par Ies 
prairies tachetees de fleurs bonnes comme rcmedes. La, au loin, ou l'on 
oublie les centrcs urbains bmyants et la circulation fatigante sur Ies 
routes asphaltees, on retrouve le silence bienfaisant, on retrouve la nature 
non viciee. 

En vue de la systematisation, on doit ch0rcher des solutio1rn, non 
pas pour la concentration des villages a maisons dispersees de montagm·, 
mais pour leur maintien autant que pm,siblc. Mais il faut faire au 
prealable une selection des villages qui ne remplissent pas Ies conditiorni 
necessaires pour se maintenir dans l'avenir, ce qui resulte de la baisse 
spontanee de leur population (processus constate dans certains hameau.x 
du bassin superieur du Crişu Alb). L'etude analytiquc de la viabilite de 
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chaque habitat de cette categorie doit servir de base plus large pour 
Ies criteres adoptes (demographiques en premier lieu, voies d'acces et 
possibilites economiques, edilitaires, d'autre part, etc.). Ceux qui possed­
ent des moyens plus commodes d'etre relies au reseau de routes moder­
nes, ont des chances prioritaires de se developper. Le theme principal 
d'etude est celui de trouver des solutions de modernisation par des reali­
isations edilitaires graduees, par rapport a la dispersion des foyers (adduc­
tion d'eau par des conduites ct canalisation qui, souvent, ne sont pas 
necessaires, Ies sources et la nappe phreatique aux eaux excellentes 
etant preferees), maintenant ainsi la structure dispersee et n'admet­
tant que des corrections qui consistent dans le renforccment des groupes 
<< noyaux >> ou Ies foyern sont plus concentres (specifiques des villages 
disperses) et ou seront rassembles l'ecole, le magasin mixte, la boulan­
gerie, le centre ou l'on collecte et meme soumet a une premiere transfor­
mat.ion le lait, noyaux qui deviendront de petits centres civiques ou il 
y aura des telephones, des transformateurs de tension pour le develop­
pement du reseau local de distribution du courant electrique, etc. 

Ces villages d'altitude avaient et ont parfois - encore aujourd'hui -
des maisons demunies de confort; il faut donc entreprendre des travaux 
de modernisation conformement aux exigences du tourisme contempo­
min (mais tout en gardant l'architecture specifique des lieux) en ajou­
tant des pieces destinees aux touristes et meubler celles-ci conformement 
aux necessites. Les habitants (et surtout Ies menageres) doivent etre 
conseilles afin de savoir recevoir des h6tes, leurs efforts etant compenses 
par des revenus supplementaires et donc par l'accroissement du niveau 
de vie. Ils pourront remettre Ies jours de fetes Ies costumes populaires 
locaux, ressusciter Ies reunions folkloriques du dimanche, la production 
;11tisanale de couverture comme dans le Maramureş, Ies travaux de 
conture nationale comme dans Ies villages qui ,;c trouvent autour de 
Huedin et Gilău, des reufs peints comme dans Ies villages de Bucovine, 
du fromage en ecorce de ,;apin comme rlans la zone de Bran, etc. 

Ces plates-formes de montagne, de 1 000-1 200 metres d'a,ltitude, 
comme la plate-forme Mărişel des l\fonts Apm;eni, beneficient - grâce 
a l'ensoleillement et aux inversions de tcmperature - d'un climat meme 
plus doux l'hiver que Ies localites de ht vallee. Souvent meme au cours 
de la saison chaude Ies vallees etroites et ombrageuscs sout froides et 
inhospitalieres, ce qui constitue la preuve de l'inversion des gradins 
forestiers, bien marquee sur Ies versants. Le meme climat doux a ete 
releve sur la plate-forme Mestecăniş dans Ies alentours du haras de chevaux 
huţuli qui se trouve sous le sommet de Lucina, plus chaud que celui du 
couloir de la vallee superieure de la Moldova, basse mais froide 1 . Ces 
conditions de climat sain, bien aere et ensoleille, ne pourraient-elles pas 
etre utilisees pour le tourisme, en faisant des villages disperses sur Ies 
cretes - qui peuvent etre amenages dans une certaine mesure sans faire 
disparaître la nuance rustique appreciee par Ies visiteurs - des habi­
tats attirant pour leur hospitalite et par !'aspect des maisons 1 II faut 
ajouter a cela que dans de nombreux villages il y a aussi des sources 

1 Le seul element moins convenahle du climat ii clc parcilles allitudes est la frequcnce 
et souvent l'intensite du vcnt, plus grande quc dans Ies vallccs relativement abritees. 
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d'eau minerale (bonnes a boire ou. qui peuvent etre utilisees pour ck:-:­
cures et des bains), cunune dans Ies l\Iontagnes de Bîrgău, la crete dn 
Mestecăniş, Ies J\Ionts Harghita, etc., celles-ci representant des possi­
bilites supplementaires d'attractions pour Ies visiteurs, ainsi que des 
elements locaux de pittoresque qui peuvent s'y trouver (des rochers> 
des grottes, des prairies tres attirantes, etc.). Ces villages peuvent devenit' 
d'admirables endroits pour y sejourner pendant Ies vacances. 

* Une esquisse meme sommaire de la situation actuelle et de 
perspective rapprochee des villages disperses au gradin des prairies 
de montagne indique que ce serait une erreur aux consequences tres 
graves que de traiter d'une fa9on globale toute cette categorie au cours 
de l'action de systematisation des localites et d'adopter Ies propositions 
de certains specialistes de supprimer ces villages et de rassembler Ies 
foyers respectifs par vallees dans de grands villages. Meme la ou Ies vallees 
sont suffisamment larges et Ies conditions climatiques sont favo­
rables, le probleme de la mise en valenr des grandes etendues de prairim, 
sera pose, car elleR constituent une importante ressource naturelle des 
montagnes. Dans Ies preR il faut travailler tont le temps, tout l'ete 
(jusqu'a 4-5 fenaisons par an) et la mecanisation presente de grandei:\. 
difficultes d'application. EnsuitP, la consommation sur place du foin cn 
hiver impose, par suite du graud nombre de bestiaux appartenant â. 
chaque foyer, la necessite de l'existence d'habitats du type disperse. 

Des correctifs par lesquels on consolide Ies groupements-noyaux 
existant~ peuvent offrir des solutions de systematisation specifique, offrant 
aussi la possibilite de l'introduction de dotations edilitaires partielles. 
Le phenomene est en concordance avec la tendance spontanee qu'a cei-; 
groupements soient ajoutees de nouvelle8 missions complementaires, liee;-;. 
au tourisme. Ainsi Ies villages disperses sur Ies hauteurs des montagne;-;. 
deviendront viables et pourront prm;perer. A une condition: que Ies 
propositions de systemati1mtion wient faites sur la base de recherches 
faites sur place sur le milieu ambiant et sur la situation economiqlll· 
ainsi que sur Ies pOf;sibilites d'amelioration des voies routieres. 
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ASPECTS DE MORPHOLOGIE STRUCTURALE DANS 
LA DEPRESSION DE TRANSYLVANIE 

ION MAC 

Asp1'1•ts o[ slrm,tural mor11holo11!· in the Trunsllnmiun 1le11ressio11. The Transilvanian 
Depression, considered as the mountain - surrounded arca, spreading lletween the 
Southern Carpalhians and thc Someş Plain has an old crystalline rockbottom frag­
mented into blocks at different dcpths. This tcctonic-strnclural distribution was 
conveyed to thc Alpine covcr and major relief. It is mirrorrcd in thc morphological 
structurc of thc arca whcrc two morphostructnral units prcvail: one superposed to 
the hasin of the Someş river; thc other, to the middle hasin of thc l\lurcş river. The 
maiu relief dh·isions vicwed as morphostructnres, havc bcen established on thc basis 
of morphological crilcria ( confignralion of Lhc river network; genetic lypl' of valleys unei 
lhcir form, general morphomelry ancl morphography, etc.) and have bccn subscqucnll~' 
tackkcl on the basis of the new gcophysical data rcg:Hcling the rock-hottom of thc 
Transilvanian Depression. 
Thc morphostructural units helong, from a geotectonic point of view, eithcr to the 
rclatively stahle shelf type, or to the relalively mobile shclf lypc. Bolh higher relief 
divisions (mountain blocks, insular massifs, asymmclric-blocks with Iowland aspect etc.) 
and lower scctors (morphotectonic dcpressions, passes) arc characteristics of the relief 
units. The contact areas of severa! morphostructural units are large, with active neo­
tectonic mohilily and play a morphological role of basc levei. Their vertical movcment 
inducccl morphostructnrcs ancl thc rcslructuring suffcrcd hy rivers in subsequent 
phases. 

INTRODUCTION 

L'unite geographique q ni se trouw• i\ l'interiem· dP l'arc carpat-ique 
toumain, ou-..-Nte vers la plaine de la Tisa, constitue la Depn'ssion de Tran­
sylvanie. Pour Im, geologues cet espace signifie deux bassins distincts ( celui 
de Tmm:vlvanie et celui de Şimleu), separes par une barriere cristalline 
montane.~\ !'aspect de horst (.Meseş - Ticău - Preluca). 

La plupart des geographe:,; e:,;timent que le territoire respectif cons­
titue une association de sous-unites morphologiques qui :,;e groupent cn 
tkux grandes subdivisions: le plateau de la Transylvanie (cntre Făgăraş 
'f't, -:\Ieseş - Ţicău - Preluca), comprenant plusieurs parties - Ic pla­
leau du Someş, la plaine de la Transylvanie, le plateau des Tîrnave et lt>s 
tlt'pressions marginales - ; Les Oollines ile Si'.foan-in (au nord-onPHt de 
JHeseş), divisees en: collines de Codru, collines ele Sălaj, eollines de Crasna, 
avec lPK 11{-prPssions intercalees entre elles et subordonnees aux collines 
d(\ l'Ouest. 

L'idee d 'unitc'i g:l\:>graphique de tont l'espace intercarpatique apparaît, 
polll' ht JH'elllil're foi:-; ehez V. Mihăilescu (1966) qui lui attribue la deno­
mi11ation gl~nerale ele Depresht11pa. Tra11silva110-Someşană. A son tour cette 
1·,~gion comprend: la plate-forme dn Someş et le plateau (les collines) de la 
Tran8,1/lvan-ie, deux unites qui ont << des correspondantes geotcctoniques >> 

dist inctes. Entre Ies respectives sous-unite:,; s'intercale la depression trarni­
versale des cleux rivien•:,; de Someş << d'origine kctonique >>. 

Rcv. Roum. GCol., GCophys. ct GCogr., GCographk·. Tomc 22, :,,;o Ip. 25-~t6. 197H, Bucllrcşti 
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N os recherches confinnent am,,;i bien l'idee d'unite quc, particlk­
ment, la subdivision faite par V. Mihăilescu. En outre, sont mis en discm,­
sion de nouveaux points de vue con<:nnant : la gene,;e, la morpho:'ltructure, 
la subdivision en detail d'apres des criteres morphostructnraux et le modele 
du relief. 

Cette region geographiquc i11ter111011tueuse rcpre:.;Pntc - commc struc­
ture - unc prolongation Pxtre-mc du domaine hercynien dan:.; le :.;ysteme 
de !'orogene carpatique. La kndance de << commmmation >> <lu 1wrcynien 
dan:.; la Courbure des Ca!'pate:.; Houmaines cxplique sa earacteri:.;tiq1w de 
lJassin-noyau ou<< bloe >> \ Urnhgrove, 1947) de type isochrone et la puis:.;ant.e 
aggradation avec Ies dep6ts de molasRe alpine. 

Le soubassement de la depre:.;sion, qui n'a paR ete regenere comme 
dans Ies zones montagneuses adjacente:.; (Alpe,; de Transylvanie, Hodna, 
.Meridionaux), mais fragmente l'll llllC mo~ai:que de hloes, a Me :.;oumis 
a nne mobilite tectonique differenciet>. Cela :.;'est relfete <lan:.; le carac­
tere des accumulations de molassP alpine, dans le parachevemcnt stnw­
tural ulterieur ct dam, la morpholog"ie principale de la rcgion. Dans cPt le 
vision, la genese, l'eYolution, la :.;tructm·e ct la morphologie de l'ern,emhl<• 
de la Depression de Tra1rnylYanie sont peu connues. 

La determinat.ion dcR clemcnts ct des uniteR morphostmcturah•s 
offre une basc substantiellc pour lm, autres probleme:.; de gcomorphologic 
generale et regionak. 

ASPECTS PAL EOMORPHOGENETIQUES 

Dans la constitution morphostructuralc il .r a a retenir plu:,;icurs 
etape:,; genetiqlll'8. 

a) L'etape dn massif u11itairP, clont le relit>f n'e,;t pas uniforme ct qui 
correspond a l'existcnce du bloc hercynien non <livise ou tont au plus sec­
tionne en grands bloc:,;, probablement une plaque plus etendue, cn voie de 
demembrement en microplaques. L'e:xistencc du massif unitaire est attes­
tee par la preRence de dep6ts me1;;ozo1quc:,; inferieurn Sl' tl'OtLYant, :.;ur <IP 
larges espaces, en relation a vee lt>:,; axsi:.;e:.; cristallincs. En eehang<•, l'appa­
rition discontinue des dep6tR cretaces superieurs est considllree comme la 
consequence de leur placement sur un << relief >> deni Yele (plis-ecailles? -
D. Ciupagea, 1\I. Paucă, Tr. Ichim, 1973). II en resnltP que le socle a ete 
soumis en totalite et, ulterieurement, par compartimcnts, a des moun•­
ments epeirogenetiques faibles. Egalement, llll aplanissement posthercy­
nien, prolonge par des phases de plus en plus rccentes, qui ne touchent 
jamais que Ies parties sous-aeriennes, domine egalement la morphogenese 
jusqu 'a la fin de !'oligocene. 

b) L'etape d'ebauchage de la depression comprend une serie d'evenc­
ments tectoniques. On suppose que Ies mouvements autrichiens et sous­
hercyniens ont ete Ies premiers qui ont << contribue a l'emplacement de8 
limites de la depression >> (D. Ciupagea et collab., 1973). Les faillcs profonde:,; 
de la phase laramique ont eu pour consequences la scparation du Massif 
de Transylvanie des blocs environnants (des 1\fonts Apuseni, d(• 
Rodna et des M:eridionaux) et sa fragmentation en plusieurs parties: IP 
bloc Some1~an (Ies collines de Cluj, Dej et Sicu), le bloc de Silvania (1\Ieseş, 
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Plopiş, Culmea Codrului et Măgurile Şimleu et Coşeiu), le bloc dit Lăpitş 
(Breaza, Preluca, Ţicău), le bloc du .1V.l1treş et le bloc << Prefăgărăşan >>. Entre 
ces compartiments se pla9aient Ies aires d'affaissement du type graben 
(ex. le graben Agrij-Guruslău, le graben du Someş, entre Ileanda et Jibou, 
etc.), ou se sont deposees les premieres formations sedimentaires (argiles 
diversement colorees, conglomerats et gres) dans Ies conditions du develop­
pement des piemonts submerges, des facies epicontinentaux et de ceux de 
type lagunaire. Leur existence dans le voisinage de horsts prouve que cer­
tains compartiments du soubassement etaient entraînes dans un mouve­
ment de soulevement et d'autres dans un mouvement d'affaissement. 
En meme temps on atteste la presence de surfaces importantes de terre 
ferme soumises a l'alteration et a la denudation dans des conditions clima­
tiques de type sous-tropical (Gh. Pop, 1962, 1970). Les depots danien­
paleocenes du graben Agrij-Guruslău sont ainsi le resultat de l'erosion des 
ecorces d'alteration formees sur le bloc de Silvania et sur le bloc du Lăpuş; 

c) L'eta,pe de depression glypto-lithogenetique s'est produite en plu­
sieurs phases qui ont affecte, d'une fat:;on differente, Ies compartiments 
superieurs et Ies compartiments inferieurs. DeR mouvements tectoniques 
se sont produits avec des effets positifs pour les secteurs du nord-ouest 
et sud-onest - ou s'est mauifestee en plein la glyptogenese - et negatifs, 
du type subsident, pour Ies secteurs du centre domines par la lithogenese de 
la molasse neogene. Ces processus sont attestes par : l'alternance des forma­
tions neogenes en profil vertical et regional, l'heterogeneite de la compo­
sition granulometrique de8 depots et la grande epaisseur, inegale, que 
}lresentent Ies differentes series d'accumulations marines, lacustres et 
terrigenes. 

Parallelement aux mouvements epeirogcniques oscillatoires, du cadre 
du bassin, se detache d'une maniere pregnante la zone de bordure carpa­
tique. Ce phenomene aura des repercussions sur Ies structures hercyniennes 
de l'interieur de l'arc carpatique par de nouvelles directiorn; de disloca­
t ion orien tecs, cette fois-ci, nord-ouest sud-est ou meme sud-nord. En meme 
temps a lien le demembrement des grands blocs en compartiments plus 
petits, soumis d'une maniere inegale aux mouvements epeirogeniques. 

d) L'etape depressionnaire morphologique, quoique incorporant plusi­
eurs cycles de sediments (tortonien-sarmatien, pliocene) s'assure toutefois 
l'individualite par l'existence d'accumulations piemontanes (tortoniennes, 
sa,rmatiennm;, pontiennes), separees par des phases avec <Ies depots lacus­
tru-rnarins et par la tendance generale de soulevement et de parachevement 
morphologique. 

A partir du Sarmatien superieur (la phase attique), simultanement 
a,vec le :-mulevement de l'aire carpatique, le bassin tont entier est entraînc 
dans un mouvement de soulevement et ainsi apparaissent des phase8 d'exon­
dation, marqne('s par <les surfaces d'apla.nissement (sarmatien Rnperieur -
meotien). L'ahRence du 1\'Ieotien du bassin de sedimentation (A. Vancea, 
1960) et le developpement au niveau de tont le territoire de la surface de 
l'aplanisRement post-Rarmatienne confirme la presence des mouvementR 
kctoniques positifR et le regime sous-aerien de modele. 

Avec Ies mouvements rhodaniens commence la phase de la domination 
morphogcnetique marquee par : le volcaniRme 8Ubsequent qui a cree la 
ehaîne volcanique de l'est, la suppression de la snbsidence generale rlam, le 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



28 ION MAC 1 

bassin neogene, le soulevement cpell'ogeniquc cfo la rnas:-;e herc,vnicmw 
}t cote <le celle alpine, le modele fluviatile intense et la sculpture de:,; pi(•­
mont:;; peritran:;;ylvaim;, la dMormation tectoniqu(' de la mola:;;:,;e llL;o­

gene en acconl avec la maniere de :-;oulevement c}p:;; a:;;:;;isl's par hlocs, de 
hasculcment local et d'affaiRRernent tc·ctonique de certains <·0111partiments, 
la formation du relief d'ern:;;ion differeutielle et la delirnitation dPs c·ontoun; 
des unite:;; morphoRtructurale:-; localp:,; et regionales. Le monle <·r<-<· par 
leR transformations indiquees, ,rnxqnplle:,; il faut ajouter ks 111ou\'PlllPllls 
:-;ub:-;idents, maintemrn :;;pulL•mPnt anx liPux ell• reneontrc ek:-; hloe:-; d('s 
,rnsi:-;Ps (,Tibon, lkj, Hel'kan, Teiuş, Rupea, de.) ou le 1011µ; des gra11dp,-, 
lignes clP rupture, imprimP an rt'•,wau hydrographique, en Yoie ele for111a-
1 ion, de:;; clirection:,; ele <lrainagc·, clL• r~·thme l't cl'i11tensit<• cl'<-rnsio11. 

TECTCNIQUE ET PALECMORFHOSTRUCTURE 

Les prc•mii•n•s opinion:,; sur lllll' 1Peto11iqm• au style de struc·t un· 
<'alme, a.nmt ele faihlP:-; cll'.•fo1·rnatio11:-; ,\ la conH·rtm·c•, appmtiernwnt aux: 
geologue:-; A. Kol'h (1900) et I. I·Hikh (Hll0-HH2). L'iclee cil' la dominan<·(• 
d'nne tectoniqm• ele mptnn· Ps1 <•xprimee par ;\J. DrăghicPa11n ( rn~:3 ). Elle• 
pre:-;ume la prese11C·e ele:-; ligrws de faillcs orient ee:,; en (li verse:,; clil'l'C'1 ions, a \'('C 

la predominanc·e cll' celll's clirig(~e:,; 11onl-:md. Ultc'•rieun•111ent, L. :\lrazt•e 
et E. Jekeliux (1927) etahlis:-;("111, pour le has:-;in de la Tnrns~·lvanie, trni:-:. 
unite:-; :;;tructurnles <·onl'en lTiq ups : un monoelinal marginal di:-;con I inu, 
urw zone J'3 pli:-; cliapirn et une z01w interne de dtnnes. Sur le earact<'·n• 
morphoRtructural eh> la de'pre:-;sion dl' Ia Tram,ylvani(•, ('l'Itaine:,; informa­
tion:-; peuvcnt etre recueillie:,; dairn le:,; ouvrag·e:,; de ,J. Szaclecky (1930). Il 
:-;upposl' l'exiKtl•nce dl' <cmontag1ws caC"heel'\ ,> dau:-; le souhas:-;ement dl'S par­
tieR nord-oue:-;t et sud-e:-;1 dl' la Dcpre:;;:-;ion de la Trmrnylvanie. DeR asprei:-:. 
de morphologie structurale sont e~alement compris dau:-; k•x ouvrnges dl! 
V. l\Iihăilescu (193-!, 1937, 196(i) Pt )l. Paucă (1969, 197:3, 1975). 

Selon le:-; dernicre:-; interprMations (D. Ciupagrn, :u. Pauc-ă <'1 
Tr. Ichim, 1970), IP ,;ouba:-;:-;pment du has:;;in de la Tran:-;ylvanir p:-:.t <10111 i­
nc par une Rtrneture clP plis-ecaillPs dans laquelle le:-; e·lwn1u<·he111<•nt;-; 
vienrn•nt du llOl'd-oue:-;1. Toutefois, a l'idee de la tecto11i-111p de rupillff 
Rouscrivent, par cil' nou veaux travaux, phrnieurn C'herl'heurs (I. Du111 i­
trescu, 1962; .:\I. Pauc-ă, 1965; M. Ilie, 1967; I. Gavă.t et collab., 1969). 
On accrcdite ainsi l'idee q11e le fondPment de tonte ht clcpression Rera.it 
un massif hercynien 11011 regenfae dan:-; le:,; plis alpin:;;, compose de cris­
tallin avec des piece:c; l'\edimentaires paleome:-;ozoi:que:,; Rans pliR. 

Pour la presente etude nous rPt('nonR quelques constatation:-; ck 
1n·incipe. 

1. Dam la depression de la Tran:,;ylYanie sont prc:-;ents trois age11-
cemcntR structuraux ou gradins tectostructuraux: le fonclempnt hacy-
11-ien PI le sedimentaire paleo-mesozoîqill', domines par une structure eu 
hlocs irreguliers comme position sur la verticale. Le principal rang·ernP11t 
des Ktructure:-; est dirige du sud-Rud-oue:;;t ver:-; le nord-nord-est, c\•xt­
a-dire une allure hercynienne; le yraclin structural dPs format-ions tertiaires 
prebad-il'nnfw, ayant un caractcrP de<< remblayagc >> et avec une disposition 
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predominante rnonoelinale; 7P (Jrad-in structural de la molasse neogene 
deforme c11 plis diapirs et hrachyantielinaux (d6mes). 

~- LPs pli:-; cliapin•:,; apparaissent sur ht hordure de:,; flancs ele-v<'•:-­
dn fornlenwnt, car IP :,;pl a migT<' sur Ies lignes (le rupture. Aux aires de 
baisse par subsidcuce :,;p supPqJo:--ent des pli:,; hrachyanticlinaux on de:,; 
cl6mes. Toutes (•e:,; strudures de la molasse neogeneontunp configuration 
asymetriquc, donnant, au niveau de la :mrface topographique, des profil:-­
non unifonnes an·c· des ahrupts -vers le l'md-oue:--t Pt des monoclins largt•:,; 
en din•c·tio11 eontrairc•. 

LP :--t)-11' deferlant a ete conditionne par I'<< avancemPnt I) <le la 1/l08((i"q11e 

de hfo<·s du fornkment n•rs la Courhun• des ('arpa te:--, direction suivie 
par Jp mouYetnPnt ·de la plaque de la '11ra11sylva11ie (~I. Ai1·inei, 1977). 

:3. La strnl'ture geomorphologiquP de la Depression ele la Tranf-yl­
vanie s~-nthMi:-;.._•, anssi bien sur le plan YPrtical que regional, Ies influences 
des gradins st ruc1 nraux mentionnes. L'allure du fonclement est reflett~P 
par l'arrange11H·nt de:c; grancle:c; unites morphostructnrales, dans la eonl'i­
guration et IP type <le plis de la couverture de molai--8e alpine qui, i1, sem 
tour, par un modell; :,;tqcctif, produit des formes de relief specifiques ( cue:--­
tas, abruptl'·, surfaces structurales, etc.). Dans ces conditions, Ies agents 
cxti•rieurs qui 0111 eff Pctue le modele, dans le processus de la morphogl'­
nesc, ont realist, un modele selectif : sur 1<'8 structures de la couvertun• 
alpine et sur Ies lithologirs differente:-;. Les bloes en soulevemPnt, etant 
intenseme11t d<'•nncle:c;, ont etl~ exhume:c; (1leseş, Ţicău, Preluca, Măgura 
Şimleului) ou 8ont Pn voie ele deg-agement (i\lăgura DPjului, vf. Lespezi). 
Sur lrs hloes Pll affaifi:--ement s'est etendue une grosse couche de 8l)<l i­
mPnt:,; qui, e1ant soumisc aux pressions tangcntil'lles gravitationnelles, 
:-;'eHt- largenwut bombcc sous forme de d6mes (Pogăceaua, depression 
centrale du ~Iureş), certainP:-- d'en1re elles etant locali8ees ~1, de grande:,; 
profondeur:--. 

L'INVESTIGATION MORFHOSTRUCTURALE 

Ou sait <1ue lP:-- clcmrn1s :-;tructuraux (fa.illes, fractures, plis, airps 
de soulevement ou d'affaissement) ont une grande importance morpho­
genetique. Dans ee domaine, la litterature comprPnd de nom breux 
ouvragcs et expose des methodes -variees d'investigations. La recherclw 
geomorphologique, ayant pour objectif la d.etermination des condition:,; 
1.<'ctonil1ues et structuralcs, est plus restreintc, plus timide. Elle ('81, 
en m[•me tcmp8, plus difficile et comporte des risque8 d'interpretation. 
Toutefois, eu suivaut cette voie geomorphologiqm•, intcgree avec d.Ps 
donnec:c; geophysiques, on a. pu etablir le contour cles unites morpho­
structurales de la depression de Transylvanie. Celles-e;i ont permis, ensnite, 
d'etablir u1w base nouvelle necessaire a, la comprehension d'autres pro­
hleme8 de geomorphologie genetique (le developpement e-t la eorrelatio1t 
des surfaces d'aplanissement, l'evolution des versants et des vallees, etc.) 
et du groupement regional du relief (formation des unitl~s morpho8truc­
turale8, leur differenciation territoriale et leur specificite en (•ontenu). 

A la base dP l'in-vestigation morphostructurale s'est trouYce l'ana­
ly:.;c morphologique, reali:c;ee par : 

- l'analy.se de la configmation spatiale du iPrritoire a, l'echellt• 
de toute la depression; 
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- l'interpretation morphographique et morphometrique cles prin­
cipales formes de relief (interfluves, versants, vallees, etc.); 

- l'analyse du reseau hydrograpbique concernant l'esquisse plane, 
l'esquisse des direetions d'ecoulement et de la geometrie du reseau, deri­
vant d'elements lineaires et algebriques; 

- l'analyse morphologique des vallees et des bassins de drainage; 
- l'etablissement des associatiom lithologiqnes et structurales, 

avec la mise en evidence des concordances et de;,; discordances morpho­
logiques; 

- l'investigation des processus de versant, car ceux-ci << enregis­
trent >> avec fidelite la mobilite du suhstratum et Ies modifications clima­
tiques. On a mis en evidence Ies deviatiom; a la regfo de la dependance 
lithologique et climatique, pour Ies mettrc en correlation avec les facteurs 
tectoniques. On peut meme realiser par ct>ttc voie un regionalisme avee 
la mise C'n evidence de la concentrat.ion ct de la dominante dynamiqyi.e. 

LES UNITES MORPHOSTRUCTURALES 

L'architectoniquc, dominante hercynicnne a la hase Pt defonnfr, 
:c;elon le jcu dt>s blocs, au niveau de la molas:c;c alpin<>, :-;'e:-;1 trawnnise 
a la structure geomorphologique majeure. Le modele differeueie de celle-ci 
est marque par de:c; physionomies distinctes. L'association Rtrncture-relief 
a permiR la Reparation de:c; -morphoRtructures de typeR, grandenrR et fonc­
tions differPntcli dans le relief de Ia deprC'ssion (fig. 1 ). 

UNITES MORPHOSTRUCTURALES DE« SCHELF » CONTINENTALE RELATIVEMENT STABLE1 

l. Des morphostrnctnres de monts bloc, partit-llement eachees, dmrn 
lesquelles alternent des cimes cristallineli (vii"ible8 ou entel'l'ees), avec des 
<< fosseR >> profondes pleines de molaR8e paleogene (le graben Agrij­
Gurm;lăn) ou neogene (le graben de Sălaj). LeR Chnes (~fonts flp ?\feseş, 
culmea Codrului), Ies mamclons (Şimleului, Coşeinlni), clt>s masRifs a 
profil <IP<< inselberg >> (Preluca, Ţicăn) et lcR moncea11;r so118 fo1•mp dp larges 
convexites (D. Vulturul, D. Bobîlna, l\Iăgum Dejului, D. Amneaşu, 
Vf. Peana, etc.), entoures de surfaces structura.Ies radiaire:c; ou asyme­
triques, imposees de roches resistantes ( calcaires, eonglomerats ), composent 
nne association morphostructurale orientee nord-est - Rnd-ouest. Aux 
eouloirn tectoniques bas, disposeR rectangulairement, correspondent 
morphologiquement des depreRsions, souvent relieeR par des ern,ellementK 
Pt de:c; cuvettes. 

Le systeme rectangulairc resulte de l'intersection des grandes dislo­
eation:-; tectoniques : certaincR orientees nord-est-sud-onest, comme ln 
conlo-ir Zălau, prolonge jusqu'a la zone d'affaissement de Băia }[are, le 
couloir Agrij-Gnruslău - rempli de depots paleogeneR, le co11loir tecto-

1 Shclf slahlc-mobile ('.\ous employons Ic terme allcmand de « schelf ») conform(·ment 
a la d(·nominalion crcec par S. von BulmoJ'f (1931) pour Ies porlions d'orogcne i-volui-es, ayanl 
une lendancc de pass:1gc vers la plale-forrnc. 
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--------------------------------

nique Şimişnri- Bîrsău; <l'autrcR, orientes nord-ouest-sud-est ou meme 
nord-sud: le conlo-ir teeto11ique et morphologiqueZălaii-Ortelec-JJfoigrad­
Valea Borşei- TTcilea Găclălinul1d, marque par des defiles ou des enselle­
ments (l\Ioigrad, l'crnuc, Gădălin); le coulo-ir Jinedin-Căpiiş-Cluj, axe 
sur la fracture Crişu Repede - Someşu l\Jic et marque en relief d'aires 
basses : la deprp,;,;ion Huedin, le pas Păniceni ct la vallee du Căpuş ; 
le Co11lofr tecto11iq1rp et morphologique Someşn J[are ( 21faieru )-Parva­
Co1Ybllc- Valea Suc-inlui- Valea Lăpuşulili, mis en evidence par des bas­
sinets dcpressionnaires et des va.Uees etirem; ; le couloir, peu expressif, 
parall&lc i1 celui anterieurement indique, des has,;inets depressionnaires: 
Dobric, Ciceu, Poiana Blenchi et Gîlgău sur le Someş. L'alignement de 
cette dislocation est confirme aussi par la format ion volcanique de l\lăgura 
Ciceului. 

2 . .:.liorphostructures de plate-formes avec enveloppe sedimentaire 
epaisse (paleogene ou neogene) entaillees et exprimees morphologique­
ment comme plateaux ou plate-formes monoclins : la plate-forme du 
Barcăul, la plate-forme d'Ardud et la plate-forme de Cluj. Ces mor­
phostructures se prcsentent comme dex periclins prolonges, possedant 
un fondement de plus en plus profond, a la bordure des montagnes-bloc 
couvertes de jeunes formations piemontanes (au nord-ouest) ou de forma­
tions paleogenes et neogenes legerement deformees (Lujcrdiu, Dăbîca 
dans le sud-est). Sur elles s'cst greffe un relief structural compreuant des 
ponts largcs, flps sommets et des ctwsta eiagees. 

UNITES MORPHOSTRUCTURALES DE « SCHELF » CONTINENTALES RELATIVEMENT MOBILES 

Les caracteres morphostructuraux sont compliques pt1r deux fac­
teurs: !'important degre d'affaissement et, donc, l'epaisseur excessive 
de la molasse ; la manifestation plus tardive du m·ouvement de soule­
vement, inegal par compartiments. Sous le rapport de la constitution 
genetique et du parachevement morphologique elles sont, donc, plus 
jeunes. Un autre trait distinctif est celui de l'emiettement important des 
bloes en meme temps que l'extension des aires negatives touchees par 
l'instabilite neotectonique. 

Le reseau hydrographique majeur realise, assez bien par des seg­
ments de vallee, le contour des grandes unites morphostructurales et Ies 
arteres secondaires mettent en evidence la masse morphostructurale. 

Les formes du relief detaille, quoique assoeieef; a la lithologie et ,1 
la structure de la couverture de la molasse neogene, sont toutefo1s liees, 
par leur prn:;ition et concentration, aux lignes mobiles du fondement (ex. 
Ies grands alignements de glissements l\fovile-Şaeş-Coruuea-:\fonor). 

MORPHOSTRUCTURES DE BLOCS SOULEVES AVEC DES ASPECTS DE PLATEAUX 
OU EMINENCES 

a) .Jforphostructures de blocs asymetriques ayant une physionomie 
de plateaux auxquelles appartiennent : Le plateau d1t Sicu, penche du 
câte de la vallec Gădălinu vers la depression tectonique Mociu-Buza 
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pi; le plct/('(ttl dit SeNt{?, entoure par le couloir tectoniquc de Timava et 
celui du Secaş du :-md. Leun; << bordures >> elevees sont accompagnees de 
plis contenant du sel dont le relief est proeminent. La presence des plis 
ele couvcrture n'a pm; constitue un arret decisif dans le modele des cuestas 
principale:-;. Celles-ci sont inscrites sur Ies fronts de disloeation tectonique 
qui ont affecte Ies blocs: cuesta Gădălinului, cuesta Src,1~ului (de Sebeş). 
Blles tranchent donc Ies plis diapirs de la bord.urc snd-ouest ct nord­
onei'it du bassin de Transvlvanie. 

h) .. Morphostructllres e ele 111,assifs insulaires cachees sous cl'epais 
dep61s IH~ogenes, a:vant Ull aspect de plateaux legerement con.-exes. 
L'augmentation du degre d'entaillemPnt tectonique est 80uligne par l'ac­
croisi;ement du reseau hydrographique qui, par Rectenrs separatenrs, a de 
profoneles vallees, qui prennent souvent la forme ele gorges ou defiles . 
.Nous elevons inclure elans le 8ous-typP dP ci-de:-;8ns, lps morphostructures 
horsts d' Aiud, Blaj et f' urpăr, con8ignees aussi <laus la littcra tnre g-eogra­
phique sous le nom ele Platca,u el'Aiud, Plateau ele Blaj (V. nlihăileseu, 
1966) et Plateau de Yurpăr (I. Mac, 1972) et dans Ies ouvrages de geo­
logie ou ih; sont apprecies comrne des soulevements du fondement q u i 
sont mis en evidence geophysiquement aussi pr. Paucă, 1969). 

Les (leux premiers constituent une clcvation prononcec, accentuee 
par des affaissemcnt8 tectoniques amsi, le long dl• Tîrnava Man• ( entre 
Vişa et Blaj), de Tîrnava (entre Blaj et Mihalţ) t>I, rt>spectivement, de 
Valea Şimogiului - Valea Bălţii - l\Iediaş. Par mLt' legere asymetrie, 
(h1ns la dircction uucst-est, ils repetent la forme de:,; structures anterieures. 
Lcur câte occidental, marquc par des pliR diapirs, a un relief accidente, 
et des pentes rapides miseR en evidencP par des glisRementR et atta­
quees par dPs torrcntR vigoureux. Vers la Deprt>ssion centrale dn :\[m·pş 
se trouYent dPH monoclins, entrecoupes de vallees subselLUentes. 

Les secteurn elPVeR : Vurpăr et Grund, separ{·s par la vallee de 
C'alba, continuent, par de petits compartiments RtmC"turnnx, au nord 
de Tîrnava ::\lare. Ceux-ci bordent la grande depn•ssio11 C'l'l11rale du Mureş. 

L'inclinaison vers le nord ct I \•ntailll'mPnt Pn bloes I'PRtreintR 
sont mis en cvidPnce par la fa<:on dont l•st dispos{• le resl•au hyclrographique. 
Airn,i, la ligne dp diHlocation profonde Hupt>a-Tciuş (I. GaYăt ct. collab., 
1969) s'asRocie a, la vallee du Uohalm-vallee du Hîrtibaci (jusqu\\,Alţina), 
la vallee de Calba et la Yallee de Secaş (de Roşia). 

c) M orphostr11ctures de << seuils >> frontai1;r a, l 'orogeuc carpatique 
meridional disloque et entaille en hors1H. C'ette morphostructure deve­
loppee entre I-Iîrtibaci et Olt cHt orienteP vers Platoul Yînătorilor et Măgura 
Hez, oit elle a une tendance de soulevement. Elle s'aligne an systerne do 
g-raben et de horst de la << courbure interieure ,> (Perşani - Baraolt). 
S01rn la massc vocalnique, la structure Re relie au Heuil cristallin d'lzyoru 
~\rureşului, en completant la configuration du fondemcnt. Du point de 
vne geomorphologiquc>, ee << Reuil structural ►> est part-iculiererrwnt signi­
ficatif car il cxplique: la conservation (l'un relief vig·oureux dau:-; Ies 
Suhcarpaks d'Odorlwi, la Sl~paration d_es rnonts de Harghita liL'S montH 
(;nrghin (pas lle Sicaş) l't la presence ck la proemim•n<·e de 'l'incan 
(lzvoru Mureşului). An nord <le ce <• seuil-conlillere >> se phtcP la di8lo­
c•a,t ion principale 'l'îrna ve- Bicaz, marqncl' par la morphologiP de la 
rn.llt''t' t rans,•pr~al<> ( Hicaz), Ies pa~ ( Bucin, Sic·aş) e1 ll<'s (lepn•:-::-:ion;,; phrn 
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basscs et, a l'interieur de la depression, de la plus profonde aire d'affais­
semcnt tectonique et morphologique. Etant divise en << îles >>, le seuil 
frontal a provoque des soulevcments importants, transmis cn relief sous 
forme de plateaux (Platoul Cincului, Platoul Architei) et d'emincnces 
(Măgura Rezului). • 

d) 111orphostructures de blocs avec soulevement reduit ct coun·1ture 
neogerw epaisse. Le territoirc de la part.ie centrale orientale de la plainc 
de la Transylvanie se fait remarquer par un relief aux altitudes un peu 
plus elcvees et un reseau hydrographique scmi-annulaire de son câte est. 
La presence dans le fondement de la << proeminence >> Pogăceaua, s'eten­
dant entre l'aire d'affaissement Buza-Frata, le couloir tectonique Beclean­
Teaca-Reghin et la depression centrale du Mureş, a determine la constitu­
tion d'unemorphostructure large, accompagnee de fronts de cuestas, pontil 
et surfaces structurales (plateau du Sărmaş), qui forment un paysagc 
geomorphologique distinct de la Valea Comiodului jusqu'a Dealurile 
Unguraşului. Les differences du modele locales ne sont qu'une comc­
quencc de la lithologie irregnlicre. 

LES MORPHOSTRUCTURES BASSES 

Entre Ies compartiments morphostrncturaux eleves des << schelfs >> 

mouvantes et stables, a !'aspect dominant de plateaux, sont localisees 
lcs zones basses caracterisem; par des mouve1rnmts tectoniques negatifa 
et par la tendance continuclll' d'aggradation. 

a) Le coulofr tecto-morplwlog-ique ele Buza-.Modn-Frata ~tpparaît 
morphologiquemcnt cunune une association <l'clargisHement8 8epares par 
,lcs interfluvn; bas, mais ::mbordonnes tous a la ten<lance d'affaissement 
1-ectonique. Les masses matcrielles, << amoncclees gravitationnellement >> 

entre Ies blocs eleves avoisinants, se sont bombees sous forme de brachyan-
1,iclinaux. Dam; ce secteur depressionnaire, Ies vallees sont soumises aux 
plus frequents phenomenes de formation de marecages et de lacs et fo 
<lrainage est fort attenue. La presence de lacs sur Ies vallees des Fizeş 
ct Pîrîu de Cîmpie (V. Luduşului) s'explique, ainsi, par l'existence de 
cette aire negative active neotectonique. 

b) Le coulofr tecto-morphologique ele Vi;s>a, prolonge verH le :;;ud dans 
le couloir de Secaş--Cibin et vers le nord dau:,; la clepression centrale', 
<>xplique le caractere morphologique ele -vallee elargie (ainsi quc sa forma­
i ion) dans le tcrritoirc respectif. 

c) Le couloir tecto-morplwlog-ique ele l'Olt ou la dcpression de Făgăraş, 
decrit il :r a deja longtemps par notre litterature geographique, se fait 
remarquer par la predominance du relief <l'accumulation constitne d'unc 
maniere polycycliqut• (piemont, glaci:-;-terrasse, tcrrasses). 

d) Da,11s la dâpression 111orphotecton-iq11e dn Jhae:'I moyf11, 1t, J'ondc­
ment est ttffai:-;:-;e i't nne g-ramle profondeur (8 ooo· m - D. Ciupagca, 
M. Paucă, Tr. Ichim, 1970) l't la converture neogene est epaisHe, dP sorte 
quc l'effet morphologiqnc de cplui-ci s'est fait sentir seulement par le 
i-;ens negatif des mouvements tectoniqnes anciens et nouveaux. ('eux-ci 
ont eu pour consequcnce le << centrage >> du reseau hydrographique vers 
le l\Iurcş et l'inclinaison generale du relief par modele et aggraclaiion, 
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dans la meme directiou. Aiusi s'est formee unc zone morphologique basRt', 
ou Ies vallees du Mureş, des Tîrnave et du Niraj se sont tres rapprochece\ 
et une serie d'affluents de la plaine et du plateau de la Transylvanie 
tendent a se rapprocher de cette aire de Rollicitation neotectoniquc. Sous 
aspect morphologiqnP, ici se fait remarquer la physionomie la piu,-, 
<< tranquille ,>. 

Secteurs a grancle mobil-ite neotectonique 
En dehors de ces unites principales (hautes ou bassPs) on 1wut fairc 

ressortir encore beaucoup d'autres d'ordre secondaire. L'cspace ne nou:,; 
permet pas de Ies examiner dans la presente description. Outre Ies unites 
decrites, se trouvent places, le long des grandes lignes de dislocation tecto­
nique et surtout aux points d'intersection des fractures, des secteurs d'une 
grande mobilite neotectonique et morphogenetique. Certains apparais­
sent comme des aires de depression ( Jibou, Dej, Beclean, Rupea, Alba 
Iulia, Baia )fare), d'autres commc des bassinets restreints (1Iiercurmt 
Nirajului, Sîngeorgiu de Pădure, Sărăţeni, Sărmăşag, etc.). La presencc 
d'un relief fluviatile d'accumulation, bien developpe, l'ex1stence de for­
mations piemontanes (Baia Mare, Rupea, Alba Iulia, Turda), la mani­
festation active de processus de lit avec meandres, de formation de lacs 
et d'anastomose hydrodynamique, indiquent une J)ermanence neotec­
tonique et une morphogenese active et complexe dans ces aires. 

CONCLUSIONS 

Le relief de la Depression de la Transylvanie - au point de vue 
genetique - ne constitue pas seulement une expression des particulariteA 
structurales et lithologiques de la couverture alpine. Le fondement, 
cntaille en blocs, avec des positions altimetriques differentcs, avcc de::, 
sens et des intensites variees de mobilite tectonique et intersecte par des 
fractures et des failles majeures, a influence d'une maniere pregnante 
la morphologie de cette unite. Entrc Ies compartiments structuraux et 
la structure geomorphologique existe une relation d'aRsociation etroitc. 
Une mise en ordre spatia! existe certainement parmi Ies unites soule­
vees, du type de plateaux ou de monts-bloc et parmi Ies unites affaissees, 
ayant la forme de depresRions-graben ou nne forme areolaire, entre plu­
sieurs blocs souleves. 

En meme temps, en lui dictant le style de la couverture, le fonde­
ment a transmis son influence meme sur leR aspccts de detail, comme : 
Ia formation et la mise en ordre des cuestas principales, le developpement 
des processus de versant, la genese des structures piemontanes, Fappa­
rition des phenomenes de formation de lacs et d'anastomose des rivieres, etc. 

On peut affirmer que le relief de la Depression <le la Transylvanic 
est, avant tout, diete par la tectonique. Les agents exogenes, specialement 
Ies eaux couranteR et Ies processns de versant, ont execute un modele 
selectif, etant orientes par l'architectonique et la mobilite du fondement. 
Les cours de nombreuses rivieres (Someş, Şieu, Arieş, Gurghiu, Hîrti­
baciu, Mureş, etc.) suivent des alignements de failles ou fractures et sepa­
rent des unites morphostructurales de differentescategories.L' adaptatiou 
du reseau hydrographique aux lignes de sollicitation du fondement s'est 
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faite de plusieurs mameres. Un premier aspect est celui de l'adaptation 
indirecte, par l'intermediaire des depots neogenes, qui ont reagi au soule­
vernent ou a l'affaissement du fondement. Les zones d'affaissement, puis­
samment sedimentees, ont attire Ies eaux courantes et Ies secteurs de 
soulevement ont conditionne le developpement divergent du rcseau de 
rivieres. 

En d'autres cas, par l'approfondissement epigenique des eau.x: cn 
conformite avec Ies niveaux de base locaux, maintenus dans Ies aires 
d'affaissement neotectonique, sont decouvertes des structures de compo­
sition et orientation differente par rapport a la couverture. Celles-ci ont 
impose des caracteres morphologiques distincts sur le profil des vallees 
et des transformations dans le systeme du reseau de rivieres. 

Enfin, dans certains cas, Ies eaux courantes ont maintenu le trace 
initial d'ecoulement meme si la strate de depots sedimentaires pliocenes 
a disparu et a la surface ont apparu, par des mouvements positifs, des 
parties de la structure du fondement. 

Cet expose nous permet de conclure que dans la Depression de 
la Transylvanie Ies transformations morphologiques ont ete influencecs 
directement et indirectement par le soubassement ; que, par sa forme 
~1ctuelle, cet espace depressionnaire a ete soumis a des structurations 
tectoniques, morphologiques et hydrographiques entre lesquelles ont existe 
tles relations de conditionnement. 
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THE RADIATIVE-CLIMATIC POTENTIAL OF THE GEOSYSTEM 
OF THE LEVELLED-SURFACES IN THE GILĂU MOUNTAINS 

(THE APUSENI MOUNTAINS) 

GHEORGHE POP, IOAN FĂRCAŞ 

Dus klimalisrhe Strnbhmgs11ole11tial des Gt•o~~·stl'ms der \"ereh11un11s!lii1•hl'11 in den Gih'in• 
Uergen (A1111seni (iehir!Jl'). Im niircllichcn Teil cler Gi!ăa-Bcrgc Yerursacht clic vorrangige 
Wirkung des Slrahlungsfaklors cin exlcnsiycs Yorkommcn Yon amelioricrten Topo­
klimalen, auf dcm allgemeincn Grund cincs Klimas mittelhoher Bcrgc. lin klimatischcs 
Strah\ungspotcntia\ wurdc aufgrund der iiblichcn Bcrcclmungsmethoclcn unrl cinigcr 
vergleichcnder radiometrischcr i\Jessungcn cva\uiert, unlcr Bcriicksichtigung dcr spczi­
fischen Bedingungen des Naturrahmens, dic clas Rcgime rlcr Slrahlungsparamcter beein­
f\usscn (cingcclmete und abgcholzte Hiihenziige von groDer Ausdchnung, Offnung des 
Horizontcs, gcringere Bcwiilkung). 
Die Ergclrnisse zcigcn cine Ycrbesscrung der Topoklirnatc dcr Ycrcbnungsflăchen durch 
clic Erhiihung cler Slrahlungswărme, durch i'rtliche Schutzlagcn gcgeni.iber der hăufi­
geren "\Yimle, regionale Fiihncrscheinungen unei cin Fehlen von thermischen Inversionen. 
Dicsc Bcdingungen erkliiren clas Yorhanclcnscin von sliindigen Siedlungcn bis zu cincr 
Hiihe \"Oli 1350 m. 

The geosystem of the interfluvial levelled surfaces in the middle 
and lower basin of the Someşu Cald and the Someşu Rece rivers in thc 
Gilău l\Iountains is characterized by a series of natural factors whicb, 
contributing to the differentiation of meliorated topoclimates bave, at 
the same time, favoured permanent settlements at bigh altitudes (1100-
1 350 m) (Gh. Pop, 1976). 

A leading role in the topoclimatic differentiation of tbis rnountain 
area (against the general background of a medium mountain climate) 
is played by the radiative regime and its particularites. The topoclimatic 
cfficiency of the radiative factor results, in this case, from the specific 
conditions of its action. Sunshine duration increases as 1he borizon widens 
proportional to the altitude and decreased cloudincsR, decreases duc to 
the foehnlike shelter provided by thi8 mouutain level (lower than the 
Biharia-Vlădeasa summit). Additional effects were also recorded, such as 
increased air transparency and tempera ture inversions, which delimit the in­
ei<lence and the negative effects of mist in thc deep valle~'S of the mas8if. 

Taking into account the climatological importance of the radiative 
factor in the mountain area and the lack of ntdiometric observations, 
the radiatiYe potential was assessed by general up-to-date calculation 
methods (l\L I. Budyko, 1959, Ch. P. Brichambaut, 1963, Gh. Diaconescu, 
1967, N. Andriţoiu and I. Ciocoiu, 1968 ). 

The results obtaincd were completed by radiometric and mcteoro­
logical observationR. 

Indirect calculation mcthods have been used with it view to point­
ing out the quantity of radiation received by different surfaces. Total 
radiation was calculated by means of the Angstrom formula. Thc radia-

Rcv. Roum. Gt'ol., GCophys. ct G(-ogr .• GCogr..iphie. Tomc 22 1 !'\ 0 I, p. 37-- 41, 19iR, Dncurc·şti 
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tive balance was calculated by the general formula, taking iuto account 
the characteristics of its components. The albedo was established as a 
mean value for grass-covered surfaces taking iuto account the preva­
lence of secondary meadows on the higher summits as well as for the 
snow cover. Modifications of the albedo were taken into account namely 
the absorptivity of the active surface by clearing; the energy advan­
tage provided by the higher absorbtion coefficient of spruce forests was 
found to be considerably diminished because of the roughness and com­
plexity of these surfaces. Although meadows have comparatively a smaller 
absorbtion coefficient, they represent nevertheless a much more homo­
geneous active surface, with higher radiative and caloric properties than 
the forests. Effective radiation in relation to cloudiness was calculated 
on the basis of a formula, applying a radiation correction depending on 
the a,ir and active surface temperature. Effective radiation in clearweather 
was determined by means of a nomogram. 

Values regarding the elements of the radiation balance were calcu­
lated for altitudes of 400 and 1 400 m (Table 1, Fig. 1), both for the hori­
zontal surfacc and for different declivities or otherwise oriented surfaces. 
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Table 1 
Scusonal nnd annunl s11111s ol the component. clcmcnls ol lhn 

radiation bnlance (kcul/em') . Culculnlcd n h1cs 

a. Total Radialion ( Q) 

j 400 m 11400 m I Differencc 
Season 

I 
altitude nltitud e _____ _ 

Sum Su m Sum % 

w. 10,789 12,440 
s. 34,708 3 1,127 
s. 51,204 45,128 
A. 23,384 22,570 

A · nnual 120,085 111 ,265 

1.651 
-3,581 -
-6,076 -
-0,814 -
- 8,820 -

15. • 3 
5 
5 
(j 

11. 
13. 

3 . • 

7. 9 
h. Absorb cd Radintion [ Q (1 -A)] 

w. 2,793 1,2H - 1,5-19 - 124.5 
s. 25,636 16,062 -9,574 - 59.6 
s. 40,779 35,200 -5,579 - 15.8 
A. 18,901 15,792 -3,109 - 19.7 

Anm1a1I 88,109 I 68,298 I -19,8111- 29.0 
c. Effectivc Radiation (R0) 

w. 7,276 8,056 0,780 10.7 
s. 11,060 9,958 -1,102 - 11.1 
s. 15,428 14,476 -0,952 - 6.6 
A. 11,837 11,674 -o, 163 - 1. 4 

Annual / 45,604 I 44,164 I - 1,440 I- 3.3 
Fig. 1.-Annual varintion of elements of d . Radiation balnncc (R) 
the radiation balancc (kcal/sq cm. month). 

Calculated values. 

-a, Total radiation (Q); b, Radiation balance (R) ; 

e, Absorbed radiation (Q (I - A)) ; d, Elfcctivc radiation 

w. 
s. 
s. 
A. 

-4,483 
14,756 
25,351 

7,064 

-6,812 - 2,329 - 52.0 
6,104 -8,652 -141.7 

20,724 -4,627 - 22.:{ 
4 ,118 -2,946 - 71.5 

(R0 )1,400maltitude;2,14Q0m altitude Annual l 42,688 \ 24,134 J -18,554J- 76.9 
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A map of slopes was drawn with that aim in view and the Kam pfert­
Morgan nomogram was used. The values obtained for the above-mentioned 
heights were subsequently correlated with those from the meteorological 
stations in Cluj Napoca (363 m) and at Băişoara (1 385 m). The direct 
and total radiation values were completed with results of direct short­
term recordings carried out simultaneously in two twin stations, one in 
the valley (Gilău, 422 m) and the other at the top (Mărişelu, 1 260 m). 

The comparative study of the data obtained led to several conclu­
sions. Total radiation on horizontal surfaces was found to be smaller on 
levelled summits than in the v_alley, according to the well-known general 
laws. In winter, however, values were 15.3 % higher on summits than 
in the valleys, while in summer, the valley values were 13.5% higher than 
the corresponding summit ones. However, the decrease in total radiation 
on levelled summits is milder, due to the increase in direct radiation 
which is considerably favoured by air transparency in clear weather. 
Lrhis fact is confirmed by short-term recordings. On July 4, 1976, the 
rise in the direct radiation at the top station was 2.3 % as against the 
valley value: this corresponds to a diurnal mean gradient of 0.003 cal/cm2 

cal 

I.OOO 

0.800 

ll600 

·o.zoo 

o -l---..,.--~ ~--,,..~------.-.--.----r--~..,.--~ ~-r"----,---,---,-,....._,----
16 //j 20 hours 2 I/ I, 8 I!! IZ 11/ 

Fig. 2. - Diurnal variation of direct radiation , rays striking a perpendicular 
surface (J), on July 1, 1976. 

1, Mărişelu station (1260 m) ; 2, Gilfo station (422 m). 

min 100 m. The gradient value for a solar altitude angle of 15 - 16° was 
0.023 cal/cm 2 min 100 m. These values are comparable to those found 
in other Romanian mounta,ins ( Ceahlău, Bucegi), under similar conditions 
(N. Andriţoiu, I. Ciocoiu, 1971). The recordings performed pointe<l to 
higher values on interfluvial levelled surfaces, in the morning and through 
the afternoon (Fig. 2). The phenomenon is due, on the one hand, to air 
purity, especially in the early morning, before turbulence and thermal 
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convection develops on levelled summits. On the other hand, the bigher 
afternoon values are due both to a ir transparency and to prolonged sun­
shine, as compared t o the valleys, where shadow prevails. 

On horizontal surfaces , the radiation balance recorded, a conspi­
cuous annual decrease of about 77% at 1 400 m, from 42.7 kcal /cm 2/year 
400 m to 24 .1 kcal/cm2/year. The decrease is especially sharp in winter 
(52% ) ancl in spring (141.7% ), ancl much more reduced in summer (22 .3 % ), 

In spite of the sharp decrease recorded, the values of the t otal 
radiation and of the radiation balance are consideral>ly higher on thc 
levelled interfluvial sm faces , under the already-mentioned topoclimatic 
conditions. Thus, on the surface ; of south, southwest or southeast 
oriented 3-15° slopes, total radiation recorded values between 116 and 
135 kcal/cm2/year , t hat is iî to 1 5 % higher than those recordecl at the 
Cluj Nap oca station horizontal surfaces. The same increasc was found for 
ralliation balance v,Llues 011 the mentioned surfaces (Fig. 3). 

-

QJ6·SS - Q56·1J mQ76·9S f===l096·/lf F-==!QIIG·M f77'7] QIJG·M ţ ~;;; ,Q t.6·1.lJ" Kca// 
R ·St - ·J2 R·Jt- ·12 WlillJJll ·ll -8 ~R 9 -28· E=:JR29·M L:'.LLJR ¾9·58 ,, ,, li S9 ·68 / Sf/ Cln.!Jt:ar 

Fig. 3. - Annual range of tot al radiation (Q) and radialion balancc (1/) in thc northern arca 
of th e Gilău Mountains (kcal /sq cm. ycar). 
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THE RADIATIVE· ·CLtMA'I1IC POTENTIAL OF THE GTILAU MOU:-ITA,:·~~ ,Jl 

The optimum character of thc climate of this mountain area is 
conspicuous, when taking into account that surfaces on lc:,;s :,;lanting 
:,;lopes which capture increased quantities of radiatEd cncrgy, aeconnt 
for more than 50% of the levelled interfluvial surfaces in the mm;sif. 
Other dynamic topoclimatic advantages (local orographic shelter agaimt 
prevailing winds, protection from the negative effects of thermal invcr­
sions, in ad<lition to the radiative climatic potential, account for the 
distinct aspects of the geography of settlementi, in this area of the Apuseni 
l\f ountains. 
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MESOSCALE ANALYSIS OF A POSTERIOR CYCLONIC SECTOR 
BY MEANS OF METEOROLOGIC RADAR IN THE CONDITIONS 

OF THE ROMAN IAN RELIEF• 

NICOLAE ION-BORDEI, ECATERINA ION-BORDEI, SABINA /UE 

Anal:i:se ii mesoeehelle et ii l'aide du radar meteorologique de l'evolution d'un seeteur 
r~·clonique posterieur dans Ies conditions du relief de la Roumanic. Les donnces 
analysees dans ce travail mettent en evidence Ia distribution particuliere de 
certains phenomenes metcorologiques - des prccipitations abondantes dans Ia plaine 
Houmaine, te fcehn a l'interieur de Ia chaîne carpatique, etc. -· dans des conditions 
oii sur Ie territoire de Ia Roumanie penetrent, du sud-onest, un cyclone mediterrnnecn 
ct du nord, un anti-cyclone froid. Pour ce genrc de situations est caracteristique Ia 
penetration des masses d'air froid du nord au sud, en forme de dcux Iobes anti-cyclo­
niques peri-carpatiques, I'un par l'est (a travcrs le plateau Moldave) et l'autrc par 
l'oucst (a travers Ia plaine de la Tisa), en determinant, dans Ia partie nord du cyclone 
mcditerraneen ,l'apparilion d'une occlusion specifique du type carpatique. Les images 
radar, integrees dans Ie contexte mesosynoptique, ont enrcgistrc en sequences l'cvolu­
tion du processus d"occlusion et l'analyse de ces images a permis d'elaborcr une prcvi­
sion :\ courtc cchcance. 

The complex analysis of the radar imagcs integrated in a mesoscale 
synoptic context allows for some correct interprctations of the meteorolo­
gic phenomena in order to give most appropriate forecasts. Each radar 
ceho or zone of radar echoes is motivated by it:c: cxistence in a ccrtain 
synoptic context. Their repetition allows for generalizations. 

'l'he present art iele is based on 16 cases of onc and the samc repeated 
Rynoptic state, recorded along 12 years. Some of thcse cases havc bccn 
observed by mea.ns of radar. 

This pa per is an attEmpt at a micro-anaJysis of thc ca~c of January 28, 
1976, which was considend typical Rince it followcd 1he general rulcs of 
evolution of a Mediterranean cyclonic margin over tbe Rornanian relief. 

The synoptic situation, taken bere as reference point, is uniquc 
neitber for January nor for tbe geograpbic latitudes. But tbe phenomena 
determined were remarka,ble and closely connected witb the high Carpatho­
Balkan relief, of a peculiar configuration, tbat cornpelled the air rnasses 
in motion on tbe first 1 500 m from the soii surface to move along its 
own directive lines. The general synoptic configuration was, therefore, 
as follows: a Mediterranean cyclone generated in the Gulf of Sirte 2 days 
beforc reaching Greece on January 25, 1976, at 0.2 o'clock of a 985 mb 
value in its center. In the following 24 bours tbe cyclonic vortex continued 
its way nortb-eastward, crossing the Balkan Peninsula and affecting tbe 
Romanian territory with its northern side. 

• Papcr presentecl in September, 1977 al lhc public session of lhe Rcsearch Stalion 
''Stejaru", Pingăraţi. 

Rev, Roum. GfoJ., Geopbys. el Gfogr., Gcograpbie. Tome 22, N° I, p. 48-54, 1978, Ducureşti 
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4-1 NICOLAE ION-BORDEI et al. 

Together with the evolut ion of the Mediterranca,n cyclone in tbc 
south and south-ca,st of Europe, a strong ridge of thc Siberian anti­
c,-vclone developed in the north-eastern part of Europe, particularly at 
soil surface, covering in 24 hours the entire northern lmlf of the Conti­
nent, up to France. 

H tw ing such iniem,ity (Fig. 1) over the Ukraine, Poland and 
l>oth German statcs , it entai led masses of cold continental ttir to central 
Europe (Fig. 1). 

Fig. J. - Synoplic mnp on .January 28, l!l76 , 1:200 Gi\lT. 

Romania, by its geographical position, lies in the way of the east -
north-eastern advections ,md, therefore, it was affected by a slight worsen­
ing of the weather also in the case under study although a warm south­
ern circulation prevailed in the free atmosphere. In Moldavia and the 
Bărăgan Plaiu the cold air penetrated mainly along a northern direction 
and becarne evident only in the neighbourhood of the soil • surface 
(Figs 2, 3, 4). 

At altitudes highcr tktn 1 500 m, the air circulation over the two 
above-mentionE>d regions was reversed and closely connected with some 
warrn l\Ieditcrranean advection that covered a lso Transilvania (Figs 5 
and 6). On the other hand, in Crişana, Banat and Oltenia, the penetra­
tion of colll ftir was obvious l>oth at the soii surface and at altitude - the 
tbermal value::; spotlighting this phenomenon (particularly in the free 
atmosphere) . Figs 5 and 6 (at t he soil surface a 4 - 6° decrease was 
re0unlcd compared to values in the northern regions). 

Transilvania had ft particular thermal rtnd pluviometric regime 
being shaded from the cold northern or ca.stern advection by the height 
and arcb-like disposition of the Carpathian chain surrounding it (Figs 2, 
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48 NICOLAE ION-BORDEI et al. 6 

3, 4). We emphasizc the fact that this rnicroanalysis refers to a 6-hour 
interval on January 28, 1976 between 12h and 6h p.m. GMT. Also in 
the other cases studied, the same relatively small period of time (6-
8 hours) was taken since in that interval a rapid succession of meteorolo­
gica! phenomena was recorded in one or severa! regions of Romania. 

The dynamics and configuration of the baric field, within the inter­
val mentioned, imposed by the presence, orientation and massivity of 
the Carpathians (as reported for the phenomenon of orographic cycloge­
nesis, by Ecaterina and Nicolae-Ion Bordei, 1970 [3]) are closely connected 
with other local peculiarities of the cyclonic evolution 011 the Romanian 
territory (Figs 2, 3, 4). These are: heavy rains on a stretch 30-50 km 
wide between the Omu peak and Giurgiu or Buzău - Urziceni - Budeşti 
(Figs 2, 3, 4), the high incidence of snowfalls in l\Ioldavia, Crişana ancl 
Ifanat, the gradual tram,formation of thc rains in regiom; like Oltenia 
and Muntenia into sleet and snow ; the almost complete lack of precipi­
tations over the southern slopes of the Oaş, Gutîi and Ţibleş mountains 
as well as over that side of the Curvature Carpathians facing Transilvania, 
the 3-6°0 risc of air temperature in the south-eastern part of Transilvai~ia 
aHsociated with strong wind from the cast, south-east. 

The microanalysis of the precipitation echoes observed by means 
of meteorologic radar offers a good starting point to deciphering the dyna­
mics of the processes responsible for the above meteorologica! phenomena, 
localizing them and their development. Thus, the cold air penetrated 
in Romania in the interval under consideration, peri-Carpathially, that 
is, skirting the Carpathian chain through l\Ioldavia and the Tisa Plain 
to finally reach the southern. regions of this country; strange enough 
this penetration did not take place along a north-east - Routh-weRt 
direction according to the general circulation in the respective context. 

Under thesc circumstances, as prcviously mentioned, Transilvania 
was not affected by the cold advection but suffercd certain side effects 
e.g., the fohn effect on the inner ridge of the Eastern Carpathians and 
in the curvature zone of the Carpathians or a warm-air translation from 
thc Danube Plain over the Southern Carpathians along a south-east -
north-east direction in a process of particular local occlusion (Figs 2, • 3, 
4). lu fact the thickncss of the cold peri-Carpathian air did not reach 
1 500 m; it is not plotted on the baric chart at the standard 850 mb 
(1 500 m) level, hence, it did not exceed the averagc height of the 
Carpatbians. 

The cold air thus advanced towal'(l the Rornanian Plain along 
two lines, as two cold dorsal brancbes from the cast and west, forccd 
the 3-6° warmer air masses to an ample asccnding movemcnt. Duc to 
this additional ai:;cending impulse, the humidity potential of thc warm 
masses was strongly felt in a very short period of time. The precipitation 
areas yielding radar echoes of maximum intensity correi:;ponded perfectly 
to those regions with a highly individualized thermal an<l baric gradient 
on Romania's maps (Figs 2, 3, 4) at 12, 15, 17h GMT. l\Iention i:;hould 
bc made that the heavy rains represented by the two radar ceho bands 
coincidiJ;ig with ihe "juts" of the two cold anticyclones labei:;, gradually 
came closer to each othcr (from the wcst and the east, respectively) finally 
merging togetlwr (Figs 2, 3, 4). 
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7 MESOSCALE ANALYSIS OF A POSTERIOR CYCLONIC SECTOR 

Tlw intensity of t Jw,-e rains, measured by radar, gradually grew 
heginning· with 1 o'elock ]>. m GMT, when only 1-2 mm/h/m2 up to 
5 mm/h/m 2, were recorf1pd: at 2--111 p.m. G31T the quantity of rain 
reached 15-30 nnn/h/m 2 • After 5h p.m. (BIT the two peri-Carpathia11 
lobes merged together in tlw Romanian Plain (Fig. 4) and the two band,; 
of intense precipitations: the Omu peak - Giurgiu - and Buză11 -
Urziceni - Bude,~ti have also merged after having continuously drawn 
nearer to each other. At that hour the joint precipitation area stretchecl 
between Întorsura Buzăului and cast of Giurgiu covering a total width 
of 50-60 kms (Fig. 4) and decreasing in intensity. 

In clase relationship with the main process of abundant rains in 
Muntenia, the gradual diminishing of precipitations echoes to complete 
disappearance in the inside section of thc Curvatu.re Carpathians could 
be followed by radar. The uiminuation of precipitations and the pariial 
vanishing of the clouds associated with wind flows of 35-40 km/h from 
east-south-east, and with +s0c temperatures at Odorheiu Secuiesc, 
+5°C at Baraolt and 6°C at Braşov compared to -3°C at Adjud, -4°C 
at Tulnici, etc., would indicate the fohn effect on the inner ridge of the 
Carpathians (Fig. 2). As far as the side effects are concerned mention 
should be made of the persistence of precipitations (rain in particular) 
in the central and western parts of Transilvania, due to the smaU charac­
teristic occlusion reconled in the second half of the interval com;idcrcd. 
Cold air penetration all over the Romanian Plain brought about the isola­
tion (at altitudes over 1 500 m) of the warm air which, once dislocatcd, 
could easily cross the Southern Carpathians. Being activated by high 
altitude (south-ea,stern) circulation, the warm air reached the central and 
northern part of Transilvania just as the cald air penetrated in this region 
at soii level along the Someş ·watershed, the Apuseni massif and the Mureş 
river (Fig. 4). 

Another aspect of thc evolution of weather in Romania imposed 
by the local orographic conditions was the peculiar distribution of the 
main forms of precipitations in time and space. Thus, if in l\foldavia, 
Crişana and Banat snow prevailed in clase relation with the cold advec­
tion at soil surface, in Oltenia and Muntenia, (3-4-5h p.m.) rain prevailed 
first but as the cald air cut its way to the south of the country, thc 
rains gradually turned into sleet and snow, obviously associated with 
a temperature fall and with stronger winds along the cold advection : 
from the west in Oltenia, from the north-east in Bărăgan. Maramureş, 
situated at the northernmost latitude, was not affected by snow this 
time either, as might have been expected from its location. The expla­
nation lies in the existence of a local fohn favoured by strong cald advec­
tions from north - north-east. The two mountain ranges: the Forested 
Carpathians and the Oaş-Gutîi-Ţibleş, form a sort of barrier against 
the polar continental air masses and endows the air in the vicinity of the 
wind-bitten west and south-wcst slopes with a certain typical fohn 
dynamics. 

This accounts for the imrvival of some species such as sweet chestnut 
in the Baia Mare basin, shaded from the severe frosts and snowstorms 
frequent in northern Moldavia on the same parallel. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



50 N~COLAE ION-BORDEI e t al. 

Fi g. 5. - Absolute topographic baric mapat 850 mb. on January 28, 1976, 1200 GMT . 

.An important role in the formation of precipitations is held by 
vertical air movements especially the regular vertical movements due 
to the divergence of wind ageostrophic components induced by the non-sta­
tionary character of the processes and the friction in the lower strata of 
the atmosphere . 

Such vertical movements cover a wide area comparable to the 
extension of cyclnnes or anticyclones. Therefore, in order to integrate the 
dynamics of the phenomena that took place over Romania's territory 
within the considered interval, the fields of horizontal divergence were 
studied for the 850, 700, 500 isobaric surfaces. vVind data were used in 
a field lying between 30° and 50° north lat. and 0-40° east long. with 
equally distributed grid points at 300 km from one another. In each grid 
point the u and v horizontal wind components were computed (by finite 
differences) and used in wind divergence computation for an isobaric 
surface 

-+ O'U ov V 
VPV = - + - - - to- (l) 

OX oy a b • 
(1) 
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Fig. 6 a. - Absolute topographic baric map at 700 mb. on .January 28, 
1976, 1200 GMT. 

Fig. 6 b. - Absolute topographic baric map at 500 mb. on January 28, 
1976, 1200 GMT. 
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52 NICOLAE ION-BORDEI c t al. JO 

The last term in the divergence equation represents the correction 
imposed by latitude: a = the earth's radius and the latitude. The vertical 
speeds are computed from the horizontal divergence field, and the conti­
nuity equation, considering that between two levels of the layer thc 
vertical speed equals that of the upper limit. 

ow 
- =Vpv 
op 

Integrating the equation ,rn get : 

(pO 
Wp = wp0 + J VP Vdp 

p 

The divergence fields were computed for 850, 700 a,nd 500 mb. 
Figs 7 and 8 show that Romania was dominated by ascending 

movements at the 850 and 700 mb levels. The values are given in 10- 5 

unit sec-1. 'Ihc most representative ascendence was noticed in the south 
of Romania closer to the center of the vortex under consideration. Over 
the north-eastern regions, an accentuated horizontal divergence . wa8 
obvious, specific to thc dorsal baric shape outlined at the standard level 
of 700 mb (Fig. 6 ). 

At 500 mb the maximum ascendant zone (Fig. 9) and, therefore, 
the maximum horizontal convergence were observed over the central 
southern basin of the l\fediterranean Sea and reached westem Romania. 

Fig. 7. - Dlvergencc ficlll al 850 mb. 
January 28, 1976, 12°0 GMT. 

on Fig. 8. - Divergcnce ficld at 700 mb. on 
Jannary 28, 1976, 12°0 GMT. 
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The horizontal divergence zone at the 500 mb level, involves descending 
movements on a vertical plane and overlaps (as in the case of the 700 level) 
a, dorsal baric form of relief. 

The divergence fields calculated, spotlight the existence of a cyclonic 
ascendence in the south of Romania but the local phenomenon that took 
place could not be accurately de-
tected because of the wide grid. 

' The vertical section perforrn- I 
ed on the ,v arszawa, - Lvov' -
Cernovcy - Kisinev-Const.anta -
Edirne-Sofija-Beograd - Za,greb 

'v-:'\f/ /2. 

/
loY.~0 1.0 
i~~'.t'+ + ,:51 ' -i • ~ ·~-1 I , ..... / . 

' ,2 

~2 

line with data received from the 
tests of January 28, 1976 at 12h 
GMT bring forth, on a vertical 
plane, the elements analysed at 
each fixed level. The warm advec­
tion in the Oernovcy section at soil 
surface amplified with the altitude 
so that at the 4-00 mb level, i.e., 
at . about 7000 m, it developed be­
tween Lvov' and Bcograd. In close 
connection with the above-men­
t ioned e:xperience vertical ascend­
ing speeds and front zones can be 
observed. The vertical speeds are Fig. \l. - lJi\'crgcncc fi cld at 500 mb. on 
given in units of 10- 2 m /sec. .Janu ary 28, 1976, 1200 G:\JT. 

mb 

Fig. 10. - The vertical section along thc Zagreb, Bcograd, Constanţa, Kmnev, Ccrnovi'y, 
Lvov', Warsszawa line (in units 1022m/s) on January 28, 1976, 1200 GMT. 
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CONCLUSIONS 

- The presence, development and altitude of the Carpathian8 
mark a distinct feature in the appearance, form and dynamics of the 
meteorologica! phenomena generated by the lVlediterranean cyclones that 
cross our country producing significant regional differences. 

- The radar analysis integrated in the local synoptic context can 
provide, in due time, certain indices concerning the mesoscale of meteo­
rologica! processes. 

- The detailed synoptic analysis spotlights the peculiarities of the 
meteorologica! phenomena generated by the interference of the general 
factors of air circulation with the relief of the country. This type of analysis 
gives more precision to weather forecast for various regions of Romania. 
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LES CONTRASTES THERMIQUES DE L'AIR DANS LA PLAINE 
DU BĂRĂGAN - IMPORTANT INDICATEUR DU DEGRE 

DE CONTINENTALISME * 

OCTAVIA BOGDAN 

TemIORLie ROUTpaCTLI noa;1yxa B naparaue-Bal&HLiii IlORa3o.Te;u, CTCilCIIII ROIITRIICII­
TllJimn111.. Ilo.a;po6HLifi a1rnJIH3 penrnMa Te~mepaTypLr noa.a;yxa n B::>pc>raHe DL!fIDJIJieT 

6oJILIIIUe TeMrrepaTypHLIC I,OIITpacTLI RaH Mea;µ;y 3HMOfi H JIOTO~I Tal, H cyTO'IHLIC. 

TeIIJIODbIC IWIITpaCTLI MOiRAY 3MMOfi H JIOTOM, oco6eHHO MOin/:\Y caMLIM XOJIO.D;HblM 11 

caMLIM TCHJILIM l\lOCIIIWMH ro,[\a o6ycJIODJIOHLI oco6eHHOCT/IMH 06111eii: llHPRYJIIIllHCii 
aTMocqiepbl na.a; E::>pc>raHOM. 0HH 6hIJIM Db!HBJIOHbl c IIOMO!llb!O cpe,[\HHX /IIIBapcRMX 

H IIIOJibCHHX TeMrrepaTyp noa.::i;yxa H Ha rronepXHOCTH 110'1Dbl, rOŢ(OllOfi aMIIJIHTYiJ:LI, 

c IIOMO!llb!O Hpat'imrx a6COJIIOTIIblX TeMnepaTyp no rrepHO]];aM H !IX aMIIJIHTyg. Ten­

JJODLIC ROIITpaCTbl Mern.::i;y /IHCM II HO'ILIO /IBJI/IIOTC/I CJIOtJ;CTBHCM IIOTORa COJIHO'IHOli 

pa.a;nau;nn II HO'IHOil pa1-1:11a11m1 C aRTHBHOfi rronepXHOCTH. Om1 6hIJIH Bbl/IBJICHLI C 
IIOMO!llb!O 'IaCOBLIX ,[\aIIHblX, cpe,[\HIIX )J;IIOBHb!X MaHCHMaJibllb!X H MHHHMaJILHLIX, 

aMIIJIHTY)J;hl cpegHHX gIICDHblX H ee nerrepno.a;noli: Bapnau;nn. B 110.D;TBepmgeHHC DLID0-

):10B rrpaHTII'ICCHOro rropJigHa 6bIJIII IICIIOJibBODaHbl rpyrrrrnpoBa!IHLie Rp!IDbIC BCOX 

TOIIJIOBLIX rrapaMeTpOB B Ra'ICCTBC IUICTPYMCHTa pa60TbI .D;JI/I crreu;naJIHCTOD pa:JJIH'J­

HhlX OTpacJieil napogHoro XOB/Iil:CTBa: CCJlbCIWO X03/IfiCTBO, opraHH8aI1H/I TeppnTopnn, 

.a;opoamoe X03/Ili.CTBO, CCTb BOB)J;YlllHb!X H IIO;:J;3CMllb[X rrpOBO,[\OB, 11a11aJIHBa111111 H T.g. 

1mH n ,[\JIil oxpanLI 0HpymaID111efi reorpacDwrnc1wn cpe;1u. 

Le degre de continentalisme du climat d'une reg10n peut etre plus 
ou moins acccntue. Parmi Ies parametres climatiques qui definissent le 
degre de continentalismc figurent: Ies gramfa contrastcs de temperature, 
le caractere des precipitations, de la sechcresse du sol, de l'air, etc. Entre 
tous ces parametres il existe une relation ele reciprocite, de conditionne­
ment et d'influence bi- ou multilaterale qui definiRsent, cn ensemble, 
le degre de continentalisme ou degre d'aridite d'une region, par rapport 
auquel le tapis vegetal ct la structure des cultnrcR re<;oivent certaines 
caracteristiques. 

Dans la presentc etude nous prendrons commc reference un seule­
ment de ces parametres et nommement Ies contrastcs de temperatu.re 
. qui sont propres aussi au Bărăgan. II y a deux aspects a mcntionner : 
Ies contrastes de tempera ture entre l'hiver et l'ete et Ies contrastes de tem­
pera ture entre le jour et la nuit. 

Les contrasles de temperature entre l'hiver et l'elc. La cause de ces 
.contrastes est con.stituee par la circulation generale tle l'atmosphere. 
La position du Bărăgan a l'endroit ou Ies influences des principaux centres 
bariques d'action s'entrepenetrent (l'anticyclone siberien, le cyclone des 
A~ores et Ies cyclones mediterraneens) determine, pendant l'hiver, au-des­
sus du Bărăgan, un transport d'~tir froid ou tres froid (polaire ou a.rctique 

* Communication prcsentec a Ia Scssion scientifiquc ele Ia Faculte de geologie et geo­
graphic, dcdiee au centenaire de l'indepcndance d'Etat de la Roumanic, juin 1977. 

Rev. Roum. Geo!., Geophys. ct Gfogr .. Gcographie, Tomc 22, N° I, p. 55-68, 1978, Bucureşti 
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5(j OCTAVIA BOGDAN 

et, pendant l'ete, un transport d'air chaud ou brfrlant tropical (maritime 
ou continental). 

Du a ce fait, tlans le climat du Bărăgan les contmstes thermiques 
entre l'hiver et l'ete et particulierement entre le mois Ic plus chaud et le 
mois le plus froid sont assez evidents. 

Les particularites de la structure de la surface active, celle de plaine 
relativement plane, favorisent des advections d'air relativement simul­
tanees sur toute son etendue et, par la suite, Ies processus de rechauffe­
ment ou de refroidissement re~oivent approximativement les memes 
particularites, etant tres peu distincts d'un lieu a l'autre au point de vue 
quantite. Les contrastes thermiques apparaissent donc plutot dans le 
temps qu'en fonction du territoire (ou ils sont relativement estompes). 
Leur succession, le long des annees, a mis en evidence les nombreuses 
va,riations de la temperature, Ies saut,; thermique,; importants, parfois 
dans une meme saison, un meme mois ou un meme jour. 

Les contrastes thermiques cutre l'hiver et l'ete tlu Bărăgan ont 
ete etudies a l'aide des valeurs moyennes de la temperature de l'air et 
tlu sol dans le mois le plus froid et Ie mois le plu::; chautl de l'annee, a 
l'aide des variations non periodiques de ces moyennes, des amplitudes 
thermiques annuelles, des temperatures extremes absolues et des ampli­
tudes absolues de temperature. On a pris en consideration approximati­
vement 25 statiorn, meteorologiques du Bărăgan et des regions limitrophes 
pour lesquelles on a effectue tles prolongements et des homogenei­
sations de series sur une periode de 75 annees (1896-1970). 

En prenant dans le calcul la temperature moyenne du mois le plus 
froid (janvier) e1-. du mois le plus chaud (juillet) on met en evidence des 
contrastcs thermiques importants entre les deux saisons extremes. 

En janvier, la temperature moyenne mensuelle baisse au-dessous 
de -3° dans l'air et au-dessous tle -5° au sol (fait qui atteste aussi la 
presence des inversions tle temperature, assez frequcntes Et intenses dans 
cette region de plaine). L'allurc des isothermes respectives est celle d'un 
couloir i'i, orientation NE-SO, qui se superpose a la direction de pene­
tration de l'air froid contiucntal, a I'interieur duquel se produisent Ies 
valeurs Ies plus reduitcs (OctaYia Bogdan, 1976). 

Eu juillet, Ia ternpera1urc moyenne mensuelle de l'air atteint 
22-23° dam; l'air et 28-29° au i-ml, en se differenciant tres peu territo­
rialement. Les valeurs les plus grandes se produisent dam; la moitie sud 
du Bărăgan, sous l'influence plus grande de bilan radiatif et calorique 
ainsi (JlW wuR l'influcnce des invasions d'air tropical. 

L'amplitude moyenne annuelle de ces contrastes est de 25-26° 
dans l'air (fig. 1) et de 32-33° au ,;ol (fig. 2). 

Dans Ies variations non periodiques de la tcmperature ele l'air on 
a remarque des periodes de rechauffement ou de refroidissement evidentes, 
tant dans la saison la plus chaude, que dans Ia saison la plus froide, par 
,;uite de l'influence dominante de quelques circulations du sud ou du nord. 
En tels cas, la temperature moyenne du rnois le plus chaud ou du rnois 
le plus froid s'est ecartee sensiblement de la rnoyenne mensuelle multian­
nuelle. Ce fut le cas en janvier 1942, Jorsque l'influence predominante de:; 
masses d 'air aretique qui couvrait tont Ie territoire europeen, de la Peninsule 
Scandinave jusqu'a la Penimule BalcaniqU(•, a proclnit Ia bais:;p de 
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la temperature de l'air de beaucoup au-clessous ele 0°, de telle maniere 
que Ies isothermes de ce rnois incliquaient, pour Ies regions du sud de 
la Roumanie, des valeurs au-dessous de -10.0° ... -11.0°. De rneme, 
sous l'influence predominante de l'air tres froid siberien, en fevrier 1954, 
la temperature moyenne rnensuelle a baisse au-dessous ele -9.0° ... -10.0° 
(Octavia Bogdan, 1969). 

Au contraire, l'influencc predominante de quelques invasions du 
sud, qui transportent l'air chaud tropical, peut produire, dans le mois 
le plus froicl de l'annee, une temperature rnoyenne positive, comrne ce 
fut le cas en janvier 1936 lorsqu'elle a clepasse 5°, ou bien en janvie_r 1948, 
Iorsqu'elle depassa 3°. 

De pareils contrastes peuvent apparaître aussi dans Ies va,riations 
non periodiques du rnois le plus chaud, pourtant avec des ecarts beau­
coup plus reduits de la moyenne mensuelle rnultiannuelle. Ainsi, dans 
les annees 1936, 1938, 1946, par exemple, Ies moyennes du rnois ele juillet 
ont depasse 26°, etant ele 2-3° plus grandes que la moyenne rnultiannuelle. 

Si l 'on prend en consideration Ies temperatures extr1'mes absolites 
dans la periode respective, Ies contrastes thcrmiques sont plus frappants 
encore. Par suite des invasions frequentes de l'air a caracteristiques ther­
miques tres prononcees, en hiver ainsi qu'en ete, apparaissent quelquefois 
des ,valeurs de beaucoup plus basses ou plus elevees par rapport aux 
moyennes respectives, cc qui augmente l 'mnplitucle ele ces contrastes. 

r· so! 

.--9'~ A~tJ:t ""I'""' 
ll.1• Amp/itui, ,b,olu, 

~ lîmitt du B~ r~g.rn 
c::::J Pl,,n„ 
E3 Col/in~s . pi 1tnux 

• Sta~_ions 

Fig. 1. - Amplit11tlc tle la tempera ture moycnnc 
:rnnucllc ct amplitudc absolue de l'air (189G-

1970). 

r· air 

_ 16:_. A~!n~te~l!t moytr.ne 

11.s• Ampli tud, ,bsol11, 

~ l imite du Bir;g,n 

c=:J Pl,in1s 
~ C,llini,, p/, tm, 

st,tions 
mit/Dr~ ·qu,1 

1,0 'ff 

Fig. 2. - Amplitudc de la tempera turc rnoycnne 
annuellc ct amp litudc absoluc au sol (1 \JGl -

1970). 
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Les temperatitres extrcmes absolues ne Re sont pas toujours protluites 
en janvier ou en juillet. Dans quelques annees, le mois de fevrier a ete 
le plus froid, un role particulier revenant arn,si au refroidisRement ratliatif 
provoque par la presence de la couche de neige, et le mois d'aofrt a ete 
le plus chaud, par suite du sur rechauffement de la surface active dans 
Ies conditions de la persistancc du temps anticyclonique, caracte1·ise par la 
predominance du temps serein et des valeurs eleveeR tlu bilan radiatif. 

En general, la tempcrature maximale ctbsolue a depasse 40° dans l'air, 
la Yaleur la phrn grande Mm1t 44.fi0

, enregistree le 10 aoftt 1951, a Ion 
Sion (pres de la localite RlnrnicPlu), cplui-ci Mant le (< polc de la chaleur » 
de la Roumanie, et 65° au :-.ol, la plus grande temperature etant 69.1°, 
enregistree a Urziceni, le 9 juillet 1969. De meme, la temperature minimale 
absolue a baisse de beaucoup au-dcssous de -25° dan:-. l'air, la valeur 
la plus petite etant de -32.5°, cnrPgistrec ~\ ArrnăşPşti, le 25 janvier 1942, 
et au 801 -29.1° a Viziru, cm·pgi:-.1I'l0

'(' lP rn ja1r,ier .196:~. 
Les calculs effectues pour lcs tcmperaturc::; extreme:-. ah:-.olucs au 

sol, correspondant a celle de l'air, :,;m· la ba:,;e des correlations mathenrn­
tiques, montrent que lcs valeun; maximales absolucs au sol ont probtiblt>­
ment depasse 74°, le 10 ao-flt 19::il, lor:-.que dam l'air on a enregistre 44.5°, 
et Ies minimales -38.2°, le 2,i janvier 1942, lor:-.quc dan:-. l'air on a em·e­
gistre -32.5°. 

En pareilles conditions, lcs amplitudes ab:-.olues unt atteint des 
valeurs au-dessus de 75° dans l'air et au-dessus de 110° au sol, fait qni 
atte8te la pos:,;ihilite de quelqne:-. contrastes thcrmiques evidentR entre 
Ies deux saisom;. De tels contra:-.tc>H representent les limite8 extreuws 
possibles que la temperature de l'air et celle du sol peuvent atteindre 
Ie long des annees, en dependance de la circulation generale de l'atmos­
phere (cependant jamais toutes les deux dans la. meme saison), fait 
d'une importance particuliere en pratique. 

ContraslPs de lemperaturt• Pnlr" le jour et la nuit. Dans le processus 
rythmique de rechauffement ou de refroidissement de la surface active 
et de l'air, de tels contrastes apparaissent egalement entre le jour et la 
nuit. Leur cau8e est l'intensite du flux de radiation solaire d 1le radiation 
nocturne. Les contra8tes thermiqnes entre le jour et la nuit. out ete etudies 
a l'aide des valeun, moyenncs horaires dt>:-. heures climatologique8 (1, 7, 
13, 19), de l'amplitude de celles-ci, â, l'aide des valeurs maximales et 
minimales dim·ne8, de l'arnplitude moyenne diurne et des variations non 
periodiqnes de l'amplitudc diurne. Les calculs ont ete effectues pour la 
station Griviţa, du centre du Bărăgan, pom la periode 1961-1970. 

De l'analyse des valeurs horaires (1, 7, 13, Hl) du mois le plus froid 
(fig. 3) et du mois le plus chaud (fig. 4) de l'annee, on constate ce qui suit: 

En hiver, au mois de janvier, la temperature moyenne, a tous les 
quatre heures d'observation, est negative. Les contraste8 Ies plus evidents 
apparaissent entre 7\ lorsque la temperature moyenne de l'air varie 
autour de -5°, et 13\ lorsqu'elle varie autour de -2°. Ceci s'explique 
par le fait qu'en hiver, autour de 71\ se produit le minimum de tempera­
ture et, autour de 13\ le maximum de tempera ture. Le8 isothermes respec­
tives ont approximativement la meme allure que l'isotherme du mois 
de janvier, ce qui demontre, par cette voie au8si, l'influence pregnant(i 
de l'anticyclone siberien (fig. 3). Puisqne Ies processus de rechauffement 
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----------------------------------

pendant l'hiYcr sont plus faihlc:-; par imite de la radiation solaire reduite, 
Ies contraste8 thermiqne8 entre ces deux heurcs (7h ct 1311 ), cxprimes cn 
valcurn mo~'Pnne:-;, :-mut phu; reduits (3° cnviron). 

En ete, a11 mo-is ele _juillet, Jpx differenccs de rechauffement entrc le 
jour et la nuit :-;ont plus grandes dfl, d'une part, au flux de radia,tion 
solaire plus intem;c ct, cl'autre part, ;'\, la racliation nocturne plus grande 
de la surface af'tive. LPx contrasteR leR plux evidentR apparaisscnt egale­
rncnt cntre 711 Pt J :~\ le rythme de rechauffrmcnt restant le meme. La 
tempcratnrc moyenne de l'air a 71

' depasse 20°, tandis qu'a 13b elle depasse 
la Yaleur de 27°, cc• qui atteste la prescnce, cntre ceR deux heures, de quel­
<1nc;; contrastcs tlwrmiqnes dont l'amplitude est d'cnviron 7°. 

Au cours <le 24 heures, pourtant, le saut thermique est phrn grand 
eneore si nom; prenorn; en conxideration lcs tcmperatu_res extremeR diurnes. 
Le calcul des ampl·itudes moye1111es d·iu.rnes (qui expriment la difference 
1.•111 re la temp<frature minimale et maximale de chaque jour, etablie cn 
moyenne pour la periode prise en consideration) montre que de tels con-
1rastps sont <k 5-10°, en janvier, et de 12-16 en juillet (ta,bleau 1). 

Tab/ccm I 
,\m1llilude de to lempfrnlurc moyennc diurne (T) i\ Grh'lfe (19GI -1910)* 

I 
l\T O I S 

.Jour -1~1-1-1 ~I -1-rr~1-1,-, ---,1-,-. -I -,-,1~1-,-.1-1-1-,-.1-1-1 1_1_x._1 -X- -x-· 1-1 x---11-

1 -Ul 8.3 8.8 10.!J 10.1 13.!l 12.5 12.8 1:1.1 

r 

13.1 10.1 8.0 
2 ii.8 6.li li. 1 12.3 1:1.3 1:1.0 12.1 11.,1 13.8 1:u 11.li (1.8 
;{ ;J.0 fi.O 8.0 11.7 11.0 11.1 12.7 H.2 15.3 12.0 11.G 8.0 

" 5.!J ,1,8 7.!J 12.!J 12.!J 10.:1 H.li 13.8 15.8 11.6 12.4 7.'7 
5 5.9 '1.4 8.9 11.4 11. !) 10.7 15.0 15.1 14.7 13.0 10.:-1 7.0 
6 G.0 ,t:!J 8.6 13.0 12..1 12.2 15.1 15.0 14.7 11.2 7.8 7.2 
7 ;).4 6.:J 8.6 U.6 1:u 12.7 12.8 H.1 1:1.G 11.8 8..1 7.li 
8 5.6 5.:J Ci.li 1'1.2 13.8 12.5 13.8 15.1 1:1. 7 12.7 10.2 (i.,I 
!) 5.1 5.4 !J.7 11.6 1:1.-1 11.1 15.1 lG.7 H.!J 13.0 8.!J f>.5 

10 5.8 5.3 8.8 10.\l 12.:{ 12.7 12.5 13.:1 11.,1 11. !) 10..1 6.1 
11 6.8 5.7 \I. 7 12.!l I 12.1 11.8 1:1.!l 11.!) 15.:1 12.3 8.7 6.:1 
12 6.1 5.!l !J.1 12.3 I 11.4 10.!l 1-1.!) 11..1 11.5 11.1 7.6 5.!J 
1 :1 6.2 7.2 10.:1 13.5 13.6 11.2 13.5 1:-J.2 14.:J 12.7 7.2 4.8 
11 6.7 7.:1 !l.8 13.8 11.5 12.4 13.'1 1:1.3 1 :1. !J 14.1 8.1 f>.2 
15 ! 8.:1 7.:l 7.G 12.2 H.6 12.2 1-1.1 13.1 15.0 12.8 !J.0 f). l 
1G 7.:-J I 7.8 8.Ci 10.7 1:1.7 12.1 11.2 12.1 1:-J.8 12.3 !J.4 r1.n 
17 G.7 

I 
G.9 li.3 12.7 1:u 14.:1 13.:1 12.:1 15.0 13.!J 8.5 ;,_7 i 

18 ;J.5 7.-1 !J.8 12.1 10.'1 1-1.!l 12.!J B.6 H.:J 13.6 7.7 ''· 1 rn ,1.2 8.6 \).0 1:1. !l 11. () 14.0 11.0 11.8 l:J.2 11.3 8.:1 Ci.:, 
20 G.4 7.!J 8.5 16.1 12.7 1-1.6 11. 7 1:J.1 12.!J 11. 7 \l.6 li.li 
21 6.5 6.0 !l.8 16.3 11.-1 12.0 13.1 12.5 1 l.8 !l.7 7.7 1.7 
22 8.2 5.!J 11.0 15.2 !J.O 13.7 15.2 12.-1 1:1.5 1:1.6 8.:1 1. !) 
2:{ 8.7 6.'1 10.1 12.5 11..1 11.2 11.2 13.5 12.G 1:1.1 8.7 4.7 
2,1 ii.5 6.2 10.5 13.0 11..1 15.5 HA 1:-J.8 12.2 11.6 8.0 :1.7 
25 5.7 (j_(j !J.8 13.8 10.2 15.2 13.1 14.2 1-1.3 12.7 8.1 1.\) 
26 6.0 8.2 9.7 12.0 11.8 14.7 1:1.6 H.5 13.1 I 12.7 8.5 4.!I 
27 G.2 7.6 11.6 13.0 12.3 13.2 1:1.8 12.7 11.8 I 1:1. I !I.li 7.1 
28 8.7 7.7 10.8 13.2 12.7 11.5 12.7 12.'I 1:1.0 12.0 8.1 (j ') 

2!J 8.5 10.8 1:1.-1 11.7 15.7 12.:-J 11. 7 11.1 12.4 6.!J 5.8 
30 6.3 13.4 12.2 12.5 1') -

-· I 13.7 13.0 1:u 10.8 7.7 7.:l 
31 li.O 12.6 1:1.5 12.7 13.8 11.7 4.7 

• Lrs valcurs proviennenl de la cliffcrencc de lcmpcrature cnlre Ies valeurs diurncs 
maximale ct minimale Nablics cn moyennc pour unc pcriode de 10 ans (1!J61-1!J70). 
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Dans la variation non periodique de l'amplitude diurne de la tempe­
ra ture de l'air on a constate des sauts thermiques plus grands encore, 
depassant 20° par rapport a l'intensite des processus de rechauffement 
(tableau 2). On remarque Ies mois de transition, de la saison froide 
a la saison chaude (avril) et de la saison chaude a la saison froide (septem­
bre), mois dans lesquels il est possible que Ies amplitu<les diurnes de 20-21 ° 

Tableau 2 

Fr6quencc moyennc (oombrc de cn,) des nmplilndes dinrnes ii Gril"ifo dnos Io pcrlode 1961-1910 

Amplitude i I I' II li III 
(OC) I 

I I ·1 : I I i ! I 
I\' 1 v VI 

1 

\'II Ylff IX : x ·1 XI .I XII lf~ţtt 
I ' I I : 

20.0 ... 24.!l 0.1 0.7 2.0 0.5 0.2 0.8 0.8 Ul 0.2 0.1 7.3 
15.0 ... 19.\l O.!l 0.8 3.!l 8.8 8.8 !l.O 10.:1 10.1 11.0 8.(i ,J.ij 0. l 77.1 
10.0 ... 14.!l 4.2 4.0 !l.1 10.5 11. 7 H.8 11.7 JJ,.; 11.0 13.0 G.5 :u 118.4 

5.0 ... !l.!l 14.1 12.4 10.3 7.0 8.0 -1.G 5.0 5.5 5.7 7.!l 1 o •J ... 13.3 106.0 
o.o ... 4.9 11.7 11.0 7.0 1.7 2.0 0.4 0.2 0.1 0.4 1.3 6.7 13.9 56.4 

-- -- ------ -- ---- - ---- ---
TOTAL 31.0 28.2 31.0 :m.o 31.0 30.0 :i 1.0 :H.0 30.0 31.0 30.0 31.0 :365.2 

Tab/call 3 

Fr~queucc moycnnc (nombrc de cos) des Jours doos lesquels Io lemperoture de 1h posse por cerlnioes .-olenrs 
ii Grlvlf11 

Tcmperaturc (°C) j I j II j III : IV i V I VI 1\"II \'III IX ! X [ XI [XII I AN:--UELLE 

28.0... 2!l.!l 
26.0... 27.\l 
2-1.0... 25.9 
22.0... 23.9 
20.0... 21.9 
18.0... 19.9 
16.0... 17.!l 
1-1.0... 15.9 I 
12.0... 13.9 
10.0... 11.9 
8.0... \J.9 
li.O... 7.9 
-1.0... 5.9 
2.0... 3.9 
o.o... 1.!) 

2.0 ... - 0.1 
-1.0 ... - 2.1 
li.O ... - 1.1 
8.0 ... - G.1 

-10.0 ... - 8.1 
-12.0 ... -10.1 
-1'1.0 ... -12.1 
-rn.o ... -1-1.1 
-18.0 ... -16.1 
-20.0 ... -18.0 
-22.0 ... -20.1 
-2-1.0 ... -22.1 
-- :.rn.o ... - 2.1.1 

l\ombrr clrs 
jours 

0.2 
0.3 
1.2 
4.1 
4.4 
5.3 
2.7 
2.9 

~:~1 
0.8 

0.1 
O.:l 
1.0 
2.2 
/J.2 
5.8 

0.2 
0.8 
1.8 
3.9 
4.9 
7.1 
5.6 

4.3 2.!l 
2.8 1.5 
2.2 O.!li 
1.G (l.5j 
0.5 0.:1 
0.5 
0.2 1.61 

0.8 0.2 

0.1 

0.4 
0.6 
1.5 

0.4 5.9 
1.1 8.7 
2.9 7.!l 
/J.5 ,1.1 
5.7 1.5 
3.0 0.2 
3.3 0.2 
U! 
0.4 

I 
n.21 

O.:l OA 
2.7 4.81 
5.8 9.2 
7.2 9.0 
8 .. 1 5.3 
3.:,, 1.2 
1. 7 0.71 
0.3 0.2• 
0.2 

0.8 
2.5; 
5.8 0.4 
8.5 2.0 
8.4 4.2 
3.9 7.0 
0.8 6.7 
o.:l' 5.1 

3.0 
1.0 
0.4 
0.1 
0.1 

O.(; 

l. l 1' 2.8 
3.0 
4./J 
,1.0 
4.4 
4.G 
2.3 
1.6 
0.7 
0.1 
0.3 
0.1 

O.:l 
0.4 
1.0 
1.3 
:J.5 
IJ.4 
5.4 
:l.8 
3.3 
2.2 
1.9 
1.0 
0.5 

g:~li 0.:1 

li i,,,,, 110 b i;:i,, 131 !so j" \,o lJt I 

0.2 
1.5 

10.4 
21.8 
28.2 
,12. 1 
27.'l 
25.2 
22.7 
20.9 
20.1 
17.8 
2:to 
:13.1 
25.0 
18.1 
11.0 

8.3 
6.5 
5.f> 
2.ll 
1.0 
1.0 
0.8 
0.:1 
0.1 
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-se produisent cleux fois par an. Elles sont clues a, la superposition de l'in­
fluence de la circulation atn10spherique (durant ces mois a lieu le passage 
d'un t:vpe de circnlation a l'autre avec d'assez grandes fluctuations) aux 
processus locaux de rcchauffemcnt ct de refroidissement radiatif de la 
surface actiYc. 

De pareils sauts thermiques, qui attestent la presence ele quelques 
contrastes thenniq ne8 diurnes, mensuels ou annueh;, ont unc importance 
pratique particuliere pour plusieurs domaineR <l'activite: agriculturc·, 
horticultun•, legumiculture, viticulture, etc., 011, par clifferentes methodeR, 

Tablcau 4 

Frequence moyrnnr (nombrc de cas) des jours duns lesqnelR la kmperolnre de 13b passe por cerlalnes rnlrurs 
a Grh"lla (1961 -1970) 

Tempcrature f J I II I III I IV I v I VI I YIIIVIIII IX I x I XI I xuj A;s-~l-ELLE 

' 

38.0 ... :rn.9 I 0.1 0.1 
36.0 ... 37.9 0.2 0.2 
:14.0 ... 35.9 0.1 0.6 0.7 1.4 
32.0 ... 33.9 0.3 1.0 1.6 2.5 0.4 5.8 
:Jo.o ... 31.9 0.5 3.1 3.9 :l.4 1.3 12.2 
28.0 ... 29.9 0.2 1.6 3 -. I 7.4 5.6 2.5 0.1 21.1 
26.0 ... 27.9 1.1 1.8 5.0 7.0 7.3 3.5 0.5 26.2 
24.0 ... 25.9 1.6 -1.8 6.2 3.8 4.3 5.6 1.0 0.2 27.5 
22.0 ... 23.9 0.4 2.5 1.1 4.:1 3.4 :J.7 5.4 3.0 0.4 ,J0,2 
20.0 ... 21.9 0.8 3.5 4.0 3.0 1.5 1.6 4.6 3.9 1.1 24.0 
18.0 ... 19.9 0.9 3.7 2.7 1.5 0.8 1.2 2.8 4.5 1.9 20.0 
16.0 ... 17.9 0.2 1.6 3.2 2.8 1.0 0.7 o.a 2.0 5,8 2.6 0.1 20.:1 
14.0 ... 15.9 o.a 2.1 3.5 3.2 0.5 0.1 0.3 0.8 5.0 2.7 o.a 18.8 
12.0 ... la.9 0.5 1.5 3.8 1.2 0.5 0.8 3.2 :1.4 1.0 15.9 
11.0 ... 11.9 0.1 0.4 3.1 2.3 0.7 o') 0.3 2.4 3.2 1.0 13.7 

8.0 ... 9.9 0.3 1.1 J.5 1.'! 0.2 1.2 3.1 1.0 11.8 
6.0 ... 7.9 0.9 1.8 3.2 1.8 0.2 4.3 1.8 14.0 
4.0 ... 5.9 0.7 2.6 3.4 0.7 2.8 3.2 13.4 
2.0 ... 3.9 3.1 -1.3 3.1 0.7 0.2 2.7 5.1 19.2 
o.o ... 1.9 6 ., 6.7 3.3 1.0 6,3 23.5 
2.0 ... -0.1 5.9 4.5 2.7 0.2 4.4 17.7 
,1.0 ... - 2.1 3.5 2.6 0.9 0.3 2.8 10.1 
6.0 ... - 4.1 2.9 1.4 0.5 0.1 1.9 6.8 
8.0 ... - 6.1 2.9 1.0 0.3 5.2 

10.0 ... - 8.1 2.6 0.5 0.8 3.9 
12.0 ... -10.1 1.1 0.1 1.2 
14.0 ... -12.1 0.4 0.2 O.Ci 
16.0 ... -14.1 0.-1 OA 
18.0 ... -16.1 
20.0 ... -18.1 

---- ---- -- -· -- - -- --
N 'ombre des 

jours 31 28,2 31 30 31 30 31 31 30 31 :10 :11 365,2 

on poursuit la reduction des contrastes thermiques pour le deroulemcnt 
en bonnes conditions du cycle biologique des plantes. Les contrastes ther­
miqucs presentent egalement de l'interet dans l'amenagement du tcrri­
toire, Ies constructions, Ies routes· et Ies ponts, le reseau des lignes et des 
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c:1llles electriques, le rcseau de canalisation, etc. par rapport auxquels 
on a en vue une certaine resistance des materiaux a l'intensite des proces­
sus de refroidissement et de rechauffement. L'etude de ces contrastes 
thermiques presente egalement de l'importance ponr le paysagc geo­
graphiquc local, dont la protection et la conservation- demandent des 
mesures correspondantes. 

Dans ce sens, en dehors des situations moyennes et extrernes qui 
attcstent la presence des contrastes de temperature, une importance 
pra.tiquc presente memc la frequence deR temperatures horaires (tablPaux 
3 t>t 4-), minimales (tablean .:;) et maximales diurnes (tableau 6), dont 

Tablcau 5 

FrC111ener moyt•nne (nombre de cas) de~ jours d1m~lesqm·ls 111 &cm1H·rafur,• miuimult• diuror pussl' JUtr ,·rrhtim·s ,·ule:ur~ 
ii Grh"itu (1961 -1910) 

Tcmpcrnturc (°C)I I J II I III I IV I V / Vl IVII Jvml IX I X I XI ! XII. A:--JN. 

22.0 ... 2:1.9 0.1 O. I o.,-, 
20.0 ... 21.9 0.-1 O.G 1.0 
18.0 ... l!l.9 0.3 1.8 -I.O :1.9 O.G 10.Ci 
1G.O ... 17.9 1.2 5.-1 8.G 7.7 ltA 0.1 24.1 
1-1.0 ... 15.9 3.1 G.8 9.-1 I'., -1.1 0.5 [ :12.2 ',u 

12.0 ... 1:1.9 0.8 (i.l 8.3 5.5 G.:l /j.fj 2.4 0.8 I Jli.8 
10.0 ... 11.9 0.1 2.2 8.1 5.1 2.i' 2.8 G.O 3.4 1.4 32.4 
8.0 ... !J.9 0.1 4.5 7.7 2.0 O.:l 0.9 5.Ci 4.1 2.3 27.5 
li.O ... 7.9 0.1 0.8 5.0 2.1 O.G 0.1 :1.0 /j_/) :1.5 0.2 21.4 
•1.0 ... ii.9 0.1 0.4 2.!l 6.U 1.-1 1.7 5.2 -1.5 1.:1 2-1. 1 
2.0 ... :I.!) 0.G 1.5 4.-1 5.0 0.4 0.9 -I.O ,J.5 1.:l 22.li 
o.o ... 1. 9 1.9 4.0 7.1 :l.8 2.7 5 . . ; ;}.2 :10.2 
2.0 ... - O. I ,J.-1 li. -l 7.0 1.6 0.1 2.1 :1.9 1.0 33,1 
·I.O ... - '.2.1 4.6 4.7 4.6 0.5 o.;; 2.0 4.2 21.1 
G.O ... - 4.1 3.5 :l.7 1.7 0.i 2.9 12.ii 
8.0 ... - (i.1 3.1 2.4 1.0 0.-1 2.8 !l.7 

-10.0 ... - 8.1 2.5 2.8 0.8 0.2 2.5 8.8 
-12.0 ... -10.1 :u 0.7 O. I 0.1 1.!l G.5 
-H.0 ... -12.1 2A o.:1 0.1 U.2 U.7 :1.7 
-16.0 ... -H.1 2.0 0.:1 OA 2.7 
-18.0 ... -1G.1 1 ') OA 1.(i 
-12.0 ... -18.1 0.8 0.3 1.1 
-22.0 ... -20.1 0.1 0.2 O.li 
-2,1.0 ... -22.1 0.1 0.1 

---- ------ - - -- ----- ----- -- ----
:-;:ombn• des 

jours :11 28.2 :ll :io :ll :10 :ll :11 30 :li 30 31 :!6:i.2 

Ies valeurs sont variables, mcttant en evidence des sauts thermiqnes 
horaires ou diurnes a l'aide desquels on a construit Ies ainsi ditefl 
<< courbes clasRees >>. 

Les courbes respectives mettent egalement en cvidence Ies contrastPs 
t1wrrniques qui apparaissent dam: l'air entre Ies deux saiso11s cxtremp:-;, 
cutre le mois le plus chaud et le mois le plus froid de l 'annee, de meme 
qu'entre le jour et la nnit. Ainsi, lorst111'e11 janvier Zei temperature ,moyenne 
diurnP pent varier Pntn•-1.', et +8°, 't:'n jnillet cettP temperaturp Yaric 
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entrc 16 et 30° (fig. 5). Egalement, si en janvier la temperature minimale 
di'Ltrne peut varier entre -24 et +4°, en juillet elle varie entre 8 et 22° 
(fig. 5). Et si, en janvier, la temperature maximale diurne peut varicr 
@tre -14 et +12°, en juillet elle varie entre +16 et 36° (fig. 5). 

De la meme maniere on peut observer Ies limites extremes de varia­
t.ion aussi pour Ies temperatures horaires de 1, 7, 13, l9h (fig. 6) chaquc 
mois de l'annee. 

L'importance pratique de ces courbes augmente si nous tenons 
compte qu'elles montrent egalement la frequence moyenne des jours 
dans lesquels la temperature de l'air depasse certains seuils. Ainsi, en 

Tablca11 6 

Freqnence moyenne (nomllre •• cas) des Jonrs a lempemnres maslmales dlnrnea qnl passenl par urlalnes 
valenrs a Grlvlta (INI -1971) 

Tempcrnture (°C) I I I II I III ! IV I V I VI !vn !VIII! IX I X I XI !XII j ANNUELLE 

·10.0 ... 41.9 

I 
! I :l8.0 ... 39.9 0.1 0.1 

36.0 ... 37.9 0.1 0.6 0.3 1.0 
:1,1.0 ... 35.9 0.4 0.6 1.8 2.3 0.5 5.6 
:i2.o ... 33.9 0.5 2.2 2.9 3.2 o.o 9.4 
30:0 ... :H.9 1.0 4.0 8.0. 5.0 1.7 19.7 
28.0 ... 29.9 0.9 1A 4.4 5.8 6.5 3.4 0.1 22.8 
26.0 ... 27.9 1.7 4.0 7.2 5.5 6.0 5.4 0.5 :10.3 
21.0 ... 25.9 0.4 2.5 7.4 5.4 3.8 4.1 5 .. 9 2.6 0.6 32.7 
22.0 ... 2:i.9 0.5 :i.3 4.5 3.0 1.7 2.3 5.0 3.6 0.5 2,1.4 
20.0 ... 21.9 1.2 3.7 4.1 1.5 0.6 0.9 3A 4.0 1.6 21.0 
18.0 ... l!l.9 1.3 3.6 3.1 0.7 0.1 0.2 1.8 5.6 2.6 19.0 
16.0 ... 17.!I 0.4 1.8 3.8 2.6 0.3 0.2 0.1 1.3 6.0 2.1 0.4 19.0 
14.0 ... 15.9 0.5 2.7 :1,3 1.4 0.5 0.8 4.2 3.7 0.9 18.0 
12.0 ... 13.9 0.1 0.6 2.6 2.8 0,5 0.1 0.2 2.2 3,8 0.9 13.8 
IO.O ... 11.9 0.3 0.8 3.2 1.6 0.1 1.4 3.4 1.2 12.0 
8.0 ... !).!) 0.7 1.7 2.9 1.6 0.4 3.4 1.8 12.5 
6.0 ... 7.9 1.1 1.8 3.5 0.4 0.1 3.3 2.9 13.1 
-·l.O ... 5.9 1.6 3.6 3.1 0.5 2.7 2.7 14.2 
2.0 ... :3.9 4,5 5.5 2.7 0,3 1.5, 5.1 20.2 
o.o.'' 1.9 7.4 6,9 2.9 0.4 5.5 23.1 

- 2.0 ... - 0.1 5,5 3.0 1.5 0.1 4.3 14A 
- 4.0 ... - 2.1 ') 6 1.8 o.o 0.3 2.1 7A 
- 6.0 .. ,- 4.1 ~·-11· 1.0 0.1 1.7 5.1 -·· -- 8.0 ... - 6.1 2.0 0.3 0.8 3.1 
-10,0 ... - 8.1 2.1 o.:i 0.1 2.5 
- 12.0 ... - 10. 1 0.5 0.5 
-1".0 ... - 12.1 0.:1 0.3 

-- - - - -- -- - - -- - - -
Nombre des 

I :io I jours :H 28,2 :11 :!O 31 :11 31 :iO :ll :m :n 365,2 

1·evenant a la figure 5, on constate qu'cn janvier il y a 31 jours a tem­
perature minimale au-dessus de -24° dont 3 joun1 a temperaturo positive 
et un jour de ces derniers peut atteindre +4° une fois tous Ies dix am1. 

Comparativement â, ceci, dans le meme mois il y a 31 jours dans 
lesquels la temperature maximale depasse -14° dont 16 jours ont unc 
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temperature positive et parmi ceux-ci un jour peut avoir la temperat.um 
maxirnaile de 12°, une fois tous Ies dix ans. 

En conclusion, Ies contrastes de temperature sont une realite dans 
le climat du Bărăgan et ils sont mis en evidence comme valeurs moyennes 
ainsi que comme valmrn, extremes de la temperature de l'air et du soit 
de meme que dans Ies amplitudes de celles-ci. Plus ces contrastes 
sont grands, plus la valeur de l'amplitude augmente, ce qui reflctt~ 
un degre de continentalisme plus prononce dont on doit tenir 
corupte. 

Rei;u le 25 aotlt 1 \l77 Laboraloire de lopoclimalo/ogic 
Institui de gt!ographie 

Bucureşti 
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SOME REMARKS ON THE CHEMISM OF THE BLACK SEA WATERS 
IN THE ROMANIAN LITTORAL ZONE 

VALER TRUFAŞ, OCTAVIAN ŞELARIU, CONSTANŢA TRUFAŞ 

Quelques eonsiderutions sur le ehimisme des euux de lu mer Noire duns lu zone du littoral 
rounialn. Les substances en dissolution dans Ies eaux de la mer Noire ont une concen­
tration bien inferieure a cclles des eaux oceaniques, par suite du phenomene de dilution 
dO. ii. Ia contrlbution des eaux continentales (dans Ies conditions d'un bilan hydrique 
excedentaire determine par la position geographique, l'isolement de la cuvette et l'c, 
change reduit en eau avec la mer Mediterranee). 
Entre le contenu de chacun des principaux constituants (CI-, sO4--, HCO3--, Na+ + K +, 
Mg++, Ca++) et Ieur somme (assimilee a Ia salini te) il existe des relations de propor­
tlonnallte directe. Cela fait supposer que Ies sens de variation des constituants prin­
cipaux et de Ia salinite sont semblables. Les variations au cours de l'annee ont un 
caractere cyclique, en liaison avec Ie hilan hydrologique (dependant en premier lieu 
des variations des debits du Danube) ; Ies concentralions maxima se produisent a la 
fin de l'ete et au debut de l'automne, et celles minima apparaissent au printemps et 
au debut de l'ete. Une variation cyclique n'a pas pu ctre prouvcc pour Ies consti­
tuants moins importants, en echange, Ie contenu en substanccs biogcnes est soumis 
a des osclllations en fonction de l'actlvite organique ct des proccssus de regcneration 
et Ies varlations du contenu en oxygene dissous sont en liaison, premicrcment, avec 
Ia temperature. La pression osmotique, la cryoscople et la reslstivitc electrique sont en 
relation avcc Ic contcnu en chlore. La dlstribution quantitative des differents constl­
tuants chimiques ainsi que des caractcristiques physiques, corrcspondant aux eaux 
de surface, est rcalisee graduellement, de l'embouchurc du Danube vers le sud ct !'est. 

The chemism of the Black Sea waters bas a particular character 
due to dissoluting substances whose concentration, however, îs much 
below that în the ocean waters. 

Speaking of the Romanian littoral we would remark that the Danuba. 
waters contribute to the dillution of thc sea waters; they have but a 
small impact on the ratio of the major components whose values are 
close to ocean indices. N evertheless, the absolute content of difforent 
components shows rather great fluctuations determined by the 
condition of the Danube flow, by mixing processes and by the direction 
of currents. 

Our observations focused, în thc main, on the hydrochemical partie 
cularities of surface coasta! waters in thc Cape l\lidia and Vama Veche 
zone for which a larger number of analyses are available from the labo­
ratories of the Faculty of Geology-Geography, the Romanian Instituk 
for Marine Research (1975) and the Institute for Balneophysiotherapy 
(1973). Older analyses, long used în assessing the chemical composition 
of the Romanian coasta! waten;, were performed by Adriana Burada 
(1909) and Elena Petrescu (1924). 

The major constituents of the Black Sea waters do not differ în 
point of quality from the ion composition and salinity of ocean waters 
showing a similar succession in the absolute and relative fresh water ratio. 

flev, Roum. Gtol., Geophys. et Gcogr., Geographie, To:nc 2~, 1' 0 I, p. 6~-78, 1978, Bucureşti 
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Thus the succession of the anion and cation ratios is as follows : 
01- > SO4--> HCO3 > co,1-, and rexpectively, Na+> ::\[g++ > Ca++>K+ 
(Table 1). 

Table 1 
A,·cragc eontenl ol major componcnts in the Duou~, Ilic Bluck Sea and thr orcan wat<rs 

Ions 

a++ C 
l\ 
N 
1fg++ 

a+ + Hco-
~ so;-

u-

K+ 

Danube mouths IBiack Sea-Constan~al' 

g[l I g % g11 I g % 

0.054108 15.6 0.22;', 1.5 
0.014583 ,J.2 0.55\l 3.7 
0.021840 6.3 01.741 31.3 
0.183052 52.8 0.182 1.2 
0.036022 10A 1.13t 7.5 
0.037226 10.7 ll.:lOO 54.8 

- --

0.3468:H 15.142 

Ocean 

g/1 g% 

0.400 1.16 
1.272 3.7 

10.9361 :ll.8 
0.1397 0.41 
2.6486 7.7 

18.\179\l 55.2 
--

3-1.3763 

Chlor-ine is richer in the ion content, which varies from 3 to 11.15 g/1 
cxceetling, in each analysis, half the sum of all the other ions. Betweeu 
the chlorine arnonnt and the other major corn,tituents a relative propor­
tionality, characteristic of marine waters, is maintained. The most 
constant ratios are: 01-/l\Ig++, 01-/Na+ + K+ and 01-1sO;-. In the 
range of their variation limits also specific ocean water values are recorded 
Table 2). The c1-/Ca++ anu 01- /HCO:î ratios show . higher variation 
limits which, however, are much lower than those corresponding to thc 
ocean waters. This could be accounted for by the isolation of the marine 
cuvette and the influence of the continental waters (the Danube, in parti­
cular) rieh in bicarbonatc>s. 

Table 2 

Ion ralios lor thc B18"k Seu wuters colllpored to ocean wutcrs 

Ralios 
Black Sea values IOcean water values 

Romaninn litlornl jat Constnn\a (means)i with Ci = 19°fo0 

CI/Na +K 1.718-- 1.87-1 1.75 1. 7355 
Ci/SO4 6.1 - 8.8 7.:H 7.166 
CJ/1\Ig 1:1.:rn -15.:l:l 11.8 1·1.921 
CJ/f.a 27.:l -H.GI :16.9 -17.138 
CJ/HCO3 -l0.1 -79.46 -1.i.Ci 1:15.86 

Sodinm ranges second in thc ion ratio aud is the mast important 
dement in the cation series. Its content amounts to 28-33 per cent 
of the total constituents and varies from 1.5-6.0 g/1. The CI-/Na:­
rntio = 1.778 - 1.947 is similar to the chlorine/alkali onc. 

Sulphate is the third constituent in point of ion wcalth 0.4-1.5g/l 
i.<'. half its amount in the ocean waters. In frosty wintcrn its values in 
coasta! waters fall bc>low normal because of its bcing incorporated into ice, 

.Lll agnes·ium rang-p:-; fourth hut itx valucs do not riHc abovc O. 7 g-/1 
0,2-0.8 g/1) bcing little higber than frcsh wat<'r ones. 
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Calciuni amounts are almost three tirnes smaller than rnagnesinm 
ones. Its reduced content (0.125-0.330 g/1) would be due to the prcci­
pitation produced by some anorganic processes and by its uptakc in thc 
skeleton of aqnatic organisms.These processes together with the impact 
of ca.lcium carbonatc-rich Danubc waten; would account, also for its 
fluctnahons which are much higher than in the ahon• io11s as prnve<l also 
by thc c1-;ca++ iatio (27.3-44.64). 

Potassium amounts reach 0.20 g/1 (0.Li-0.35 g/1) and show rathcr 
Rignificant fluetuations Rince thiR constituent stands for one of the moRt 
active cations (the c1-;K+ ratio= 48.7 -G7). lt is taken up h~' somc algac 
and can be atlsorbed on 1mspendecl or :,;edimentetl clay particles. 

Bicarbonate, though found in Rmaller quantities (0.160-0.220 g/1) 
has, neverthclcss, a richer ion content than ocean waters, which togetlwr 
with a poorer 01-iHCO; ratio compared to the same waterR, could he 
duc to a greatcr supply of continental watern. '.rhis is indicated also hy 
the HCO3 - salinity ratio, much higher to the north in the vicinity 
of the Danube mouths than in thc south and off-Rhorc wherethc influen.ee 
of the river waters decreases. 

Bromine, a major constituent of ocean watern wherc it amounts 
to 0.0646 Br0fo0 , does not abound in the Romanian Black Sea coasta! 
waters wherc it registereR, 0.0048-0.0182 g/1 due, presumably, to its 
uptake by marine organisms. The 01-JRr- ratio rangeR hetween 800-3225, 
varia t.ions being highcr t han in the Azov Sea ( rn- /l:3r- -,- 279 - 2346). 

Thc relations hetwecn the content of cach major conRt,itucnts, 
(CI-, ~o,- HCO3 , Na++ K+, i\Cg++, Ca:+-) and thPir ovPrall amount 
(asRimilatcd with salinity) am proport.ional a fact. which wggests thatt 
as ratios remain rclatively constant., thcir variation hoth in the counm 
of the year and in the mass of watcr is similar. 

Annual variahons computcd from the monthly mcans of tJ~c detcr­
minations made iri.''the coasta! zone of Coll8tanţa city have a cyclic charac­
ter connected with the hy'drological balance (primarily with the Danu he 
water flow). ln spring, when the water level is high thc content of the 
major constituents records lowest values. In summer, as the Danuhe 
flow decreases and evaporation increases (thc sea levei is depresscd) 
their content rises. This proces$ goes on through the first half of autumn 
so that in October highest average amounts are registered followed hy 
slight decreases up to the end of winter. This decreasc is acccntuated in 
spring. Against the background of these oscillation:,; random changes 
take place determined by the circulat.ion of the masscs of water under the 
impact of wind. lhuing a southward circulation, the quantity of chemical 
constituents in the coastal zone is reduced compared to that during a 
northward circulation. Similarly, when winds blow from the east thc 
ion content of the major constituents of coastal waters is Jower than 
when winds blow from thc west (in which case the masses of water poorer 
in salts are carricd off-shore and replaced hy masses of water from 
the depth). 

The distribution in the area, except for thc perturbatiom caused 
by the circulat.ion of the mass of watcr, shows tL tendency toward increas­
ing the major constituents off-shore and southward (Fig. 1). 
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The principal ' hypothetic salts present in the Black Sea • waters 
at Constanţa for an average chlorine content of 8.3 g/1 are shown iri. 
Table 3 by comparison with the hypothetic salts of the Danube waters. 

Beside the major constituents, the Black Sea waters have also 
minor constituents (microelements) sorile of which were assayed in the 

Fig. 1. - Dlslributlon of the avcragc content of major ions (%0) in lhc Blark Sea 
surface waters-

Table 3 

Principal bypolbetlc salls ln lbc Dannbe and lhe Bl~k Bea waters 

-Danube mouths Black Sea - Constanţa 

I 
Content 

I 
Content 

Salls 
I 

Salts 
I 

S°loo g% S°loo g% 

NaNO3 0.004250 1.2 Ca(HCO3h 0.2424 1.6 
MgC12 0.007140 2.0 KCl 0.3578 2.4 
Mg(HCO3h 0.021951 6.3 CaSO4 0.3750 2.5 
MgSO4 0.045135 13.0 MgSO4 1.0905 7.2 
NaCl 0.052596 15.0 MgCl2 1.3268 8.7 
Ca(HCO3) 2 0.218320 62.5 NaCI 11. 7690 77.6 
Total 0.349392 100 Total 15.1615 100 
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laboratories of the Institute for Balneotherapy: aluminium 0.0-0.5 mg/I, 
lithium (0.02-0.3 mg/I), iron (0.01-6.2 mg/1), zinc (0.114-0.428 mg/1), 
copper (0.047-0.280 mg/1), cobalt (0.0-0.097 mg/1), titanium (0.02-
0.2 mg/1), molibdenum (0.05-0.37 mg/1). -The presence of iodine, man­
ganese, nickel and vanadium could not be evidenced (EugeniaDiaconescu 
et al., 1973). Since only a few analyses are available, the time and space 
dynamics of these microelements cannot be assessed. It seems that the 
variation of their concentration is largely due to their absorption by 
material in suspension and fixation in the animal organisms where they 
accumulate in quantities far greater than in the sea water. 

1-'he biogenic elements which focuscd our attention are : nitrates, 
phosphates and silicon. 

The amount of nitrates in analyses made down to depths of 25-40 m 
is in general lower than 1 mg/I; however, in some water samples their 
content rose to 2.5 mg/1. Their origin is allochthonous and autochthonou:-,. 
The latter residing in the nitrification that took place in the deep hori­
zons and which led to the mineralization of organic substances, hence 
NQ3- reaches the upper horizons through a water exchange. Nitrate-rich 
waters could resuit also from the oxidation of nitrogen compounds at 
the contact between water and air or from a photochemical process due 
to the action of ultraviolet rays on nitrogen (especially in summer). From 
the exterior of the marine cuvette, nitrates are carried by the Danube 
waters and by waste waters spilled in the coasta! area. The nitrate con­
tent varies with the season in relation to the development rate of phyto­
plankton and of some bacteria which turn it into cellular amino acids. 
In summer the nitrate content (down to depths of l:l-20 m) is minimum 
falling sometimes to zero, while in winter, because of reduced photo­
synthesis, its content rises. 

Nitrate assaying was sporadic and results showed values of 
0.0-0.2 mg/1. Nitrates are forrned by nitrate reduction or ammonifi­
cation of nitrogen substances from planktonic organisms. Their occurrence 
in the littoral zone is due to the pollution of water with faeces and house­
hold wastes. 

Phosphates range in concentrations of 0.5-591 mg P/m 3 . Accord­
ing to some literature data based on determinations performed 10-
20 years ago, the phosphate content is low. In the interval 1961-196[) 
the means in surface waters at Mamaia were 8 .29 mgP /m 3 and did not 
exceed 20 mg P/m 3 in winter; sometimes this element was completely 
missing in summer (Băcescu M. et al., 1967 ). Recent assayings havc 
proved an ip.crease in the surface water phosphate content. In 1970-197[) 
the values recorded in the Constanţa area were 103 mg P /ma. Sin ce 
phosphorus is a biogenic element it suffers cyclic diurnal and annnal 
oscillations related to the organic activity ; as it is concentrated most]y 
in plants, the highest content is found in surface watcrs during winter. 
In spring the phosphorns content falls gradually as this element is taken 
up by aquatic plants. In summer, a period of maximum vegetative acti­
vity, lowest average phosphorus contents are recorded. In autumn 
as the temperature falls, plants cease developing which mea.ns that 
ever smaller phosphorus amounts are incorporated and thus the content 
of this element in vrnter gradually rises (Fig. 2). Diurnal phosphorus 
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variations were noted in the warm season, values being higher at night 
tban in tbe daytime. 

Beside diurnal and annual cyclic variations, differences are noted 
a l~o along the coast and off-shore tending to a content decrease. For 
e:xarnple, according to t he determinations made în .the laboratories of 
t-he Romanian Institute for Marine Research, the annual rneans in 1972 
were 165 mg P /m 3 in tbe Con~t~tnţa ~trea, 68 mg P /m 3 at .A.gigea and 
61 mg P /rn 3 at 1\lang-alia. 

160 

Fig. 2. - \'ariation or phosph a lc 
content in 'th c l::llack . Sca 

wa lcrs at Constanţa . 

Fig. 3. - Averagc scascnal 
5iJi con content in the Black 

Sra wa tcrs at Const anta. 

The relatively high phosphorus content and sorne of its abnormal 
vert ical and horizontal distrihutions are duc to the fluvia,tile water flow 
and the phosphorns-rich waste waters spilled in the coasta! zone 
•(Vaicum L.; Cute E., 1964). 

During and after sea storms, the pbosphorus content increascs, 
which would indicate t hat this element is released in part by the fine, 
muddy sediments, at small depths, stirred by the waves and temporarily 
dispersed in the mass of water . 

The vertical distribution of phosphorus could not be evidenced. 
because only a few analyses are available and these for depth above 40 m. 

Silicon occurs in rather significant amounts. In the surface waters 
.at Constanţa the means co mputed for a seven-year interval are 1370 mg 
Si/m 3 • Apparently, the silicon content decreases off-shore as revealed 
by several surface water determinations over a distance of 30 M/m : 
:average values 1290 mg Si/m 3• Although silicon is not a biogenic element 
it is deeply involved in the structure of lower organisms ( especially dia­
tomes). Consequently, higher silicon amounts occur in winter when the 
-0rganic activity is reduced, and lowest ones in summer down to depths 
of 15-20 m as silicon is assimilated by the phytoplankton (Fig. 3). 
After the latter dies, silicon starts regenerating presumably through 
the dispersion of planktonic organisms and the poor alkaline water 
reaction. 

Oxygen dissolved in the coasta! surface waters shows important 
variations: 4-16 mg/1 in terms of water temperature, intensity of pbo­
tosynthetic and oxidation processes, aggitation and water mixing. Of all 
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these factors temperature is mostly involved in the control of the contentJ 
and regime of dissolved oxygen (Fig. 4). Oxidation and photosynthesis 
influence the quantity of oxygen dissolved at a given moment but do 
not change the shape of the curve of monthly means . The absence of 
any correlation between the dissolved oxygen content and the bioche­
mical oxygen cornmrnption stands proof to the fact that oxidation processes 
do not depress the amount of dissolved oxygen in the littoral area, at 
least not if the breaking of waves enables the aeration of water (Fig. 5), 
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Fig. 4. - Monthly averages of dissolved 
oxygen content and water temperature 

of the Black Sea at Constanţa . 

12 
CBOs 

JO 
(m9/i) 

8 

. . 
6 ·: ·.: 

... :·.•: .. ·· :· 
4 

2 

00 t. 4 6 8 ID 12 14 16 

Fig. 5.- Distribution ofpoints inthc altcmpt 
to correlate dissolvcd oxygen and thc hio­
chemical consumption of oxygen in littoral 

waters. 

The same conclusion is reached from the great dispersion of points in 
the attempts to correlate the dissolved oxygen with the quantity of 
suspension or the chemical consumption of oxygen. 

Determinations made in 1971-1974 between Cape Midia and 
Mangalia revealed most constantly a content of 7 -10 mg/1. It appears 
that in winter higher amounts of dissolved oxygen occur in the northern 
littoral sector where waters are colder than in the southern sector. In 
summer the picture is reversed. 

Hydrogen ion concentration (pH) varies from 7 to 8. 7. Ordinary 
values for the coasta! area range between 7.6 and 8.0 (66 per cent of the 
280 assayings made in the 1971-1974 interval from Cape Midia to 
Mangalia). 

Within 24 hours, pH values registered a minimum round about 4 p.m, 
according- to the determinations made by V. Gheorghiu and N . Calinicenco 
(1945-1946) at Agigea in the course of eight days (.August 22-30, 1938). 
This could be connected with the evolution of winter temperature (Fig. 6). 

Organic substances determined by oxidation with Mn04K show 
fluctuat ions rela,ting t.o their origin . .Apparently, in the coastal area at 
least, there is a greater proportion of organic substances brought by conti­
nental and waste waters than those produced by the organic metabolisms 
and the decornposition of aquatic organisms . 

.Assayings of water layers thick of 30-50 m show a fall in organic 
substances wit,h the depth . .Also, their content decreases southward and 
off-shore. Several analyses of coastal waters between Cape Midia and 
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Mangali~t revealed tlrnt tlw UHUal values of chemical oxygen clemand 
(through the oxidation of organic substances with MnO4K) range from 
5 to 15 mg/l. Occasionally, chemical oxygen demand (0.O.D) values 
exceed 30 mg/1 especially in thc Cape Midia - Constanţa sector which 
is indicative of pollution effects. A similar Hituation is indicat.ed by the 
values of thc biochemical oxigen clemand (Table 4 ). 

Table 4 

Frcqncncy (:~ ol ruse nnntbcr) ol r.o.n. nnd n.O.D. in lhc liUornl ,. alcrs 

Co as ta I sectors 
Indi-

mg/I I I 
ealors Cape ,1idia - Constanţa-

I 
Eforie Sud -

I
Capc :\lidia -

Conslan\a Eforie Sud ,1angalia l\langalia 

~ O- f'l fi G \) 7 
;:; 5-10 ,I\J ;;7 4-1 50 ::: 10-Li 20 18 25 21 ;; 

"C 15-20 l 1 ;; 2 
c., 20-2;; :l 1 ;) :1 
tL 25-:10 ·- :1 2 2 ;.,, 
;,, :10-:1,, 8 G 8 7 o 

:!5--10 7 2 ;°} G 
ce~ 40--15 2 1 - 1 u,..: ·a~ -15-50 5 1 -- 2 
C) o 

I as Tola! eascs 59 ()8 88 215 

.:; 0-2 I 1;; 21 2\l 22 ~,...:_ 
~~~ 2- 4 

I 
2\) :11 ,12 :15 

x-i 
'1- 6 2:1 :w 1(j 21 oc5 

":i:i G- 8 2:1 1:l 5 13 
.::- 8-10 7 G li li 
E -c 10-12 2 2 1 2 O) ~ 

..:::: ; 12-1-1 1 1 1 1 u ~ 
o ::: 

I -~.., 
o::i 'O Total cases 10:l 87 111i 30G 

Among the hydrophysical properties of marine waters wc studied 
osmotic pressure, cryoscopicity and electric resistivity. 

Osmotic pressure is an important hydrophysical feature for balneary 
cure and marine organisms. Determinations of the 30 m - surface layer 
evidenced osmotic pressure values of 6.8-14.0 atm. and variations propor­
tional to the chlorine content according to the relation : 

Posm (atm) = 1.28 Ol + 0.9 

Cryoscopicity in the same sampling points varied from· -5.5 to 
-1.14. The connection between cryoscopicity and the water chlorine 
content is given by the relation: Pcryo = -0.113 Ol - 0.02. 

Proportionality relations between the osmotic pressure, the cryoso­
copic point and the chlorine content are indicative of the fact that thc 
daily, seasonal and annual regime of these sea water properties is similar 
to that of the chlorine content aud implicitly to the salinity condition 
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which in its turn is dependent on the regin:ie of continental waters, of the 
Danube, in- particular. • . • 

Electric resistivity is rather low due to the predominance of natriurri 
chloride which is a strong electrolyte. It is inversely proportional to salinity 
hence, to the chlorine content. Therefore resistivity values decrease at 
t he Danube mouths, southward and eastward from over 90 ohm /cm to 
below 50 ohm/cm (Fig. 7). Conductivity as a reverse value of resistivity 

as 
pH 

a.~-

a., 

1l2 

8.1 

hour~ 
8.0 O 4 6 ~2 16 20 z, 

Fig. 6. - Regime of hydrogen ion 
conccntration within 24 hrs accord­
ing to the dcterminations macle 
by V. Gheorghiu and N. Ca!inicenco 

(22- 30 august 1938). 

r:ig. 7. - Distrihulion of 
waters resistivity. 
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is proportional to salinity a t a given temperatures. The first conductivity 
mcasurements in the Romanian coastal area were made with the Kohl­
rausch bridge by V. Gheorghiu and N. Calinicenco (1937 a, 1940) and resum­
ed by C. A. Ionescu (1973). The latter recorded .values of 8.33 x 10-3 -

2.5 X 10- 2 u. siemens/cm which confirms the conclusions of his predecessors 
on conductivity variation from shore to off-shore and from surface to depth. 

Taking into account the proportionality relations between conduc­
tivity, salinity and density, these variables can be rapidly and quite 
accurrately determined with the help of portable or laboratory 
conductometres. 

In conclnsion, the hydrochemical and hydrophysical features of 
the Romanian coasta! area vary in time and space in relation with the 
hydrological regime of the sea (under the impact of the Danube flows), 
dynamics of the elements of climate and masses of water. The distribution 
of the content of various elements and of their physical characteristics 
corresponding to the surface waters, takes place gradually from the 
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Danube mouths southward and westward. The isolines of the average 
ion content and the electric resistivity have an orientative value bcing 
susceptible to change as the number of data gathered increases. 
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LE TOURISME ET SES PROBLEMES EN CAMARGUE 

BERNARD BARBIER 

Turismul şi problemele snle in Cnmnr1111c. De!La Honului, Camarguc, deşi nu acoperă 
dccit 1/5 din suprafaţa Deltei Dunării, este o regiune tot mai intens frecventat:i de 
turişti (600 000-700 OOO/an, iar în uncie zile de vară de peste 50 OOO de persoane). 
Peisajul atrage prin bogata faună, prin vegetaţia de apă salmastră, prin numeroase 
mărturii ale Lrccutului istoric. in raporl de acest fond turistic foarte atractiv, orga­
nizarea turismului rftminc dcficilară. În lipsa unor dotări turistice corespunzătoare 
(circa 12 OOO locuri in 1!!74), s-a implantat un camping masiv neorganizat, ce pro­
voacă o intensă poluare. Se citează şi alte surse potenţiale de poluare. În apărarea 
aceslei dellc, s-a constituit încă din 1928 .. o rczer\"aţie botanică şi zoologică de 10 OOO ha. 
in 1\l7:l a fost adoptată, la ini!iativa aul orităţilor locale, soluţia unui parc regional, 
cc s-a impus in ullima vreme in Fran!a. in suprafaţa lărgită de 85 OOO ha a parcului 
regional Camargue inlră spaţiile agricole (:H OOO ha), salinele (11 OOO ha), rezervaţiile 

ştiinţifice (13 OOO ha) şi terenurile păstrate in stare naturală (22 OOO ha). Consiliul 
parcului îşi propune, prin măsurile luate, să asigure salvgardarea regiunii Camarguc, 
fără a face din acest unicat un muzeu inaccesibil. 

La Oamargue est une region celebre en Europe. Oe delta du Rhone 
n'est pas le plus grand de notre continent, puisque ses 750 km2 ne consti­
tuent qu'nn cinquieme de celui du Danube. Mais il est tres beau et son 
:-mcceK lui va,ut un nombre considerable de visiteurs. 

Or, comme tom; Ies deltas, la Oamargue est un monde fragile. Les 
('xces du tonrisme ne Kont-ils pa8 un ri:-;que et, Ri oui, comment Ies prevenir! 

LE TOURISME EN CAMARGUE 

Par sa situation sur la mer Mediterranee, par la proximite de villes 
peuplees, par sa rcputati011, ht Camargue est tres visitee. lVIais cettc 
<< demande touristique >> s'explique aussi par une << offre >> remarquable. 

a) Les attraits touristiques camarguais. Oomme toutes ces regions 
Rituees sur le littoral mediterraneen, la Oamargue possede un climat chaud 
et sec dont l'ete eRt tres recherche; elle offre aussi une remarquable et 
tres longue plage de sable et des eaux chaudes aux ecarts thermiques 
peu accuses. 

l\fais la Oamargue offre, plus encore, l'originalite de son delta qui 
est, avec ceux <lu Guadalquivir, du P6 et du Danube, un tles plus curieux 
<111 monde rn<ltliterraneen (sensn lato). O'est un monde de terre et d'eau, 
nrnis ou la terre domine en amont et ou l'eau abonde en aval, notamment 
avec Ies Grand et Petit Vaccares. Sa faune, << naturelle >> ou developpee 
par l'homme, est d'une prodigieuse richesse, avec notamment ses quatre 
cents especes d'oismmx, dont Ies flaments roses sont Ies plus celebres, 
sa.ns oublier Ies taureaux ou Ies chevaux (ni Ies moustiques ... ). La vege-­
tation camarguaise est classique pour un delta a eau saumâtre, mais est 
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tout â, fait inbabituelle au touriste arrivant d'une partie quelconque du 
continent europeen. 

Tout ce monde naturel a donc de quoi seduire le touriste moyen 
ou Ic- curieux epris de nature. l\fais la Camargue presente aussi Ies traces 
uombreuses d'un ricbe passe bistorique. Arles, situee â la Tete du delta, 
offre scs monuments romains et ses eglises medievales de style roman 
proven~al; Ies Saintes-Maries-de-la Mer, sur la Mediterranee, intriguc 
par Res origines legendaires et attire par son eglise et son pelerinage des. 
gitans ; plusieurs monasteres rappellent l'epoque ou Ies religieux amor­
~aient la mise en valeur de la Camargue. 

Certes, il n'est· pas possible de visiter toute la Camargue, pnisque 
450 km2 (60% du sol) sont occupes par Ies rizieres, Ies cbamps de cereales, 
Ies vignobles, Ies salines et que la grande propriete en a bien souvent 
enclos les terres. Mais cela n'ote rien a la seduction du paysage. 

b) L'organisation du lourisme et la frequentation. En face de ce 
milieu naturel etonnant, on est surpris de trouver une tres mediocre 
organisation touristique. Les acces sont peu nombreux: Ies pont8 sont 
rares et le Grand Rbone ne se francbit que par ceux d'Arles ou le bac 
de Barcarin; il n'y a pas de routes modernes a grand debit a l'intericur 
du delta. 

Les equipements d'accueil sont modestes: 630 cbambre8 d'botel 
(Arles non comprise), pres de 200 residences secondaires, quelques loca­
tiorn; et logements collectifs, des places de camping, mais pas de gites 
ruraux, ni de V.V.F., ni d'A. J. Ajoutons a cela qu'il n'y a pas de ports 
de plaisance et que Ies circuits interieurs organises par car ou par bateau 
sont peu nombreux. 

Tout cela fait 12 OOO places, dont Ies 3/4 aux Saintes-Marie8. Mais. 
c<-•la n'empecbe pas une frequentation quotidienne d'au moins 50 OOO per­
sonne8 en ete. Tout le long de la splendide plage qui horde le delta, fleurit 
un camping sauvage gui abrite environ quarante mille touristes; ceux-ci, 
qui ne veulent pas etre a plus de 50 m de l'eau, sont frarn;ais, mais il y 
a de plus en plus d'etrangers (ouest-allemands surtout). Durant Ies week­
ends de l'annee, la frequentation est importante. Aussi estime-t-on qu'il 
y a chaque annee de six a sept cent mille visiteurs en Camargue. 

On voit tout de suite la difference entre la Camargue et le delta 
du Danube. Dans ce dernier, beaucoup plus aquatique, le8 trois-quarts 
du tourisme se font dans le delta selon des circuits organises et non sur 
la cote; en outre, il n'est pas prevu sur le littoral de grandes implantations 
touristiques, puisque celles-ci se font sur IES plages au sud du delta. Les 
problerneR camarguais ne peuvent donc etre ceux du delta roumain. 

LES PROBLEMES DU TOURISME CAMARGUAIS 

Les profernionnels et specialistes qui s'interessent au tourisme 
camarguais dressent une longue liste de problemes a resoudre. l\Iais, 
a vrai dire, ceux-ci sont d'importance inegale. Certains, quoique notables 
ct necessitant Ies solutions, sont relativcment secondaircs. l\Iais il en 
est un qui est <'88entfol et prime tonR lrs autres, celui de la conservation 
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et ele la protection de la nature: le monde camarguais peut-il impportPr 
tom; 1-,es visiteurs? 

a) Les prohlemcs secondaircs. L'inorganisation du tourisme a engen­
dre toute une serie de difficultes. 

Bien qu'un plan d'urbanisme ait ete adopte en 1970 aux Sainte~­
Maries de la l\Ier, il n'y a pas de politique d'amenagement serieuse. D'un 
cote, Ies constructions poussent en desordre sans style ( ce qui est grave> 
dans un pays tres plat, ou tont se voit de loin), d'un autre cote, Ies equipe­
ments touristiques sont deficients; et la speculation fonciere se deve­
loppe ( en 197 4, Ies prix atteignaient deja 30 F le m 2 }. En outre, il y a 
une disparite dans la repartition du tourisme qui n'existe qu'a l'ouest. 

Comme il n'y a qu'une saison d'utile, l'ete, a quoi il faut ajouter 
Ies fins de semaines, la rentabilite n'est guere assuree pour de nouveaux 
investissements. l\fais est-il possible et souhaitable d'attirer des clients 
toute l'annee? 

Un probleme assez serieux reside dans le camping sauvage qui se 
developpe chaque annee et que rien n'arrete. A cote du probleme policic>r 
de controle et • de securite, se pase celui de la pollution que provoquent 
Ies divers dechets d'un camping massif et inorganise. Ajoutons que la 
pratique du naturisme, si courante dans ce cadre << naturel >> et sur une 
plage qui fait figure de bout du monde, se heurte a l'interdiction legale 
fran~aise parce qu'elle se fait ouvertement dans une propriete non clase; 
mais combien de gendarmes faudrait-il pour y mettre fin? 

b) Les menaces sur la Camargue. Le parc regional. Peut-etre l'or­
ganisation touristique et la publicite sont-elles insuffisantes parce que 
l'on ne veut pas attirer de nouveaux touristes. En effet, Ies menaces sont 
serieuses. 

- Les menaces. Celles-ci sont liees au tourisme, bien sur, mais il 
y en a d'autres aussi. 

Comment mesurer la quantite de visiteurs qu'un milieu naturel 
peut supporter? Cornment fixer le seuil de frequentation? Nul ne sait 
le faire actuellement. Toutefois, on estime que Ies 6-700 OOO visiteurs 
sont trop nombreux, et l'on constate deja une degradation du milieu, 
sans cornpter des actes de vandalisme meme. On avance le chiffre souhai­
table de 400 OOO personnes, mais sans que ceci releve d'un calcul rigou­
reux 1 . Or, normalement, on doit s'attendre plutot a un accroissement du 
mouvement touristique qu'a son ralentissement. Il ne faut pas oublier 
que, immediatement a l'est de la Camargue, l'ensemble Marseille-Berre-Fos 
est en plein essor economique et demographique et qu'il rnanque d 'espace 
de loisirs; dans un plus vaste rnyon se trouvent Ies citadins des nombreuses 
villes du << Grand Delta >> qui, eux aussi, ont besoin de na ture et de plages. 
Plus loin encore, s'etend l'Europe occidentale qui manifeste chaque annee 
un interet plus grand pour la Mediterrnnee, notarnrnent occidentale; 
or, par l'axe de pai,sage oblige qu'est la Vallee du Rbone, la Camargue 
offre le littoral mediterraneen Ie plus p1ccbe aux rnaffES mbaines de 
l'Europe du N.O.; la gare d'Avignon, toute voisine du delta, est un 

1 l\1. P. Flori, ancien ele\'e de !'Institut d'Arr.{nafcrrrnt F.egicr.al de !Tniversite 
d'Aix-Marseille III, prepare, sous Ia direct ion de I'auleur de cet article, une 1 h<'se de troisicme 
cycle sur cettc question. 
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tcrminm, pour Ies trains autos-couchettes venant de la France du Nord, 
du Benclux et de l'Allemagne rhenane; les autoroutes entourent la 
Camargue, ainsi que plusienrs aerodromes, dont celui international de 
l\farseille. Comment faire pour empecher qu'une partic, memc minime, 
du flot qui deferle du nord ne vienne dans le delta? 

Or, d\mtres dangers menacent la, Camargue, non lies au tourisme. 
L'eau du Rhone, que l'on utilise par pompage pour l'irrigation, entraîne 
une pollution, car elle est trop clmrgee en engrais apportes par Ies agricul­
tenrs tout le long du fleuve. Le bruit des avions a reaction de la base 
voisine d'Istres et des autres aeroports gene Ies oiseaux. Les fumees des 
industrics de Fos constituent une autre nuisanee. 

- Le parc regional ele Cct1narg11e. Deja, en 1928, mw Reserve bota­
niqne et zoologique de 10 OOO hectareR ct.ait constituee. J\lais c'etait immffi­
strnt et il a fallu utiliser Ies formules de parcs natnrels que la France 8'08t 
donnees dcpui8 pcu. A cause de l'importancc dp,; exploitations agricoles 
Pt industriell('s privees, il n'etait pas possible de 8onger a un parc national. 
La solution du parc regional fut adoptee : sa charte, constituee en 1970, 
fut approuvee officiellement le 25 janvier 1973. En Franc<', un parc 
<<regional>> t1 cette originalite d'etre une creation locale (et non une ini­
tiative de l'Etat) et tl'etre intermediaire entn• la zone natnrellP totalP­
ment protegee (par ex. la zone centrale des parcs natfonaux) et l'espaee 
agricole simplement gere par son Conseil Municipal. 

Ce parc, de 85 OOO hectares, est un peu plus vaste quc la Camargue 
stricto sensu, (c.a.d. l'espace compris entre Ies Petit et Grand Rhone). 
A cote de ses 45 OOO hectares d'espace agricole (34 OOO ha) et de saline8 
(11 OOO ha), il y a 13 OOO ha de reserves et 22 OOO ha tl'espace ft l'etat 
naturel. Il appartient au responsable du parc et t\ son eonseil de promou­
voir et tl'appliquer une politique qui permette de 8auvcgarder la Camarguc, 
8UH~ pom· autant en faire un musee inaccessible. 

* 
Il y avait clonc un danger; il a ete per<;u ct l'on a fourni Ies armes 

pour le conjurer. 
Mais la tâche qui attend le parc est difficile. D'un cote, il y a la 

forte pression de la demande touristique exterieurc, Ies interets des com­
mer<;ants locaux, l'indifference de beaucoup de grands proprietaires a 
l'egard du parc. De l'autre, se trouvent la nece.3site et le droit. La partie 
n'cst pas gagnee d'avance. 
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CONTRIBUTIONS CONCERNANT L'INFLUENCE DU SUBSTRAT 
LITHOLOGIQUE ET DU SOL SUR LA LIMITE SUPERIEURE 

DE LA FOR~T DANS LES MONTS RETEZAT 

MIHAI GEANANA 

Beitriige zur Kenutnis des F.fn[lusses des llthologisehen Substrots und des llodens aur 
die obere Waldoreuze Im lletezot-Gebirge. Dic oberc Waldgrenzc stcllt cin distinktcs 
gcographischcs Phănomen dar, in dessen Indh·idualisation der ganzc Komplcx von na­
tiirlichen Faktoren mitwirkl. Aus cler Vielhcit der spczifischcn naliirlichcn Faktorcn 
fiir das Retezat- Gcbirgc, wird în der Arbcit dcr EinfluD des lithologischcn Subslrats 
und des Bodcns auf die oberc \\"aldgrcnze hcrvorgchobcn. Nach cincr kurzgcfaD!cn 
Charakterisierung dic sich auf clic gcographisclw Lagc, aur dic Geologie, Gcographic, 
auf das Klima, dic Biidcn und dil' \"cgclalion des Hctczal- Gcbirgcs beziehl, werdcn 
gewisse Bestimmungcn vorgcnommcn im Zusammcnhang mit der gcbrauchtcn Termino­
logic. In Fortsetzung wird separat dcr Iii holcgischc Substrat und der Bodcn analysiert 
um ihrcn EinfluD gctrcnnt und în Zu~ammcnwirkung aur die obcrc Waldgrcnze zu 
erfassen. Engverbunden mit ihrcm EinflufJ wird folgender Begriff vorgeschlagen: obcre 
cdaphischc \Valdgrcnzcn (dic natiirlichc oberc Grcnzc charaktcrisicrt sich durch das 
Vorhandensein cincr aus hohcn Băumcn bcstchcndcn Schranke, dic durch ungiinsligc 
cdaphischc Vcrhiiltnissc vcrhindcrt wird vorzuschrcilcn die abcr cine gut markicrlc 
Grenze in Richtung dcr subalpinen Assotiationcn darslcllt. Es wcrdcn Angabcn hir:si­
chtlich Hiihcn sleii ung im Hctezat- Gebirgc gcmachl. 

Conditions naturelles generales. Les l\lonts Retezat constituent une 
sous-unite physico-geographique clairement individualisee au nord du 
groupe montagneux situe entre Ia; riviere de Jiu et le couloir Timiş-Cerna. 
Ils forment la partie la plus elcvee de ce groupe montagneux, dominant 
Ies sollI'ces des riviere& de Nucşoara, Rîu l\fare et Rîu Bărbat, ayant 
des hautellI's au-dessus de 2 500 m (le sommet Peleaga - 2 509 m, le 
sommet Păpuşa 2 506 m). Leur << landschaft >> est compris entre la; depres­
sion de Haţeg (au nord), la Yallee de Rîu Mare (a l'ouest), la, vallee de 
Lăpuşnicu l\farc, l'ensellement Plaiu :Mic - la vallee Buta - la depres­
sion Petroşani (au sud) et la vallee de Bilug - la vallee de Rîu Bărbat 
(a l'est) (fig. 1). 

Le territoire montan du Retezat est constitue essentiellement de 
deux formations geologiqnes principales, granitoi:des et schistes cristallins 
(fig. 2). Les granitoi:des (de Retezat et de Buta) representent la formation 
lithologique la plus rcpandue, sur laquelle se developpent la chaîne prin­
cipale du massif. Le substrat granitoi:de maintient parfaitement Ies formes 
du relief glaciaire. Les schistes cristallins (schistes cristallins de Drăcşan 
et ceux phylliteux ou gneissiques micaces) sont moins etendus. Ils appa­
raissent frequemment dans la partie est des l\Ionts Retezat et a leur peri­
pherie. Dans la zone de la limite superieure de la foret ils occupent des aires 
plus reduites. 

Rev. Roum. Geo!., Gcopbys. et Gcogr., Gfograpbie, Tomc 22, N I, p. 88-94, 1978, Buc.ureşli 
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Fig. 1. - Les :'lfonls Retezat: limiles et unitcs environnanles. 
1, Limite des Monts Retezat ; 2, R~gions dCpressionnaires intramontancs; 3, Position 4, R~gions mon ta nes environnantes; 5, Zcnr de lransition cntrc Ies 1\Jonts Retez~( 
approximative de la limit e suphieure de la fOret, dans le cadre des Monts l{ctezat ; ct Jes Monts Godeanu. 
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L'aspect actuel du relief des Monts Retezat se caracterise premiere­
ment par des surfaces et des niveaux d'erosion (Borăscu, Rîu Şes, 
Gornoviţa) et deuxiement par des cirques et des vallees glaciaires (figs. 
3, 4), relief residuel periglaciaire, depots periglaciaires pleistocenes et 
a,ctuels. Parmi ceux-ci on remarque Ies couloirs d'avalanches et Ies mo­
raines qui in:Uuencent directement la limite superieure de la foret (fig. 5 ). 
:Sur ce fond de relief se sont installes Ies sols et la vegetation. 

Fig. 2. - Esquisse geologique des monts ele Retezat (d'apres la carte geolo-
gique 1 : 200 OOO, de I' Institut geologique de Roumanie). 

1. Granitoides; 2. cristallin de l'autochtone: a, schistes verts et amphibolites; b, pbyllites; 3. sCdi• 
mentaire mCsowique; 4. cristallin de la nappe gf:tique ; 5, sf:dimentaire des bassins Haţeg et Petro­
şani; 6, dCpOts quatemaires; 7 a , lign c de charriage; b, faille; 8, limite supf:rieure de la forCt. 

La position geographique du massif favorise, dans la plus grande 
partie de )'annee, la circulation du sud, sud-ouest et ouest, de frequen­
tes advections des masses d'air humide. C'est pourquoi Ies temperatures 
moyennes annuelles caracteristiques pour Ies l\fonts Retezat sont plus 
~levees de 0,5-1° par rapport aux massifs situes a l'est de Jiu (speciale­
ment par rapport aux massifs Făgăraş et Bucegi). Les temperatures 
moyennes annuelles plus elevees se materialisent egalement par la posi­
tion de l'isotherme de 0° qui, dans le Retezat, passe par la zone des cirques 
.glaciaires, ne constituant pas, pour la limite superieure de la foret, une 
frontiere ecologique. Dans Ies Bucegi, l'isotherme annuelle de 0° intersecte 
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Fig. 3. - l\forphologie glaciaire dans le cirqnc Peleaga (en premier phn Ic lac gla­
ciairc Bucura). 

Fig. 4. - Vcrsants des vallees glaciaircs Stlnişoara ct Pietrele qui su!Jisscnt actuclle­
mcnt d'intcnscs processus cryonivaux (cn dernicr plan Ic sommct Retezat). 
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Fig. ;i. - Posilion ele la limite s11prril'11n· cil' la forct clans la Yallel' Bucura influencee 
localcml'nt par le clevcloppL'llH'nt du picd de moraincs (cn clcrnier plan k sommet 

Dn1l'şan). 

87 

justement la region de la limite snpfrieure dt> la foret (Şt. M. Stoe­
nescu, 1951). 

Les precipitations moyennes mnlt iannuellPs de Retezat, dans la 
zone de la limite supfrieure de la foret, depassPnt la valeur de 1 200 mm, 
ce qui permet sun classement dans un regime hydrique intensement 
hydrique percolatif. Ce fait se reflete surtout tlans Ies caracteristiques 
morphologiques des sob. 

La variett~ tles conditions geomorphologiqnes, lithologiques et bio­
climatiqups dam, leK )lonts Retezat a <lMermine {igalement une diversite 
des types de sols. On y rencontre plus frequemment Ies sols brurn;, acides, 
les podzols humiques-feriiluviaux l't Ies sol:,; humiqucs-siliciques. 

Nous renrnrquons le fait que vers le pied du massif le climat plus 
doux a favorise la format.ion de quelqneR sols plus profonds, biologi­
quement actifs, bien alimentes en eau et a trophicite plus elevee. Sur 
ces sols croissent des plantations a product.ivite superieure. Dans la troi­
siemc partic supcrieure des venmnts, fortement inclines et a altitudes 
relativement grandm;, les comlitions phytoclimatiques moins favorables 
ont determine une dccomposition plus faible des snbstances organiques, 
l'accnmulation d'humus brut, l'aeidite aviLnce.c et l'appauvrissement du 
complexe colloi:dal. Les sols formes ici ont une trophicite minerale et glo­
bale eviclemment plus reduite et un volume cdaphiquc diminue. Ces 
modifications survenues dans Ies condit.ions de pcdogenese sont claire­
ment refletees par la vegetatiou forestiere dont la productivite diminue 
avec l'altitude. 
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L'aggravation des conditions de pedogenese (caracterisees par lu, 
reduction du volume edaphique utile et du regime ecologique d'humidite 
et de trophicite) a determine des modifications essentielles en ce qui 
concerne la limite superieure de la foret. 

L'ensemble des conditions physico-geographiques a favorise, dans 
un long processus evolutif, l'installation d'une vegetation qui varie par 
rapport â, l'altitude (fig. 6). Dans la bande de limite superieure de la, 
foret, la vegetation forestiere est representee surtout par des aires plan­
tees d'epiceas (Vaccinium mJtrtillus et V. vitis idaea) et par des plantations 
melangees d'epicea avec des aroles (Pinus cembra). Isolement, on constate 
l'apparition secondaire du hetre en melange avec l'epicea. En quelque:,­
endroits, la foret de limite est constituee d'epicea en melange avec leK 
aroles et le pin sylvestre, melange signale pour la premiere fois par nous 
dam; la litterature de specialite (M. Geanana, 1972). 

Par consequent, le milieu geographique de la troisieme partie supc­
rieurc des Monts Retezat se caracterise par un climat froid et humide, 
ayant. une grande energie de relief, la surface du terrain etant frag­
mentee, en predominance par l'erosion glaciaire, et couverte, sur de 
grandes etendues, de champs de blocs, de moraines et de sols fortemenL 
acideR et â volume edaphique reduit. 

Dans ces conditions de miliru, la limite superieure de la foret enre­
gistre des variations d'altitude prononcees, determinees soit par Ies condi­
tions topoclimatiques, Roit par le relief, soit par la nature du substrat 
lithologique, soit par l'influence anthropique. 

Les recherches effectuees dans cette direction ont poursuivi l'ob­
jectif scientifique d'etablir Ies lois de la variation, dans le temps et dans 
l'espace, de la limite superieure de la foret dans Ies J\fonts Retezat, ainsi 
que Ies implications pratiques de ce probleme pour le secteur forestier 
et le secteur pastoral. 

De la rnultitude des aspects qui apparaissent en ce qui concerne 
la variation, dans le temps et dans l'espace, de la limite superieure nous 
decrirons en detail quelques problemes concernant l'influence du substrat 
lithologique et du sol sur cette variation. 

Il eRt pourtant necessaire de faire, prernierement, quelques preci­
sions concernant la terminologie utilisee. 

Consideralions theoriques sur la lerminologie. La limite â, partir de 
laquelle la foret ne croît plus de maniere naturelle est appelee par Ies 
geographes la limite de la foret. Ses caracteristiques dependent des fac­
teurs qui l'influencent. Dans Ies zones sous-polaires et dans Ies hauts 
massifs montagneux, la limite de la foret est determinee par la quantite 
reduite de chaleur durant l'ete et par la periode courte de vegetation. 
Dans Ies regions montagneuses hautes, le terme accepte par Ies specialist.es 
pour la ligne a partir de laquelle la foret ne se developpe plus <.l'une maniere 
normale est la limite superieure de la foret. A son individualisation parti­
cipe tout le complexe de facteurs geographiques. C'est pourquoi, d'nn 
massif montagneux â, l'autre, la limite superieure de la foret d'originn 
naturelle ou artificielle enregistre des variations assez grandes, puisque 
dans sa position on totalise toujours l'effet de la. massivite et de la hau­
teur, des formes de relief et des sols, de l'exposition, de la latitude nt,, 
bien entendu, de l'influence de l'homrne. 
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7 LA LIMITE SUPERIEUR'E DE 1LA FORET DANS LES MONTS RETEZAT 89 

La limite superieure naturelle apparaît naturellement comme unc 
1·~sultante de l'interaction des facteurs physico-geographiques, sans l'in­
tervention directe ou indirecte de l'homme. En fonction des facteurs qui 
ont surtout contribue a son etablissement on peut differencier quelques 
types de limite : la limite superieure climatique, la limite superieure geo­
mo'rphologique et la limite s.uperieure edaphique. 

Dans quelques cas, la limite naturelle de la foret a ete de beaucoup 
baissee du a l'intervention de l'homme, etant connue dans la litterature 
de Rpecialite comme limite super·ieure art·ifiC'ielle de la foret. 

Un autre aspect de la recherche geographiquc lie â, la repartition 
de la vegetation forestiere dans la region montane est constitue par la 
dynamique de la limite superieure de la foret, ses oscillations d'altitude. 
Pour pouvoir discuter la possibilite de quelques-unes de ses oscillations, 
JlOUS avons considere necessaire l'introduction du terme de limite supe­
rieure potentielle de la foret. Celle-ci representerait la limite maximale 
po:-,sible jusqu'ou peut monter la foret fermee, ou bien la limite maximale 
J>ossible que la foret pourraît atteindre dans l'eventualite que Ies condi-
1.ions naturelles actuelles seraient restees sans modifications durant une 
longue periode de temps. Dans ce sens on peut apprecier que, dans des 
cimditions generales de rechauffement, la limite superieure actuelle peut 
etrc inferieure a la limite potentielle (y compris la limite climatique) et 
inversement, dans le cas d'un refroidissemcnt du climat. 
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En conclusion, la formation de la limite superieure de la foret est 
~troitement liee a l'ensemble des conditions geographiques, refletant 
dans chaque point une de leurs multiples combinaisons. Dans la zone 
de formation, quelques-uns des facteurs geographiques peuvent intensifier 
leur action en reussissant, par Ies modifications essentielles qu 'ils 
apportent, a imprimer un caractere specifique a la limite superieure. 
Hur sa base on peut differencier Ies types de limite superieure ayant des 
pbysionomies propres. 

Un role important dans la formation de ces types de limites joue 
la lithologie et la couverture de sols. A leur influence nous nous refererons 
dans ce qui suit. 
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L'inîluence du sub~tratlithologique el des sols sur la limite superieure 
de la foret. Ainsi que nous avmrn mentionne au debut, dans Ies Monts 
Retezat le imbstrat geologiqu(• c:-;t eonsitue en predomirntnce de forma­
tions granitoi:des et de i-;chiRteR crii-;tallirn;. Dans le cas des granitoi:des 
massifs, difficilement alterables, la formation des depots de smface se 
produit lentement. Les sols evolues sur ces depots sont superficiels, 
fortement squelettiques et a volume cdaphique reduit. Sur Ies schist.es 
cristallins et sur Ies granitoi:deR gneissiques, la de8agregation et l'alteration 
sont de beaucoup plus rapideR et Ies depots de wrface, qui en resultcnt., 
plus epais. Le8 8018 formes SUI' cux 80llt plus (~Volues, ont une cpaisscur 
morphologique plus grande et une teneur reduite de squelette. 

Oes conditions generalcs, 8pecifiques aux hautes regions montane:,; 
des Monts Retezat, ont influence, comme nous le verrons, la limite supl'·­
rieure naturelle de la foret. 

a. L'influence du snbstrat lithologique. Le substrat lithologique 
manifeste son influence sur l'etendue en altitude de la vegetation supl'i­
rieure, en premier lien par son degre de massivite, mais egalement pai· 
la resistance differente par rapport aux processus de desagregation ct 
d'alteration. 

Les granitoîdes, ayant uue texture massive, ont comme caract{i­
ristiques Ies processus de desagregation physique, l'alteration etant pra,ti­
quement inexistante. La desagregation a conduita la formation des charnp,;; 
de blocs a elements trcs grands et des moraines mobiles. La resistanec 
des blocs de granitoi:des ~rnx actions destructivcs des agcnts naturc•ls 
a empeche la formation d'un depot ameubli et ensuite la formation des sqls. 

Les champs de blocs actionnent negativement sur l'installation 
des forets, pour deux motifs au moins. Premierement, leur existence 
1mppose une desagregation physique lente et, en meme temps, l'absence 
d'une alteration chimique. O'est pourquoi, dans Ies zones a blocs nous 
ne· pouvons plus parler de la presen ce de quelqucs depots de surface favo­
rables a la pedogcncse et evidemment ni de la prescnce du sol. Dcuxieme­
ment, l'existence des agglomerations des blocs est la cause de l'infil­
tl'ation rapide de l'eau en provenance des precipitations. O'est pourquoi, 
quoique dans la zone tombent beaucoup de precipitations (plus 
de 1 200 mm), la quantite d'eau accumulee est incomparablement plus 
reduite que dans Ies sols d'altitudes plus basses. O'est la cause de l'instn1-
lation sur leK champi,; de blocs soit d'une vcgetation qui se eonteute d'unc 
humiditc de substrat tres rcduite (l<'R lichei1H), soit d'une vcg-etation qui 
a un systcme radiculaire trei-; ramific ct ayant la capacitl· de s'ctendre 
en surface (le genevrier). Les ehamps de blocR non favorables a la pedo­
genese representent un obstacle pour l'avancement de la foret. 

Il en resuite que ces champs de blocs stabilises actionnent d'u~e 
maniere differente sur Ies arbrm;, comparativement aux nappes de n10rainţ\; 
aux rivicres de pierre ou aux eboulement8 qui ont une action surtout, 
mecanique. • 

Des secteurs reduits comme surface, dans la region de la limit~ 
superieure de la foret situes au SE du Retezat (Culmea Drăcşan, Culmea 
Lănciţetc.), se caracterisent par la presence frequente des schistes phylli­
teu:.-..:, sericiteux-chloriteux et dei-; granitoi"des gneisseux. Dans ces endroits 
la roche chistl'URC lL procluit, par deRagrcgation, un materiei squelcttiqu<• 
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a tlimensions plus reduites, gui maintient mieux l'eau et s'altere evidem­
ment plus facilement. Les depâts de surface ont permis la formation de 
quelques sols un peu plus profonds et a volume edaphique plus grand. 
Dami leR secteurs a schiRtcs cristallirn; la vegetation forestiere trouvc 
de:-- conditions de rleveloppement de beauroup meilleures et on ne peut 
p~~rler d'unc limit~1tion dans son developpement en altitude. 

Par consequent, entre Ies deux formations lithologiques (Ies grani­
to'i<lcs massives et Ies roches schisteuses) apparaissent des differences en 
<•.e qui concerne leur influence directe ainsi que celle indirecte, par l'ac­
t-ion exercee sur Ies caracteristiques du sol. 

b. L'i11.fl1tence du sol. Les sols des J\Ionts Retezat sont disposes 
dans une suecession en altitude evidemment influencee par la roche, 
le relief et le climat. Dans leur repartition :--patiale, on comtate que, simul­
tanement ,1, l'aecroissement de Faltitude et donc du quantum de preci­
pitations, la tenem' en substances nutritives se reduit, l'acidite augmente 
ct le degre de 8aturation des base8 diminue. On observe aussi l'aggravation 
de quelques caraeteristiques physiq1ws : la texture devient legere, l'epais­
i'\eur physiologique utile et le volume edaphique :--e redui:--ent et leur carac­
tere squelettique devient plus accentue (tableau 1). 
. Dam; le tableau 1 on peut voir, entre autres, qul\ <lan:-- la troisieme 
partie superieure des J\fonts Retezat 8e succedent en altitude Ies types 
ele sol suivant8 : Ies sols bruns acides montan:--, le:,; podzois humiques 
feriilluviaux, Ies ranker:-; alpins. Ces types de sols, quoique fortement 
acides et oligotrophes, n'influencent pas visiblement le developpemeilt 

1'ablcau 1 

.. )'11rialion en londlon de l'allllude el de la pcnlr. de l'epalsseur physlolo~lqne do volume edaphlque el de l'lndi~.., 
cumule de lropbldlc aux prinl'ipaux sols dans Ies Monls Rel~zol (d'apres ,·. !llehedlnli, 19G8) 

Dcnomination du type Allilude Epaisscur Volume Indice de 

de sol (m) Pcnle physiologiquc cclaphiqnc trop hi cite 
(°) (cm) m3/m" (Itc) 

Sol brun acide 1030 15 !)() 0,11 56 
Sol brun acide 1250 25 80 0,41 44 
Sol brun acide podzoliqne 1360 20 -12 0,27 16 
Sol brun acide podzoliqm· 1380 10 40 0,26 26 
Sol podzolique brun 1-150 10 40 0,26 13 
;iol poclzolique brun 
Podzol humique -

1560 25 45 O ')') ,-- 7 

fcriillnvial 1680 10 30 0,17 12 
H:mker sous-alpin 1950 0,088 2,31 

de la foret, par leurs caracteristique:-; physico-chimiques, mais, en premier 
lieu, par leur epaisseur phy8iologique, leur teneur en squelette et, en 
dernier lien, par le volume edaphique. A son tour, le volume edaphique 
est influence directenwnt par la na ture petrographique des depâts de sur­
face. Il resuite, par corn;equent, que ce n'est pas le type de sol qui influence 
l 'etendue des differentes formatiorn; vegetales et donc la limite de la 
foret aussi, ma.îs surtout le volume edaphique (la quantite de materiei 
fin existant ). 
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L'exi8tence des champ8 etendus de blocs de pierre sans materiei 
fin ou a materiei fin en quantites reduites, sur lesquels Ies sols n'ont pa~ 
pu se former, constitue un milieu peu favorable pour le developpement, 
de forets de limite, mais permet l'installation du genevrier. A defaut do 
Ia couverture de sol, la foret ne peut monter et s'arrete la ou le sol est, 
absent ou se trouve en quantites tres reduites. Aux endroits ou Ies blocH: 
de pierre penetrent au-dm,sous de la limite climatique de Ia foret ou 
bien la ou il n'y a pas de ~ml, la foret se termine brusquement, laiRsant, 
I'impre88ion d'une muraille de hauts arbrcs depassant 12-Hi m. Oeci 
est unc forme naturelle de la limite d'une foret, specifique a Ia region 
etudiee. Pour ce type de limite imperieure naturelle, caracterisee par 
l'existence d'une muraille de hauts arbres que de8 conditions edaphiqucR 
non favorables empechent d'avancer, mais qui forment une frontiere 
clairement marquee vern Ies associat,ion8 8ous-alpines, nous proposons 
la denomination limite superienre na,turelle eda,phiq1te. Elle apparaît fr{:­
quemment dans Ies l\Ionts Retezat, Ieur versant nord etant typiqun 
de ce point de vue (Culmea Lolaia, Culmea Stînişoara, Valea Rea, ete.)-

Plu8 haut de la limite edaphique, dans la region des champs de blocs, 
on rcncontre aus8i de8 imrface8 reRtreinte8 de sols â, volume edaphiqu<~ 
plus grand, sur le8quelles de8 arbres ou des groupes d'arbres de hautn 
taillc ont pu R'installer. Ceux-ci sont encore un argument en faveur de la, 
differenciation de la limite edaphique de celle climatique, entre elles exis­
tant une <<bande>►, qui, dall8 lcs l\fonts Hctezat, peut atteindre 2-300 m 
et une difference d'altitude de 100-200 m. 

La limite edaphique (ainsi que celle geomorphologique d'ailleurR) 
Re trouve toujours a une altitude plus basse que la limite climatique. C'est 
pourquoi dans Ies zones a champs de blocs il est tres difficile de realism· 
des limites superieures climatiqnei-;, le facteur edaphique etant celui qui 
impose, en premier lien, Ron empreinte sur l'aire de la foret d'epieea. 

Nous rappelons que 8ous la limite superieure edaphique (donc dam~ 
la foret) on a identifie, 8Ur le!'l interfluves de Stînişoara, Pietrele, etc .• 
cles touffes de genevrier sm· le point de secher. Nous croyons que l'expli­
cation de ce phenomene est le fait que Ies formationR de genevrier qu i 
,;e trouvent devant la limite preparent la condition edaphique pour l'avan­
cement de la foret. Simultanement a la formation du sol, a mesure qm~ 
Ies jeunes epiceas, qni se trouvent devant Ia limite superieure, croissent 
en depassant le niveau du genevrier et celui-ci, amateur de lumiere, est 
elimine. Le processus se deroule, neanmoins, pcndant une longue periodn 
de temps et c'est pourquoi l'avancement de la foret vers la limite clima­
t ique est tres lent. 

La majorite des zones a limite edaphique sont situees sur Im; vcr·­
Rants nord ou nord-ouest et comprennent des plantations d'epicea ct 
d'aroles qui realisent frequemment des consistances de 0,6. Ainsi, entro 
Valea Stînişoara et Culmea Galeşului, la limite superieure de la 
foret, en passant sur Ies cimes et par Ies vallees glaciaires de Pietrele, 
Valea Rea et Galeşu, maintient generalement un aspect naturel eda­
phique-geomol'J:.>hologique. Elle est plus elevee sur Ies interfluves (1 7 40-
1 760 m) et plus basse dans Ies vallees glaciaires (1 710-1 720 m). Do 
frequents renfoncements de blocs impriment â, la limite de la foret do 
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cc sccteur un aspect de franges (fig. 7). Sur la, cime de Galeş, daus 
quelques endroits, la limite superieure de la foret depasse 1 800 m, la oii 
il a y des conditions edaphiques meilleures, c'est-â.-dire un sol a volum(• 
6daphiquc plus grand qui assurC"' le croissement ct le developpement dP 
lll, foret. 

Fig. 7. - Trace ele la limite 
supcrieure de la forct entrc 
Ic sommet Stlnişoara el la 

vnllec Galeş. 

Sur Ies agglomeratiorn; de bloC"'s devant la limite edaphique se 
trouvent, en grand nombre, Ies arbres de P.inus cembra (fig. 8) ou ils 
germent souvent dans une poignee de mousses amassees a l'aboutement 
de deux roches, en reussissant avec le temps a s'installer definitivement, 
en envoyarit leurs ra.cines entre elles et en Ies y fixant (Z. Oarcea, 1966). 
Oeci signifie, donc, que simultanement au processus de formation ct 
d'avancement du sol, ainsi que simultanement au processus d'a1111-.;Jifi­
cation de l'epaisseur physiologique, la foret avance graduellement cn 
altitude, en modifiant la position de la limite naturelle edaphique ct 
ayant la tendance de la rapprocher de la limite d'altitude climatique. 

En general, nous considerons que dam; Ies l\fonts Retezat le 
Hubstrat lithologique influence clairement l'epaissem morphologique ct 
1mrtout l'epaisseur physiologique du sol, elements qui, a leur tour, li­
mitent l'avancement en altitude de la foret. Les conditions de sol devien­
ncnt un frequent facteur limitatif pour l'avancement de la foret dans Ies 
zones a relief glaciafre developpe sur le substrat de granitoi:de. Dans ces 
zones la limite edaphique a l'etendue la plus large. Elle a un caractere 
ascenda-nt, puisque l'ecoulement du temps favorise le developpement 
du sol ct de la vegetation arborescente. 
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Fi~. 8. - Arbrcs isolcs de J>inus cemlira,'dc 10.:.i12 111 qui croissl'nl sur Ies sols 
installcs, comme des îlcs, sur !ţs champs ele blo~s. L'll face ele la limite cclaphiquc. 
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ASPECTS GEOGRAPHIQUES DE LA MISE EN VALEUR DU POTENTIEL 
ECONOMIQUE DES MONTS IGNIŞ-GUTîl 

(CARPATES ORIENTALES) 

GH. JACOB 

Geoorapbical aspert~ oî lhl' e1•0110111il· 11otenti11l oi lhl' lgniş - Gulii l\lountnius. Thc 
Igniş- Gulii massir, Lhc main norlh-wcslcrn division of Lbc Enslern Carpnthians, slrctch­
ing bel wccn I he Bnin Marc - c\larnmurcş dl•prcssions is cndowed wilh n vahrnbk 
and varicd economic polcnlial, of which: 
~- ricb 11011-fcrrous orcs (complex, coppcr, and gold-silver), cxtraclcd at Ilbn,:\istru Săsar, 
Hcrja, Baia Sprie, Şuior, Cavnic, Huge dcposils of andcsilc cxploited in 8 quarries; 
- a largc and rich forest fund (75 OOO ha), reprcscntcd, for Lhc most part, by bccch 
forcsls, whil'h are providing annually a big volume of cxploited wood (ovcr 350 000 cu.m.); • 
- a varied pastoral fund (pastnres, hayfields), cxtended ovcr the dcprcssionary arca.~ 
of thc high lowland ancl in the picdmont area; they arc thc main sourcc of foddcf 
for lile livestock (silccp ancl cattlc) of thc scttlcmcnts of thc massif. . 
Thc varied, extrcmcly piclurcsquc landscapl', with natural rcservcs of high scicntific 
interest (flora, fossils), the numcrous mineral springs, the spas ancl climatic rcsorts 
and the historical placcs rcprcscnt. a rich touristic patrimony, l'fficicntly Lurncd into 
i:1ccount at present; thc settlemcnts al thc foot of this mas,if, which arc highly • 

· appreciatcd for lhc divcrsily. ancl origiirnlily of Lhc clbnographic, folklorc. c]cmcnl, • 
• ·cnrich Uic touristrc fund. 

Les monts Igiliş-Giltîi, semblables a un vaste plateau volcaniqtie 
imposant, pai· sa nuisse mais aussi par sa nettc differericiation d'altitu_dc 
_par rapportaux trois regioni'i de depression - Oaş, Baia l\Iare-Copaliiic 
et Maramureş -s'etendant sur plus de 40 km, _entrc Ic col Huta et Nete,da, 
ei:ttre la <<Porte» du Someş a Ardusat-Cicîrlău et l'enfoncement de 1a, 
~]sa â, s~onfluence avcc la Iza, constituent !'unite la plus representative 
du groupe volcaniquc du nord des Carpates Orientales aussi bien en cP 
gui c.cincerne· la structure geologiquc que la complexite des caractMis-
îiques ge6graphiques. . . • 

.. • • , Leur structure geologique est definie par lcs deux parties clistinct_es, 
genetiqueinent Iiees par Ies plis du systeme ·alpi1i: a) le fondement qui 
eHt de nature cr·istalli11e et sedimenta-irc d'âge rnesozofque et tert·iaire h1fe­
rieut, et b) la coiwerture, de natllrc sedirnentaire-eruptive, de l'epoque 
n-eogene . .Apres l'cxondation qui a eu lieu au cours • de l'Aquitanien • et 
du Tortonien de nouvelles deformations tectoniques de soulcvcment S<; 
so_nt produites, qui ont mis eil evidence Ia chaîne de montagnes Gutîf::_ 
Ţibleş-Rodna. Cette chaîne a subi de grands rnouvcments de bascufo-

--ment soulevcment du flanc est et ·affaissement·tlu flanc ouest, ceh.ir-ci 
·etant envahi par Ies caux du Tortonien par suite ele la formation ·des 
deux bassins - Baia l\lare et l\faramureş. A vcc la rctraitc g-raduellc des 
eaux au cours du Sarrnatien et du Pontien de puissantes en1ptions :a;p 

·s~nt declenchees qui, par lC'lll' ampleur, qui :-;'est deroulee Cll trois pha:;;es 

. . * Commu_nication prcsentcc ,·n srancc publiquc :'1 I'lnslitut de geographic Ic 
}4 fovricr 1\177. • 

Rcv. Roum. Gfol., "Gcophys. el Glogr., Gcosrapl1ir, Tomc 22, N' I. p. 95-106, 1978, Bucureşti 
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snccessives, ont suscite la formation d'une vaste couverture dominee 
par la presence de l'andesite. Cette couverture, sous rapport tectonique, 
:-;e caracterise par des compartimentages en blocs, par des alignements 
de centre8 eruptifs, des necks et des dykes, des dislocations, etc. et sur­
tout par de nombreuses failles, le long desquelles se sont produites d'im­
portantes mineralisations. 

Tout en ayant une structure lithologique uniforme, exprimee par 
la, preponderance d'andcsites basalto1des, le relief des monts Gutîi­
Igniş. comprend deux secteurs bien differencies, c'est-a-dire a) les mont:J 
I gn·iş ou les monts Poieni qui sont Ies plus etendus entre Ies deux aires 
<lepressionnaires - Oaş et Maramureş, sous forme d'nn grancl plateau 
structural a l'altitude ele 800-1 OOO m, clont 8e detachent seulement 
quelqueH sommet8 de plus de 1 200 m (Igniş 1 307 m, Pleşca Mare 
1 291 m, Vf. Rotunzilor 1 241 m, etc.), et b) le massif proprement llit 
dn 0-utîi, reduit comme surface {\, l'espace entre deux pas: Gutîi (989 rn) 
et Neteda (987 m), mais superieurs en altitude (Gutîi 1 4-13 m) et vestiges 
des puissantes manifestations eruptives (Creasta Cocoşului 1 428 m, ves­
tige d'un cratere volcanique). La caracteristique dominante du premier 
:-;ecteur est indiquee par la presence de nombreux petit8 ba_ssins depres­
sionnaires (Cîmpul Tătarului, Izvoarele, Runc, !lireş, Poiana Lungă, etc.) 
sur le vaste plateau tranchant limite â l'est, vers la. depression de l\Iam­
mureş, par un abrupt structural marque par Ies sommets Piatra Săpînţei 
941 m, Ţiganul 1 224 m, Cornu Pietrii 1 031 m, etc., tandis que le seeond 
:;ecte1.u· est mis en evidence par la presence de plusieurs necks (Dl. Crueii, 
l\lurgău, Dl. l\Iinei, etc.), places sur la bordure sud qui domine de 200~ 
:300 m la depression de Baia Mare. Le relief du piemont environnant se 
deploie d'une fa<;lon inegale; ainsi, tandis que dans la partie imd-ouest 
l'eperon avanee de Pietroasa Oaşului a limite le Piemont de Tăuţi-Seini 
â un.e bande. etroite de quelques centaines de metres seulement, au1:. 
pentes tres abruptes de 20-35°, la partie nord-est et est (le flanc du. 
:\faramureş) presente deux larges glacis de piemont d'accumula.tion, 
Săpînţa-Iapa-Deseşti et Gutîi-Şugatag, qui ont une pente douce, 
:-!Ul' une largeur qui depasse 5 -8 km jusque dans Ies vallees des riviere~ 
Tisa, Mara et Cosău, entraînant de grands eboulis d'a,nclesite sur presque 
t.oute l'etendue. • 

En ce qui concerne le regime climatique, le massif Gntîi est curacte·­
rise par l'influence dominante des masses d 'air humide oceanique, expri­
mee par des temperatureR moderees (la moyenne du mois de juillet ne 
depassant pas 20°) et par de nombreuses precipitations (1 000-1 200 mm 
annuellement) ce qui favorise le developpement d'une vigoureuse vege­
t.ation d'arbreR et de prairies. Tandis que le flanc nord et est, se trouvant 
sous l'influence de courants d'air froid du nord et de l'est, a un climat 
,~ux nuances plm~ accentuees de continentalisme, le flanc sud-ouest pre­
sente un topoclimat doux, du a l'abri cree par l'orientation et la confî­
guration du massif montagneux, da.ns lequel se developpe favorablemeo.t 
la, vigne et surtout le marronnier comestible, adapte et cultive sur de 
grandes surfaces. 

L'ahondance de precipitations permet au reseau hydrographique 
du massif de Gutîi d'etre suffisarnment riche aussi bien en densite 
(1,4 km/km 2 ), qu'en debit (Firiza :3,7 m 3/s, Săsar 4,6 m 3/s, l\Iara 4,2 m 3 fs, 
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Săpînţa, 3,8 m 3/s), ce qui reprcscnte un facteur important pour !'econo­
mie de la region, surtout pour la flottation des minerais et pour Ja metal­
Jurgie non ferreuse, qui exige un volume toujours plus grand d'eau 
necessaire au processus de production. Dans ce sens ont ete creees : 
l'accumulation de Firiza-Strîmtori, ayant un volume de 19,6 millions m 3 

dans le barrage de laquelle a ete installee la premiere centrale hydro­
electrique de 4 1\ffi7 et Ies ca,ptations de Runcu-Valea Brazilor et 
Jzvorn Alb. 

RESSOURCES MINIERES 

Les minerais non ferreux, qui sont parmi Ies plus representatives 
ressources naturelles des monts Gutîi, ont permis la creation d'une 
importante industrie metallurgique dans la ville de Baia Mare qui Re 
trouvc au pied de cette niontagne. 

La majorite des gisements sont de nature filonienne et correspon­
dent aux failles sur lesquelles ont circule des solutions hydrotherinales 
au cours de la derniere phase des differenciations magmatiques. Dans 
la region miniere de Baia 1\fare on connaît plus de 500 filons, certains 
d'~ntre eux ayant des epaisseurs appreciables, plus de 20 m (a Şuior). 
Du point de vue de la mineralisation metallifere, Ies gisements de la region 
sont complexes, cupriferes ct aui·o-argentiferes. 

Pratiquee depuis Ies temps Ies plus recules par Ies Daces et conti­
nuee ensuite pendant plu8 de deux millenaires, l'exploitation des mine­
rais de la region s'est amplifice au cours des annees d'edification du socia­
lisme, quand les necessites toujours plus importantes de !'economie natio­
nale ont impose la decouverte de nouvelles reserves ainsi que J'intensi­
fication des travaux de prospection et d'exploration qui ont eu pour 
consequence ht croissance considerable du volwne des reserves (de plus 
de 20 fois par rapport a celles connues en 1950), reservea qui ont permis 
J'exploitation de nouveaux gisements a Şuior (sous le sommet Gutîi), 
llba et plus recemment a Roata (a l'est de Cavnic). Sur le flanc sud des 
monts Igniş-Gutîi fonctionnent â, present 7 importants centres d'extrac-
1,ion, equipes de rnoyens mecanises, se differenciant selon la nature des 
mineralisations metalliferes : Herja, Baia Sprie et Cavnic avec des mine­
rais complexes, Nistru et Ilba avec des minerais complexes et cupri­
feres, Şuior avec des minerais complexes et auro-argentiferes, Săsar avec 
des minerais auro-argentiferes. L'accroissement considerable du volume 
de minerai extrait a impose la construction, dans le voisinage des Usines 
metallurgiques de H~tia Mare, d'une installation de flottation centrale 
t1e grande capacite. Les minerais concentres sont usines par Ies entreprises 
imsmentionnees de Baia 1\Iare, dont la capacite de production a augmente 
au cours des dcrnieres decennies de plus de 12 fois. II faut faire rcmar­
quer que la metallurgie non ferreuse est la principale branche de !'econo­
mie de la region, bmnchc qui detient au moins la moitie du volume de 
fa production globale industrielle de la ville de Baia l\Iare. Le processm; 
ele flottation de quantites toujours croissantes de mincrai a ren.du neces-
1:m,ire la construction de nouveaux Iacs de decantittion de grande capacite 
a l'oucHt de Baia Mare, capables d'emporter le volume de sterile prove­
nant de la flottation et Ies eaux de lavage et de filtrage. 
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5 LE POTEN=L ECONOMIQUE DES MONTS IGNIŞ-GUT!I !)!) 

Parmi Ies richesses minerales non metallifercs, Ies monts de Igniş­
Gutîi possedent d'importants gisements de kaolin, dans le voisinage de 
la mine de Baia Sprie et a Neteda (nord-est de Cavnic), provenant de 
l'action des solutions hydrothermales sur Ies roches eruptives. Ces deux 
gisements disposent de reserves appreciables mais a cause du grand 
contenu d'impuretes ils ont ete et sont encore sporadiquement utilises 
dans la region. Par ses caracteristiques qualitatives - plasticite et grande 
resistance a la cuisson - Ies kaolins de ces dcux gisements, soumis a 
un processus d'ennoblissement, peuvent constituer une precieuse matierc 
premiere pour l'obtention de divers produits refractaires. 
• Par leur constitution lithologique, Ies monts Gutîi offrent d'immenses 
reservcs de roches utiles, l'andesite basaltoide etant la plus recherchec 
pour des terrassements ferroviai.res et routiers, des constructions, etc. 
Pas moins de 8 carrieres principales sont exploitees systematiquement 
pour la production d'andesite sur le flanc sud des montagnes Igniş-Gutîi 
(Seini, Săbişa, Ilba, Cicîrlău, 23 .August-Baia 1\fare, Limpedea, Til,u 
Roşu et Cavnic) avec une production totale de plus de 1 million de tonnes 
par annec, auxquelles îl faut ajouter encore trois exploitations ouvertes 
i-;ur le flanc de l'Oaş du massif (Luna-Negreşti, .Arşiţa et Ruta) dont 
Ies capacites de production sont plus petites (environ 100 OOO tonnes 
annuellement), mais ayant un objectif particulierement important -
l'approvisionnement en·-blocs de pierres des travaux d'endiguement _et de. 
consolidation de la rive roumaine de la Tisa, frequemment tonchee par 
dc_s inondations. . • . • . •• 

Les monts Igniş-Gutîi ct la zone piem~mtane environnante, par•• 
letir structure geologique et Ies transformations qui y ont eu: lieu, dispo-

. sent de nombreuses sourees minerales qui, dans leur majorite, cori.tien-' 
• nent du bioxyde de carbotie (grâce a l'existe:hce d'une tres etendue aureole .. 
_:•de mofettes), ·niais qui ·se, differencient selon la presence ou l'absencc 
• Â,'autres composes (chlore, soude, magnesium, iode, brome, etc.). Parmi 
• res gisements d'eau ·minerale connus (Săpînţa, Şugatag-Teceu l\Iic, 
LU:na, Fi.riza; Chiuzbaia _,. carbogazeux, .Ap·a Sărată et Ocna Şugatag -
cblorosodiques, Vama, Dăneşti et Breb - sulfureux bicarbonates, calci­
ques magnesiens), ceux de Ocna Şugatag, Dăneşti et Apa Sărată sont mis 
en valeur pour des cm·es balneaires et ceux de Săpînţa sont mis en bou-.: 
teille pour la consommation de la popnlation. 

LES FOR~TS ET L'EXPLOITATION FORESTIERE 

L'enscmblc des conditions morpbologiques et pedoclimatiques a, 
. favorise le developpement d'une puissante vegetation representee par 
des forets, des pâturages ct des pres naturels qui occupent ,l/5 de ht 
surface de la regi.an montagncuse et premontagneuse Igniş-Gutîi que 
nous examinons. Parmi. celles-ci, les îorets sont constituees en grande 
partie par des hetraies (68,5%), qui couvrent plus de 75 OOO ha, et qui 
gardent de preference leur caractere de haute futaie sur le flanc sud qui 
se distingue du flanc nord et surtout de la zone de piemont du l\Iara­
mureş ou, par suite des coupes excessives, leur aspect est mareele et bariole 
de nom brern;cs chtirieres. Les forets de coniferes occupent des surfaces 
plus restreintes (10,/3 %) et se developpcnt dans la zone <le plus bau te 
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Fig. 3. - Les fruils de la forct. 
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forestier; 15, routcs (chcmins). 
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altitude sous forme d'enclaves dans la masse compacte de hetraies et sur 
Ies pentes exposees vers le nord, tandis qu{\ Ies forets de chenes (13,5%) 
se trouvent sur Ies pentes ensoleillees et sur Ies vallees des rivieres de 
la zone du piemont au flanc sud et ou, d'ailleurs, se developpe aussi 
le marronnier comestible - s'etendant actuellement entre Baia Sprie 
et Tăuţii Măgherăuş sur plus de 500 ha. 

Se trouvant sous la surveillance permanente de 6 cantonnements 
forestiers, ce patrimoine sylvicole qui, par les travaux qui y sont executes 
beneficie d'une augmentation courante de 5-7 m 3 /ha et implicitemen t 
d'un volume toujours plus important de massc ligneuse, surtout dans 
les hetraies des circonscriptions de Mara et Baia Mare, constitue la plus 
importante des ressources naturelles apres Ies minerais non ferreux, 
de la region des monts Igniş- Gutîi. La prod:nction annuelle totale de 
masse ligneuse exploitee ( calculee pour la periode 1971-1976) est de plus 
de 350 OOO m 3 , la plus grande partie de celle-ci provenant des forets des 
circonscriptions de Baia ]\fare et Mara, qui disposent du plus grand nombre 
de parcelles qui ont atteint l'âge de l'exploitation. Elles se distinguent 
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102 GH. IACOB 8 

de celles des parties nord et ouest ou dominent Ies forets jeunes 
(68 % ). La plus grande partie du volume de la masse ligneuse exploitee 
represente la matiere premiere de base utilisee par Ies fabriques de boi:-; 
de charpente de Tăuţii de Sus, Sighetu Marmaţiei, Cîmpulung la Tisa, 
Bixad, mais surtout pour le combinat d'industrialisation du bois, construit 
au cours de la dernicrc decennie a Sighetu :Marmaţiei, le plus represen­
tatif dans ce genre du nord-onest du pays et qui est destine a la, produc­
tion de meubles, de contre-placage esthetique, de P.A.L. et de P.F.L., 
unite dont Ies produits sont fort apprecies sur le marche extcrieur. 

Parmi Ies produits secondaires du fondR fore:,;tier des mont:-; de 
Igniş-Gutîi, une place importante est occupee par Ies fruîts des forels. 
Leur mise en valeur est de plu:,; cn plu:,; importante, au fur et a rnesure 
que ces produits sont apprecie:,; pour leur richesse en vitamine:,; et sont 
demandcl"l a l'exterieur. La production totale de fruits de forets obtenus 
au cours de la periode 1971-1976 a ete de 560 tonnes, leR plus solli­
citeR etant Ies framboises et leR mures (52%), Ies myrtilles noires (18,2%) 
et Ies marrons comestihleR (10,5 %). A cela il faut ajouter Ies champignon:,; 
(presque 100 tonnes), <le mcme demandes a l'exportation. La production 
courante de fruits de:-; arbustes, des arbres et de:,; bosquets est plus impor­
tante que celle qui est habituellement recoltee et pour cela il faut mettre 
l'accent sur la valorisation efficiente de ce genre de fruits en entreprenant 
des actions d'encouragement des cueilleurs, en creant des espaces neces­
saires a la conservation primaire maiR surtout en acquerant des moyens 
commodes de transport., 

LES PÂTURAGES ET LES PRAIRIES NATUREI..LES. L'ELEVAGE DES ANIMAUX 
·' 

Les prairies 11aturelles, qui occupent 37 % de la f\urface totale des 
monts Igniş-Gutîi et de la, rcgion de piemonts environnante, constitue 
une autre principale rc:,;:,;onrce naturelle â, laquelle est indissolublement 
liee la plm importante et la plus ancienne branche de l'agriculture de 
cette region - l'elevage des animaux. Les prairies sont representce:,; par 
des pâturages de montagne et de piemont et par deR preR natureli,, fos 
premieres se trouvant dans la zone du plateau volcanique (plu:,; de 75%), 
tandis que Ies pres occupent Ies flancs deR piemonts jusqu\"t, leur contact 
avec Ies aires de depression limitrophes developpe:,; par suite des defri­
chements excessifa de jadi:,; dans Ies piemontR des flancs de l\Iaramureş 
et de Oa~. On remarque que ce:,; prairies ont une bonne composition 
de la flore et ou dominent des eRpcces d'une grande valeur en graminees 
et legumineuses comme l'Agrost-is, CJ1110surus cristat11s, le nard roide, Ies 
trefles, etc. qui, favorisees par des quantites importantes ,le precipi­
tationR (450-500 mm au cours de la periode de vegetation) Pt par dPs 
Rol:-; meubles, ont une valeur nutritive elevee (plus de 0,20 Ul\ au kilo 
de fourrage). 1\fais d'importantes surfaces auxquelles on n'a pa:,; accorde 
Ies Roim necessaire:-; ont ete envahies par du Nardus, des buttes gazonnees 
ou des lieux couvert:,; <l'airelles, diminuant ainsi sensiblement la produc­
tion a l'hectare (ic;ou,; 2 OOO kg de maic;se verte) et implicitement la capa­
cite de p:wage. Snr le:,; terrain8 plat:,; du plateau et specialement dans lP8 
aires de depression de l'interieur de celui-ci - Cîmpul Tătarului, Poiana 
lui Ştefan, Runcu Săpînciorii, Izvoarele, Poiana lui Dumitru, Poiana 
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101 GH. IACOB 10 

Lungă, l\Iireş, etc. - le processus de formation de marecages favurise 
Ic developpement d'especes indesirables comme: des preles, du Care.r, 
etc. Voih1 pourquoi Ies autorites competentes, parmi lesquelles se trouve 
l'hntrcprise pour l'amelioration et l'exploitation des prairies, en tt~nant 
comptc du role que ces prairies doivent remplir dans le developpemcnt 
de ht zootccbnie, ont cntrcpris deR 1970 l'execution d'un vaste programme 
de reconstitution des prairieR di's montagnes, pour hL realisation duquel 
on a alloue d'importantes sommes d'argent; seulcment au cours de fa. 
periode 1971-1975 on a investi plus de 120 milliom, de lei. Les cxperi­
ences des stations de rechcrcbes de Livada et Sighetu Marmaţiei, faites 
dans plusieurs zoneR - le mont Ţiganu, Cîmpul Tătarului, Piemont 
Gutîi-Şugatag, etc. - ont prouve, a la suite des travaux complexeR 
execuMs (aplanissement, nettoicment du terrain de buttes Pt lle picrres, 
nouveau ensemencement, traitcment avec des engrais azoteux pour l'cn­
richissement du contenu en protcines et albumines des especes presentes, 
etc.), que la production de ma:,;xe verte augmente de 2 500-3 OOO kg par 
hectare i't, 12 000-13 OOO kg }t l'hectare et la ou l'on ajoute aussi deR 
amendement:-; ca.lc.tire:-;, car Ies sols ont un prononce caractere acide, la, 
production aUPint et meme depasse 16 OOO kg/ha, edifiante dans ce sens 
etant la production ol>tenue sur le pre ameliore du mont .Jelerescu 
(23 OOO kg de nuH,se verte a !'hectare). Il faut remarquer que par de sem­
blables travaux de ctilture appliquec le na,rd disparaît et il est remplace 
par d'autres especes de grande valeur de graminees et de legumineuses, 
ameliorant ainsi considerablement la qualite de l'berbe. A present on 
accordc une attention toute particuliere aux travaux d'amelioration des 
prairies des monts Igniş-Gutîi, parce que de leur qualite et capacite 
de production depend, en grande mesure, l'elevage des ovirn; et des bovins. 

L'elevage des animaux, pratique depuis Ies temps Ies plus recules 
par la population des habitats des pieds des monts Igniş-Gutîi, se limi­
t~tit jusque vers la fin du xrxc siecle â, l'elevage des moutons ( << pâtu­
rage >>) et des betes de sornme. Actuellement, le pâturage se pratique Bous 
la, meme forme, Relon le meme rythme ancestral, quoique la structure et 
le caractere de cette activite soient differents, la place centrale etant 
occupee par la plus grandiose manifestation populaire nommec << simbra 
oilor>> (la mise en commun des moutons) qui a lien aux memes endroits 
et aux memes epoques de l'annec pour << l'm;tivage ». 

An COUrR de8 trois derniereR decennies, un accroissemcnt sans prece­
dent a etc constate dans le nombre de bovinR de la << race brune de Mara­
mureş» 1, race qui est unanimement appreciee pour ses qualites (adapta­
tion aux conditions localeH, production t'ilevee de viande et de lait, resis­
tance aux maladies et peu pretentieuse ~), ht consommation des fourrages) 
et qui s'est i·epandue dam; toutli la eontree en deYenant la race exclusive 
ct le :Maramureş un centre national zootechnique de premier rang, cet.te 
region liYrant chaque annee aux autres regions du pays 2 500-:3 OOO exem­
plaires de taurillons, des vaches de reproduction et des genisses. L'impor­
tance accordce a cette race, qui represente deja 30% de l'effectif national 
de ta.urins, est confirmce par la crea,tion a Sighetu l\farmaţiei d'une impor-

1 I.a race ,, brune de :Marammcş • csl Ic rcsnllal du croiscmenl ele la race locale de 
bovins awc des reproclucteurs de la race , Schwyz, imporlcs a la fin du XIX" sicclc. 
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11 LE P!OTENTIEL IOCONIOMIQUE DES M~S IGNIŞ-GUT!I 10[> 

tante station de recherches zootechniques et de deux centres de reproduc­
tion et de selection (a Sighetu Marmaţiei et Baia Mare), qui ont pour 
objectifs : l'augmentation du nombre de bovins de grande productivit(,, 
la correlation du fonds genetique bovin existant avec Ies conditions du 
milieu et l'amelioration de la race locale d'ovins. 

Les prairics de montagne et du piemont dn Gutîi contribuent gran­
dcment a l'approvisionnement en fourrages au eom·s de l'ete d'un nombre 
appreciable d'ovins et de bovins; plus de 70 bergeries des cooperatives 
et industrielles, avec un effectif d'environ 32 OOO ovins, << peuplent » 
de mai jusqu'en septembre Ies pres des monts Gutîi, la plupart (plus 
de 75%, de ces effectifs) se trouvant dans Ies depressions a,britees du pla­
teau (Mireş, Runc, Poiana Lungă, C'împul Tătarului, C'olibi, Poiana lui 
Ştefan, Izvoarele, etc.). Il y a egalemcnt 15 etables a vaches et 3 camp8 

• d'ete des stations experimentales de Livada et Sighetu l\Iarnrnţiei ct 
l'entreprise a,gricole d'Etat de Satulung, qui comprennent au total appro­
ximativement 10 OOO bovins. Il faut constater que 2/3 de l'cffectif total 
des ovins et 1/3 du nombre de bovins des Jocalites qui se trouvent aux 
pieds des monts Igniş-Gutîi sont nourriR par pacage des pres de cette 
region. Par rapport au cheptel qui << estive >> sur la surface pâturee on 
observe que pour 10 ha il y a 12 ovins et moins de 5 bovins. Dans 
Ies conditions des ameliorations qui sont entreprises, on pcut affirmer 
que Ies prairies du massif Igniş-Gutîi, au cours des 3-5 annees suivantmi, 

. seront capables d'assurer << l'estivage>> d'encore 18 000-20 OOO ovin::; .. et 
7 000-8 OOO bovins, sans prendre en consideration le fonds syivicoie qui 
peut etre utilise au pâturage, estime a plus de 12 OOO ha qui, a şon tour, 
peut nourrir au cours de l'ete. encore 4 000-5 OOO ovins. 

Les prairies naturelles de la region ctudiee, dont ht qualite prin­
cipale est de nourrir le cheptel soit par pâturage, soit par le foin .qui y 
est recolte pour l'hiver, constituent aussi une a-ppreciable base molliferc, 
partiellement utilisee par Ies apiculteurs des villages voisins, gui pratiquent 
l'apiculture pastorale en apportant chaque am1ee, au cours de la periode 
de floraison de la vegetation, plus de 2 500 colonies dans Ies clairieres 
Runc, Izvoarele Cîmpu Tătarului et l\Iireş. 

LE PATRIMOINE TOURISTIQUE ET SA MISE EN VALEUR 

Outre Ies ressources indiquees, Ies monts Igniş-Gutîi disposent 
d'un important et varie patrimoine touristique qui est· de plus en plus 
mis en vaieur, au fur et a mesure de la creation de voies d'acces necessaires 
ainsi que de l'espace d'hebergement. Parmi Ies objectifs d'interet touris­
tique importants on corupte : la reserve geologique Creasta Cocoşului 
(fragment d'un vaste cratere voicanique), la reserve fossilifere de Chiuz­
baia, bien conservee sous la forme de diatomees, irnage eloquente de la 
vegetation du Pliocene de ces parages ; Ies gorges du Tătaru profonde­
ment creusees par Izvoru Brazilor dans la roche dure d'andesite du 
Plateau Izvoarele ; Ies impressionnants defiles de Săpînţa, Runc et Firiza; 
Ies cascades Covătari et Mireş; Ies lacs d'accumuiation et d'agrement 
Firiza, Bodi, Nistru, Izvoarele, Runc; de nombreuses sources minerales 
â Săpînţ,a, Firiza (Valea Romanilor), Chiuzbaia, Valea Borcutului, Apa 
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Sărată, Vama, Luna-N egrcşti, Certeze, Şugatag (I-Iuta), etc. ; le8 l'OLltes 
tres spectaculaires, qui escaladent en serpentineR leR ensellements de Huta, 
Gutîi et Neteda, la premiere se trouvant ~\, l'endroit ou a lien chaque prin­
temps << sîmbra oilor>> (la mise en commun des moutons), grande manife:c,;­
tation pastorale de resonance nationale ; Ies pittoresques et anciens eta­
blisscments du Oaş et du Maramureş place:c,; au pied du massif, repute::-i 
pour lc>ur8 objcctifs ethnographiques et folkloriques. 

Une attentiou particuliere a ete accordee au cours de ces derniereH 
annee8 a l'augmenlation de la, capacite d'hebergemcnt dans la reg'ion 
montagneuse, qui s'c>st materialisee par la crcation du complexe clirna­
tique de Izvoarele, la cabane Pleşca et les aubcrgcR: << Pintea » dans l'en­
Rcllemcnt de C:utîi et << Sîmhra Oilor>> dans le col lfuta. 

La position centrale des l\Ionts Gutîi pa,r rapport aux quatre <<ţări>> 
(contrees) limitrophes - Maramureş, Oaş, Chioar, Lăpuş - ancie1rn terri­
toires roumains, aya11t une indiscutable valeur etlmographique et folklo­
rique, augmente considerablement l'intcret touriRtique surtout si le rlcgrc 
de viabilite deH voies tl'acces (routeH publiqucs et chernins foreHtiers) 
s'accroît et si l'on construit unc liaison routiere transversale (Firiza­
Izvoare-Săpînţa), fntur trace de grande importance touristique. 

* 
II resRort q ne dam, l'ample processns de valorisation complexe 

et rationnelle du potentiel econorniqne du mas:c,;if Tgniş-Gutîi, !'accent 
est mis en premier Jieu sur: a) l'extraction de mincraiH non ferreux et la. 
decouverte de nouvc>aux giscments exploitables, etant donnees Ies neces­
Ritl.'~R de !'economie nationale; b) l'ohtention de quantites toujours plus 
importantes de materiaux <le construction (produits de carrieres - ande­
sites); c) l'exploitation ration11elle nia.is au1,;si l'entretien permanent du 
fonds forestier; d) l'elevage du betail et aussi l'accroissement du nombre 
de bovins de grande prodnctivitli et l'amclioration des prairies. 
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GEOGRAPl:IICAL PROFILES THROUGH THE BîRGĂU CORRIDOR 

OVIDIU TOMA 

Geographische Profile durch den Bîrgău-Korridor. Auf Basis der Datcn einigcr geo­
graphischcn Profile, wurde in der Arbcit cine kurze Kennzeichnung des Bîrgău­

Korridors und seiner Grenzen gemacht. Dicsc Profilc waren durch dic charaktcristischsten 
Teile des Korridors und der angrenzenden Rcgionen durchgefiihrt. Die Profilc, oder 
Diagramme, enthalten, einerseits, Komponenten dcr geographischen Umwelt, răumlich 
dargestellt, und anderseits, klimatische Elemente, in ihrem monatliehen Verlauf, wieder­
gegebcn. Die cinzelne und die vergleichende Analyse dieser Komponenten, hebt die 
geographischc Personlichkcit des Birgău-Korridors und den transitorischen Charakter 
seiner Grenzen, hcrvor. 

This work has a twofold objective: 
- first, to resume a graphical method of geographical research 

(O. Toma, 1971, 1972) presented here in its improved form, and 
- second, to make a short geographical characterization - from 

a graphical viewpoint - of the Bîrgău Corridor and its boundaries, on 
the . basis of the data provided by that method . 

. The Bîrgău Corridor (or the Bîrgău Hillocks, or the Bîrgău Moun­
tains) lies in the central-northern part of the Socialist Republic of Romania 
(Fig. 1). This mountainous corridor is situated between the Beskid-

Fig. 1. - 1, Mountains; 2, Hills and plateaus; 3, P!ains; 4, The Blrgău Corridor. 

Rev. Roum. Geo!., Gt!ophys. et Geo~ .. Gt!ographio. Tomc 22, iso I, p. 107-112, 1978, Bucur"l'li 
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Maramureş CarpathiaHs (or 1he northern group) and the 1\Ioldavian and 
Transilvanian Carpathians (or tlw central grnup) of thc Eastern Carpa­
thiarn,. 'ro the east of the Bîrgău Conidor lil\ the Dorna Depression and 
1 he Cîmpulung :Moldovenesc Conidor. Ali t.he three regions reprcsent 
a <listinet :nea of gc>og-raphical discontinuity (Y. :Mihăilescu, 1!)63). Their 
geographical featun:>:-- an\ in eontr:rnt ·with those of the high monntainous 
n·gions to 1 he nort h and to the sout.h. 

The Hîrgău Corridor representR a low mountainous region, situatcd 
hctwecn tlw Hoclna ~Iountains (to the north) and the Căliman Mountains 
(to the Routh). The relief is the first comporwnt which endows that region 
with a corridor-like clrnracter. Indecd, the altitudes, massivit~-, orienta­
t ion, geologieal strueture and age of its relief arc distinct from those of 
the high monntainous reg'ions to thc north and thc Routh of the corridor, 
ha ving stamped a rlifforcnt mark on the other components of tlw geogra­
phical cnvironmcnt. En!ll those components :,;itua.ted under tlw earth'8 
surface, for instance the underground waters and tlw neotectoni(• phcno­
mcna, havc distinct features in the mentioned regions. Thc activity of 
ma_n - a very active element in the altera.tion of the geographical envi­
rQnmcnt - was diffcrent in 1 he three regions, both in time and space. 
That i8 why in the Rodna Mountains, in the Rîrgău Corridor and in the 
Căhman Mountains, there is a ntriable densi1y ofpopulation, ar,; the latter 
ha.s settlcd in different types of settlements, and has been engaged in 
various types of land nse. 

Tn orrler to make a gcogmphical charactnization of the Bîrgău 
Corridor, wc look inlo account somc of tlw most important. componcnts 
of thc gcographil'.al lmvironment. Studying them separatPly onc can 
prove certain gcographical differentiations in the Bîrgău Corridor ancl 
in thc adjacent regionR, but the possibility to colligatc the components 
of the geogra.phical (•nvironment, within comparative investigations, can 
better cmplrn.size the indivicluality of a geographical region or geosystem. 
'\Vith that cnd in view, we have undertaken two geogmphical profiles, 
one of thcm on tlw wpst-cast direction, and thc other onc, on the north­
i-;outh dircc1ion (.Fig. 2). They cross the Bîrgău Corridor and thc cotermi­
nom; regions through their most characteristic geographical parts. These 
profiles can be analysed in detail, which will evidence the data included 
therein. The analysis ean be comprehern;ivc or may cover some of the 
aspects only. Sincc Hpace prcvcnts a detailed approach in this papcr, we 
ghall re8trict oursel ves to some conclusions only. 

The profiles have to prove thc exiRtenee of somc distinct gcogra­
phical regiom. 'l'hus, thc west-caRt profile crnsHes the Bistriţa Hills, the 
low mountainous region of Bîrgău and the Dorna Depression, while the 
north-south profile points out the high Rodna l\Iountains, to the north, 
the low Bîrgău l\Jountaim, in thc middle and the high Căliman Mountains, 
to the south. Thc Heconcl profile clearly evidences the corridor-like charac­
ter and position of the mountainous region of Rîrgău, against the high 
maHsif8 which border it to the north and to the south. 

Thc wrH1-cast profile (Fig. :~) HtartH from Beclean town, i.e., from 
tlw junction of the Someşu :Man! aud the Şicu rivers, and crosses the 
intPrfluve hctween the Someşu Mare and thc Bistriţa rivers, then the 
Hîrgău l\Iountains, through the Reniu l\Iare peak (1,610 m, the highest 
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peak in the Bîrgăn Corridor), the Muncelu peak and the Bîrgău peak, 
across the upper courses of the rivers Leşu, Iliuţa and the middle course 
of the river Teşna, and then along the Dorna Depression, down to Vatra 
Dornei town, at the confluence of the rivers Doma and Bistriţa (Aurie). 

Fig. 2. - The direction of the west-east and north-south profilcs 
through thc Blrgău Corridor and the adjacent regions. 

The north-south profile (Fig. 4), starts from the crests of Pietrosu 
Rodnei, crosses the interfluve between the rivers Cormaia and , Anieş, 
then the Bîrgău Corridor, from the Someşu Mare valley through the 
Rîrgău peak down to Colibiţa Depression, and from here, it crosses the 
Căliman Mountains, from the Piatra lui Orban peak, through the Bist-ri­
cioru peak, a-s far as the crests of Pietrosu Călimanului. 

Every profile consists of the following elements : 
In the upper part, a topographic profile was drawn, on which the 

observation points are indicated, that is the points the climatic data had 
been collected from. 

Under tbe topographic profile, the data of some of the maiu com­
JJonents of the geographical environment are reported in hachured strips_. 
They were chosen in terms of gathering and plotting possibilities. The 
elements were represented, as far as possible, in the order of their vertical 
silccession, such as they actually are. First, data on sun exposure are pfotc 
ted, followed by : 

- vegetation, and forests (plotted separately), 
- fauna, 
- soils, 
- population density and types of settlements, 
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- land use, and agricultural land (plotted separately), 
- landforms, 
- present-day relief modelling processes, 
- underground waters, 
- geologica! structure, 
- neotectonics. 
The monthly and annual means of air temperature, and the monthly 

and annual means of rainfall are also given. In that way, one can see 
the monthly course and the annual means of those climatic elements in 
every point which is crossed by the profile. Thus, a graphic representa­
tion of phenomena, both in space (synthesized by the profile proper) 
andin time (expressed by the monthly course of the two climatic elements) 
was worked out. 

The west-east pro.file. Following the succession of the different types 
of hachures, one can figure out for every component, the great territorial 
diversity in the area crossed by the profile (Bistriţa Hills, Bîrgău Mountains 
and Doma Depression). On the other hand, following the vertical succes­
sion of the types of hachures, one can notice a belt connecting the Bîrgău 
Corridor with the Bistriţa Hills (to the west), and with the DornaDepres­
sion (to the east). Thus, one can ascertain that the valley of the Strîmba. 
creek makes the transition from the typical components of the hilly region 
to those of the mountainous region. As concerns the extension to the 
east of the Bîrgău 0orridor, if the components are approached separa­
tely, they point to different places of contact between the mountain and 
the Doma Depression. But if taken together, they prove a gradual tran­
sition from the geographical characters of the Bîrgău Mountains (in the 
west) to those of the Doma Depression (in the east). In this way, a transi­
tion belt and the boundaries of those two regions were evidenced in the 
middle course of the Teşna river. 

The monthly course of the air temperature, plotted on the profile, 
also shows different thermal characteristics in the territory crossed by the 
profile. In the region which lies to the west, air temperatures are higher 
(over 17.5°0, in July) than in the central region (from 10 to 15°0, in 
July), widely varying in time; in the eastern region, these values are 
also low (under 14°0, in July), but more evenly distributed in the territory. 

The outline of the monthly isotherms proves the same points of 
modulation at the contact of the Bîrgău Corridor with the western and 
the eastern regions. The curve of the annual mean air temperature empha;­
sizes the same thermal -differences within the studied regions. It points 
to a warmer topoclimate in the large Leşu valley, opened to the wesţ 
and protected against the invasion of cold air from the east-north-east. 

A brief analysis of the monthly course of precipitations, emphasizes 
a greater amount of rainfall in the Bîrgău Mountains (120-160 mm, in 
June), as compared to the western region (80-130 mm, in June). At the 
same time, one can notice a lower quantity of rainfall in the Bistriţa 
Hills than in the Doma Depression. The profile also points out the highly 
varied course of precipitations in the mountainous area of Bîrgău, as 
compared to the one more evenly distributed in the low adjacent areas-
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LJ Ourmasl ( ~Mea ( Matt)Li e bl . ,Q. da/ecllampryenlBţldie,andQC:farµ 
b~~~i?~: .aah!t!~~;;i~x-1:errds wilh durmas an midure spe i,s.(horn -

~ Common o k[tlutrcus rohu,:-l.]woods and oak-mixed woods wit~ common oakand 
~ d~;~~;t • f ~~~~fh~•i~~~t:,-i:~hp~7e1u~]~~11idetdee),the m1•edoak-tm and 

FAU NA 

D Chamois{ upiCopra rupicapra LJ 

r---:-7 Snow -m_ouse (M,cro/i;s nivalis ulpiusMill. ),(Anlussp.spinolella L.) and(Prunella 
L....:.....J c.ro//arisScop.) 

D Red detr (Cervus elaphusl.) 

~ Brown bear(Ursus arctos L.) 

8 L9nx (lgnx !ynx L.)and capereaillie (Tetrao urogalus rudo/li Dombrowski) 

D Birch - tree cock (Lgrurus Uelrix L.) 

c=J Sq_uirrel(SClllrus ru!pris L.) 

8 Wild boar (Su5 5crofa a/Ma Thomas) 

D Roe deer(C.apreolvs capreolus L.) 

D Marmot(Marmo!a marmota L.) 

S O\L S 

~ Brown • uv1c s0t\5 (inc\uding lessive) 

[JlliGI LessiV8 ~ ogley and pseudogle~ed lessive soils 

1:-:-:-:1 Brown aoils slighll~ and moderately debasified 

- Acid brown soils 

F====! Şrow~ , Acid ~rown and Argi lluvic soii (includin91es:uve),loca1 Ar9illuv1c soils 
1==l(md00119illli") 
~ ~cid ~ •~d _Andosols,local A1"9illuvic soils (includin9 lessivi) or Brown soils 
~ (mcluding we) 

miilliillfilil Brown c and Acid brown soils,local Podzolic brown soils 

- t""odzol, .. rown soils of subalpine meadows 

-Andosols 

LJ All u.;,lsoil 

est of s~ils associaled wilh Lilhosols, Rhegosols anderoded 
ousre91ons 

PULATION OEN S IT Y IN 1970 
lnhab;tants/sq.km 

rn < 25 ~ 50 - 100 

I, : ii i Jl 25-50 mJll 15 -100 

§ 40-60 § 100-125 

illilIII] so-1s 
TV PES OF S ETT LEMENTS 

~ Areas with nucleated seltlemenls 

~ Areas wilh acattered selllemenls, permanenllyor lempora ril~inhabiled 

t>>->1 Shelters fo ahepherds 

LAN D USE (1970) 

1:-=-:-=I Arable land 

Q Natural pastureS and ha~fields 

~ Foresls 

LJ < IO 

§ s-15 

ARABL E LANO 
Aa ¼ of t he a9ricultural land (1973) 

~ 10-20 E 20-ao 

IIIIIIIIl 15-25 • 30-40 

-40-50 

- 50- 60 
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5 GEOGR.-\PHICAL PROFILE3 THROUGH THE BIRGAU CORRIDOR 111 

The curve of thc anmrnl mean rainfall amount emphasizes the diffe­
rences between 1hc regiorrn croi-;sed by the profile. Both t,he configuration 
of the monthly isohyets and the curve of the annual prccipitation means, 
prove the existence of some contact bclts between the three regions. 

The north-south profile. As in the casc of the west-east profile, an 
analysis was rnade in ordt>r to know wbat 1 he eharact<'ristici-; of each com­
ponent are, aud the relationship between them. 0ne can notice that 
every component has diffrrent characters in thc territory crossed by the 

, profile (Rodna l\Ionntains, Bîrgău 1\fountains mul Căliman Mountains). 
J?ollowing thc vertical i-;ncccsion of the types of hachnres in tho profilc, 
onc can state the existence of sornc contact belts bctwceu the three relief 
units, crossed by the profile. Thc RodmL l\Iountain:c; come in contact with 
the Birgăn }Iountains along the largc valley of the Someşn l\fare. Its 
right slope has geographical characten; specific to thc Bîrgău Corridor. 
"\Vithin this transition belt, a houndary bet"wecn the Rodna :Mountains 
has bet>n ontlined in thc valley of the Somcşu :Marc. The contact be­
tween the Rîrgău i\Iountains and the Căliman l\Iountains is represented 
.also by ,t tram;ition bclt within the Colibiţa Depression, wherc the gcogra­
phical characters of thm;e two adjaccnt relief units are interdependent. 
,vithin this tram;ition belt, a boundary between the Bîrgău Mountains 
aud thc C'ăliman Mountains along the Bistriţa valley h~Ls been distin­
guished. 

'L'he ,rnal,\·sh; of thc coursc of thc monthly mean of air tcmpcrature 
Jloints to a warmer area in the central part of the territory crossed by 
the profile; front the poin1 of vi<-w of :Lir tempnature, the Bîrgău l\Ioun­
tains are also a conitlor, IJeing situatcd between the highcr massifs which 
borcler them to the north and to the south. Thus, in July, in the Bîrgău 
Uorridor, thc ~tir temperature rises over 15°0, while in the RodmL and the 
0ăliman .i\Iountains, values fall below 10°0. The curve of the anr ual 
mean air temperature emphasizes this corridor-like character. 

The conrse of the monthly means of precipitation shows in ·i;he 
central part of the territory crossed by the profile, an area poorer in preci­
pitation than the areas lying at its extremities. Thus, in June, in the 
Bîrgău Corridor, rainfalls reach values of 110-140 mm, while in the 
Rodnn, and the 0ăliman l\Iountains, values fall in the range of 140 to 
ovcr 160 mm. The corridor-likc character of the Bîrgău region is also 
cmphasized by thc curve of the annua,l mean rainfall amount which 
points to poorer rainfalls in the Bîrgău l\Iounta,ins proper and especially 
in the Someşu Marc valley (to the north) and in the Bistriţa valley (to 
the sonth), valleys which represcnt contact belts to the adjacent massifs. 

Oonclusions. The analysis of the profiles represented in this work, 
rcvcals that in thc Bîrgău Mountains and the adjacent regions, the geogra­
phical environment shows a great diversity attested by the varied character 
of the geographical components included in the profiles. That diversity 
also proves that the Bîrgău Mountains represent a region with distinct 
chm·acters against those of the adjacent geographica.J rcgions. The boun­
daries of these mountains represent contact area.s, or areas of g-eographica.l 
discontinuity, more or less extended, within which the components of 
thc geographical cnvironment interpenetrate. Based on the dattL provided 
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112 OVIDIU TOMA 6 

by these profiles, the following boundaries of the Bîrgău Mountains have 
been distinguished in the frame of these translation belts: 

- the valley of the Strîmba creek, in the west, to the Bistriţ.a Hills, 
- the valley of the Someşu Mare, in the north, to the Rodna 

Mountains, 
- the valley of the middle course of the Teşna, in the east, to the 

Dorna Depression, 
- the valley of the Bistriţa, in the south, to the Căliman Mountains. 
The analysis of the geographical components plotted in the two 

profiles, proves the corridor-like character of the region situated between 
the Rodna Mountains, to the north, and the Căliman Mountains, to the 
soutb, a region covered, in principal, by the Bîrgău Hillocks or Mountains. 

· REFERENCES 

• MIHĂILESCU V. (1963), CarpaJii sud-estici de pe teritoriul R.P. Române, Edit. ştiinţifică, 
Bucureşti. 
(1977), Elemente de morfogeografie ( geografia reliefului) teoretică regională. 
Relieful complex. Edit. Academiei R.S. România, Bucureşti. 

STANCIU N. (1972), Insola/ia şi rezerva de apă a solului: Edit. Ceres, Bucureşti. 
• TOMA O. (1971),- O metodă grafică pentru studiul varia/iei ln timp şi spaJiu a elemente/or clima­

tice, Progresele ştiinţei, 7, 6. 
(1972), A graphic melhod for /he geoeco/ogical study of a tartlol'y, Rev. roum. 
geo!., geoph., geogr., Ser. geogr., 16, 1. 

* * * (1966), Atlasul climatologic al R.S. Romdnia, Institutul meteorologic, Bucureşti. 
* * * (1966), Harta geologică a R.S. Romdnia, scara 1 : 200 OOO, Comitetul de stat al geolo­

giei, Comitetul geologic, Bucureşti. 
* * * (1970), Harta solurilor R.S. Romdnia, scara 1 : 1 OOO OOO, Institutul geologic, Bucureşti. 
* * * (1972-1977), Atlas, Republica Socialistă Romdnia, Institutul de geografic, Bucureşti. 

Received December 12, 1977 Department of Ph!Jsical Geography 
Inslilute of Geography 

Bucureşti 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



DES COSMOPHOTOGRAPHIES AUX CARTES THEMATIQUES 

VICTOR DUMITRESCU 

From space phologmphs to themalie mnps. The papcr presents the !atest improvc­
ments concerning the cartographic-mathcmalic theory of this useful system of cosmo­
graphic perspective projrctions, which is lhc mathcmntic model of spaccphotographs. 
Thc mnthematic model or pscudospncephotograph can bc drawn whclhcr ninc pnrarnetcrs 
;irc known or unknown. Thc possibility ariscs to draw dircctly thcmatic maps [rom 
spncephotographs. 

Il ;,' a d'innombrables projections cartographiques, puisque les 
possibilites de represenkr la surface tridimensionnelle des planetes sur 

• le plan de la carte s6nt infinies, mais un assez petit nombre d'entre elles 
se distinguent par une valeur exceptionnelle. Un exemple classique nous 
est offert par la vieille projection de Mercator, parue il y a plus de quatre 
siecles, dont les na;vigatC'un; ne peuvent se defaire - meme de nos jours -
quand ils veulent clctnminer rapidement et exactement, par une ligne 
drnitc, le trace loxodromique a suivre entre deux points du globe. 

Le systeme des projections perspectives cosmographiques possede 
la propriete precieuRc de reproduire Ies circonstances des photographies 
deR planetes, prises de l'espace, donc ·de produire de vrais modeles ma,the­
matiq ues des cosmophotographies. Le modele mathematique, ou << pseu­
docosmophotographie >> - sc>lon le nom plus court donne auparavant par 
l\111teur - qui s'impoRe par la clarte, peut apporter une contribution 
decisin au dechiffrernc>nt de la cosmophotographie jumelle, intarissable 
('OJ1ll11P source cartographique, realiste mais souvent difficile a dechiffrer, 
Pt aussi a l'exploitation de son riche contenu en vue de le transformer en 
plusieurs cartes thernatiques fondees sur d'autres projections cartogra­
phiques plus convenables, ou pour des analyses cartometriques. 

Voici, dans un expose aussi concis et complet que possiblc, la theorie 
cartographique-mathematique des projections perspectives cosmogra­
phiques, comprenant aussi le probleme a resoudre et Ies voies par lcsquelles 
on a abouti a la meilleure solution. 

L'enonce du probleme: Sur une calotte de la planete, visible d'un 
certain point exterieur P, dont l'altitude est H( = PZ), au-dessus du 
globe standard de rayon R( = ZC), calotte delimitee par un petit ecrele 

'horizontal de distance zenithale <X(= ACZ), il y a une infinite de points 
dont Ies positions sont exprimees par leurs coordonnees geographiques 

• qi et "A et Ies altitudes h. Pres du point de perspective P ,du câte de la 
calotte, se trouve le plan de la photographie, situe a une petite distance f, 

• plan qui constitue la surface de projection de ce systeme inusite de projec­
tions cartographiques (fig. 1). 

En partant des elements suivants, invariables pour une meme 
image, qui peuvent etre prealablement connus, ou meme inconnus, c'est-a­
dire: latitude % et longitude }..0 du sous-point Z; altitude H du point P, 

Re,·. Roum. Giol.. Gcophys. ct Gfosr .. Gfoi;rnpllie, Tomc 22, N° I, p. I IB-12B, 197B. Bucureşti 
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111 VICTOR D UMITRJESC U 2 

ou se t rouve la camera, exprimee comme sec ct. = (R + H)/R, ou cos (I. = 
= R/(R + H), ou R est le rayon de courbure moyenne dans le point V, 
lă ou l'axe optique peree la planete; angle y( = VPZ) fait par l'axe optique 
avec la verticale du P; direction & ( = NZV) du plan dans lequel se produit 
cet angle, vis-a-vis de la direction nord dans le point Z; le factem d'echelle 

I 
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/ I J· 
I I I 

/ ; / / 
/ / / / 

I I 
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Fig. 1. - P roj cctions pcrspectivcs cosmographiqucs sur 
le plan normal exterieur. 

ou distance focale effective 
f ( = PV2 = PZ1); angle 
e ( = y3V2y4 ) de la rotation 
de la camera autour de son 
propre axe optique devie ; 
Ies paralaxes W et W'; 
que l 'on etablisse des rela­
t ions cartographiques-ma­
thematiques genern,les pour 
calculer les coordonnees 
rectangulaires x et y des 
points qui vont representer 
sur le plan de la photo ou 
sur sonmodele mathemati­
que, Ies projections des 
divers points dela planete. 

Soltttion : Projcctfrm 
sur le plan nonnctl extfriei1,r 
lt, la plwncte (I) : Corn;ide­
rons sur le globe un point 
quelconque M ,de btitude 
qi mesuree norrnalernent, de 
l'equateur, mais d'unelon­
gitude eonventionnelle au 
commencement, /)."A = "A­
- "A.0 ,c'est-a-dire b longi­
tude recalcnlee envers "A.0 , 

le meridien du sous-point 
Z situe sur le globe a,u­
dessous de P. 

Le point :M sera de­
termine d 'a,bord par ses 
coordonnees spheriques 
avec l'origineenZ, le centre 
de la calotte, considere 
conune point principal de 

la projection, en sa qualite de pole du reseau auxiliaire de grands 
cercles principaux (verticaux) et petits cercles horizontaux (almucan­
tarats). Ces coordonnees spheriques inconnues sont: distance zenithale 
ZM ,mesuree comme arc sur son pbn vertical et notee par z( = .ţ ZCM) 
et l'azimut geographique de ce vertical, mesure en direction de la montre, 
en partant de la direction nord du meridien "A.0 ,c'est-a-dire l'angle diedre 
des deux plans verticaux PZN et PZM ,not.e par a, ,qui cn Z a la mesure 
NZM et en Z1 sur le plan I qui entrecoupe Ies prolongements imaginaiI'es 
des deux plans, a la mesure N 1Z1M1. Evidemment, ces dcux angles sont 
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3 DES COSMOPHOTOGRAPHLES 'AUX CARTES TH:8MATJQUES 11 5 

egaux entre eux et aussi egaux â a, puisqu'ils resultent de l'intersection 
de l'angle diedre a par deux plans perpendiculaires sur son arete, donc 
paralleles chacun ă l'autre, noinmement le plan tangent en Z et le plan 
exterieur I (NZM = N1Z1M1 = a). 

Etablissons ensuite les coordonnees polaires projetees sur le plan I, 
de M1 ,la projection de M ,qui sont I 'azimut geographique a ,inchange 
comme nous l'avons montre aupravant et la distance zenithale projetee 
Z1M1 ,notee d'habitude par p ,c'est-a-dire la projection de l'arc ZM ,que 
l'on obtient par la voie suivante: 

Dans le plan vertical de l'arc ZM ,defini par la projetante MM1P 
et la verticale PZ1Z (fig. 2), nous remarquons dans Ies triangles rectan­
gles pareils PMm et PM1Z1 la proportionnalite Mm/M1Z1 = Pm/PZi, qui 
peut etre ecri.te autrement R sin z/ p = (R sec ex - R cos z)/f, de laque11e 
nous tirons : 

sin z 
p=------f 

sec ex - cos z 
(1) 

Transformons ensuite Ies coordonnees polaires projetees a et p de 
M1 ,en coordonnees rectangulaires x1 et y1 du meme point, sur le meme 
plan I ,envers le systeme cartesien avec !'origine en Z1 ,dont Ies abscisses 
sont perpendiculaires sur la droite Z1N1 qui represente la projection du 
meridien "o sur le plan I et Ies ordonnees sont paralleles a elle (fig. 3) : 

li, A, 

Fig. 2. ~ Obtention de i,. 

\ ----
\ - ---- • \.~--- . 

Fig. 3. - Rotation & 

\ t 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
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y1 = p cos a 

Bn .v sub:-;tituant p de (1) 11011s obtenons: 

:;;in z sin a 
1
, 

X1 = 
i\CC IX - COS Z 

Puisqne: 

sin z Rin a = cos 9 sin(,. - 1,0 ) 

sin z cos a 
Y1 =------f 

::;cc IX - COR z 

sin z cos a= cos% siu? - sin ?o cos 9 cos (i, - Au) 

cos z = sin 9u sin 9 + cos cp 0 cos ? cos ( A - Au) 

I 

(2) 

(4) 

uouR obtenons par substitution, x1 et y1 ,fonction de ep et ~A qui :,;ont 
connncs: 

Xi = eos '-? sin(,. - A0 ) f 
sec IX - sin qi0 sin cp - cos cp0 cos ? cos ( A - ),0 ) 

Y = cos 90 sin 9 - :-;in cp 0 cos 9 cos(), - A0 ) f 

• 
1 

sec IX - :-;in 90 sin 9 - CO8 ?o cos cp cos ( t, - i, 0 ) 

Si nous developperons ces formules en vue d'eviter Ies longitudes 
conventionnelles A - A0 ,pour prendre au calcul Ies longitudes reelles, 
A pour 1\I et ),0 pour Z ,:-;achant que : 

(6) 
cos( A - A0) = cos A cos A0 + sin A Hin A0 

nous aboutirons, en introduisant dans Ies parentheses Ies fonctions des 
parametrcs constants et laissant au dehors Ies fonctions des parametre.s 
variables, les formules generales des perspectives cosmographiques verti­
cales, veritables projections azimutales, puisque le plan de la projection 
est reste perpendiculaire sur la verticale du centre de la projection, le 
cas particulier par lequel nous finissons la premiere etape : 

x :c-cc (cos A0) cos cp sin A - (sin A0) CO8 ? cos A f 
1 

(sec ix )-(sin cp 0 ) sincp- ( coscp 0 co8 i,0 ) cosqi cos A- ( CO8(?o sin A0 ) cos<;1 sin A 
(7) 

(cos 90) sin 9-(sin 90 cos A0 ) cos 9 cos A-(sin 9u sin '·o,) cos ,.., sin ).. 
Y1 = . . • . ·- T f 

(secix)-(sm q,0) smcp-( COS!f>o cos i,0) cos9 cos)..-( coscp0 sin t,c.,) coscp sin).. 
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• Projection s1u· le plan incline extb·ienr u lei planete (II) : Le cas 
precedent n'est qu'une exception qui ne se rea.lise pas en pratique qu'a 
de tres rn,rcs occa,sions, pui squ'au moment <le l'ouverture de l'objectif 
de la, camera, l 'axe optique ne coîncide pa:-; d'hahitude ,1vcc la verticale 
du lien, donc le ph1n de ht photographie •cosmique n'est plu s perpendi­
m1laire sur la verticale. Pour perfoctionner plus loin Ies formules, nons 
suivrons par etapes toutes les modifications que subit notre 1,ysternc de 
projectioni;;, (]_ni doit inclure dans les formulei;; Ies cbangements d'orien­
tation appliques a la camera afin que l 'axe optique soit dirige vers un 
certain point de la planete, chose totalement ina,ccout umee en carto­
gmphie matbematique, mais tres accoutumee en aerophotogrammetrie, 
avec quelques differenccs nettes . 

D'abord, ayant en vue la premiere rotcttion ~, de la ca,mera, orientee 
dans sa position initiale avec Z1y1 sur le nord du meridien geographiquc 
du point Z et l 'axe optique coincidente a la verticale PZ ,nous applique­
rorn; la meme rotation au systeme cartesien du plan I, autour de la verti­
cale, au sens de la montre, avec -i:: & jusqu'a cc que Z1y 2 co'incidera avec 
la direction Z1V1 vers laquelle on deviera l'axe ·optique et Z1x 2 deviendra 
parallele a, l'inter section du plan normal avec le plan încline. Les nouvelles 
coordonnees de Ml enver s le systeme tonrne deviennent : 

X2 = X 1CO S 3' - Y 1 sin ,& 

Maintenant il s'ensuit la 
deviation de l'axe optique, en 
partant de la verticale, qui 
sc.produit dans le plan PZV, 
a-xec l'angle y ,deviation qui 
critraîne la meme deviation 
}JOur le plan I, qui atteint la 
})osition du plan II (fig. 4). 
L'a,ngle diedre des deux plans 
est egal a l'angle de devia_tion 
y parce q ne Ies deux plans 
restent perpendiculaires sur 
leurs axes normaux. 11 n'at­
te int jamais la valeur de 
90°. Le point M1 se projette 
maintenant en M2 ,a l'inter­
section de la projetante MP 
a.vec le plan II. Les coor­
donnees de M2 ,x 3 et y 3 envers 
le systeme avec !'origine de­
placee de Z1 en V2 ,qui est la 
J}rojection de V sur le plan II, 
seront obtenues en fonction 
de x2 et y2 p~1r Ies etapes inter­
rnodiaires x~ ,y; et xi' ,y;' . . 

A cette fin, considerons 
J)ar le point Z2 ,c'est-a-dire le . 
point ou la verticale peree le 

(8) 

Fi g . . 1. - Dcviation r 
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plan II ,un plan imaginaire I' parallele au plan I . (fig. 5) . On deduit 
aisement que M1 va etre projete sur ce dernier plan I', en M{ ,que 'lă 
distance PZ2 = fsec y et x2 et y 2 se projettent sur le meme plan I' par ~• 
x; = Z2m1 et y~ = m1M{. De f/fsec y = x2/x; = y2/y~, nous t irons: : 

X~ = XzSeC y y; = YzSeC y • (9) 

Fig. 5. - Du plan normal au plan incline 

Considerons ensuite un autre 
plan conventionnel qui passe par, 
M2 et qui soit parallele au plan 
vertical PZ2V2 de l 'axe optique. Ce 
nouveau plan (M2m4m2m3) entre- . 
coupe le plan II par la droite 
M2m 2 ,qui n'est autre chose que 
y~' et le plan I' par la droite 
illzID3 = ID1M~ = Z2ill5 =y~. L'inter:-. 
valle entre Ies deux plans est 
11141116 = m 2Z2 =M2m 7 = V 2m8 = x~~. 
Donc, nous connaissons dans le 

,_ triangle M2m2m3 seulement 1~ 
1 câte y; et l'angle adjacent de m2 

q ui est y et devons o btenir le 
câte y~'. Bien sur, le probleme est 
insoluble si nous ne disposons que 
de ces donnees insuffisantes pou,.r; 
solutionner le triangle. Pour tr()u, 
ver une solution, il faudra prendre 
en consideration l'angle variable 
inconnu M2m3m2 que nous desig: 
nerons par b, espece de << cataly, 
seur mathematique >>, qui appo.r~ 
tera son aide a la solution et puii; 
disparaîtra sans laisser des traces. 
La grandeur de b est commandee 
par la grandeur variable de .y/i., 
determinee a son tour par la posi; 
tion aussi variable du point d'iu."" 
tersection M~ de la projetante MP 
avec le plan I', projetante dont le 

bout M est mobile sur la surface de la planete, pendant que -i:: y est 
constant pour une cosmophotographie donnee. · De la relation y;' /sin b = 
~ y;/sin [180° - (b+y)]nous trouvons ~ ,' ; 

,, , sin b 
(lQ) 

Y2 = Y2 • (b + ) • •. sm y 
Pour obtenir x;' nous recourons aux triangles rectangles pareils 

Pmem4 et PZ2m1 dans lesquels m4m6/m1Z2 . • Pm6/PZ2 ,relation qui peut 
etre ecrite aussi x;' /x~ = (f sec y - y;' sin y)/f sec y ,d'ou : 

.f sec y - y;' sin y •. 
x~' = x~ ·-------­

f sec y 
(11) 
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Snbstituant y;' de (10) dans (11), nous obtenons: 

, . 1,in b 
f 8eC -,-y„ 8111 "-----

" , 
1 

• -
1 

sin(b + 'i') 
X2 =X~--------~--

f sec y 
(12) 

Ponr oter l'incommode angle b, nous nous rappelons la, relation : 

sin(b + y) = sin b cos y + cos b sin y (13) 

et remarquons que dam; le triangle rectangle P~2111 5 oi1 .ţ Pm5Z2 = b , 
les deux cathetes sont PZ2 = f sec y ct Z2m5 = y;, d'ou l'hypotenuse 
Pm5 = V(f sec y)~ + (y;) 2• Sous ce jonr, nous pouvons ecrire : 

f sec " 
sin b = ' 

V(f sec y)2+(y~)~ 

I v., 
cos b = ., -

V(f sec 1 )2 + (y;f 
(14) 

Devdoppons sin b/sin(b + y) de (12) et (10) comme dans (13) : 

sin b/sin(b + y) = sin b/(rdn h cos î' + cos b sin y) (L"î) 

En rempla~ant sin b et cos b de (H) itn deuxit'mw membre de (li,), 
nous aurons : 

sin b 

sin(b + y) 
(16) 

En amplifiant le membre deux de (16) pn,r V(f sec yf + (y;)~ ,nous 
constatons a notre grande satififaction qu'on reussit ~t chulc-r -i:: b ,puisque 
finalemcn t : 

sin b f sec y 
-----=----
sin(b + y) f + y;sin y 

( 17) 

En reprenant (12) et (10) da,ns lesqucls nous operons la substitu­
tion ele (17), nous obtiendrons 
x;' = (f:x; + x;y;sin y - x;yf sin y)/(f + y; sin y), c'est-ft-dire Ies coor­
donnees du point l\f2 envers le systeme dont l'origine est Z2 sont devenncs: 

li 

X~ 
x; 

=f----
f +y; sin y 

Substitu:1,nt cn (18) x; ct y; de (9), nous aboutirons a : 

,, - f y z sec2 Y 
v.) - _---~-

• - f +y
2
tan y 

(18) 

(19) 
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Pour ne laisser pas !'origine au dehors du cadre de la cosmopho­
tographie inclinee, pour la maintenir au centre de l'image cosmique, 
nous la deplacerons par une translation au long de l'axe des ordonnees, 
de Z2 en V2. Envers le nouveau systeme de V2 parallele a l'autre anterieur, 
observant que x 3 = x;' et Z2V2 = f tan y ,les coordonnees de l\12 seront : 

y3 = y;' -ftany (20) 

En faisant le remplacement de x~' et y;' de (19) da,n, (20) et 1:1 
sou straction, nous aurons finalement: 

\ 

\ 
\ 

\.- . 

llb \ 

Fig. G. - Holalion E 

y2 - f tan y 
Y 3 =f-----­

f + y2 tany 
(21) 

L'axe V2y3 qui prolonge 
Z2y2 ne pent etrc aisement 
trace sur la cosmophotogra­
phie. Dans les conditions de 
l'espace cosmique ou regne 
l 'imponderabilite, la camera 
meme subit presque toujours 
une seconde rotation autoru· 
de son propre axe optique 
devie PV2 . Par consequent, 
le cadre de la c9smophotogra­
phie n'est plus parallele aux 
axes du systeme originaire en 
y2 . Nous aurons a tourner 
aussi ce systeme dans le plan 
II autour de V2 avec l'angle 
e: jusqu'a ce que V2y 3 prendra 
la position V2y4 • Nous prenons 
la permission de pref erer· une 
certaine valeur de la rotation 

e: ,plus convenable pour nous, 
qui est d'habitude celle-la qui retablit le parallelisme des axes avec Ies 
cotes de la cosmophotographie -(fig. 6). Les coordonnees de M2 devien­
dront envers ce systeme tourne : 

y 4 = y 3sin e: + y 3 COS e: (22) 

Par des substitutions successives, synthetisons Ies relations de (8)> 
(21) et (22) dans Ies expressions: 

x
4 

= (x1cos & - y1sin&) sec y cos e:-(x1sin&+y1 cos&) sin e:+f tan y sin e:f 
(x1sin & + y1 cos&) tan y + f 

(23) 
. = (x1cos &-y1sin &) sec y_sin e:+(x1sin .&+y1cos &) cos e:-f tan y cos e:f 

Y4. (X1Sin ,& + Y1COS .&) tan Y + f 
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Nous devons remarquer que nos rotations cartographiques &, y ct e 
ne coincident pas en grandeur avec Ies rotations aerophotogrammetriques 
classiques x ,cp et w ,malgre le fait que la direction resnltante de l'axe 
optique, ainsi que l'orientation finale de la camera sont identiques, par 
n'importe lequel des deux modes de rotation. Beaucoup plus, .ţ e: et .ţ w 
n'cxpriment point des rotations autour du meme axe. Nous preferons 
Ies rotations ca,rtographiques, puisqu'elles expriment des va,leurs pa,rti­
culierement interessantes, qui doivent etre connues, du point de vue carto­
graJ)hique et geographique, plus faciles a determiner en pratique. 

Rempla9ons en (23) x1 et y1 de (7) et, apres Ies simplifications pos­
sibles, apres quelques changements de l'ordre, apres le groupement des 
fonctions conRtantes, separees des fonctions variables des cp et A, faisant 
toutes Ies douze constantes positives, nous aboutirons aux formules syn­
thetiques de toutes Ies etapes, du syRteme de toutes Ies projections perspec­
tives cmnnographiques, tant inclinees que verticales: 

(24) 
Y = k5cor,; cp sin ), + k 6 cos ? cos A + k 7 sin cp + k8 f 

• 
4 

k 9 cos cp sin A + k 10cos 9 COI'\ A+ k11 sin 9 + k12 

1h1n8 lesquelle8 ies expn•ssions des douze consti1ntes de tmnsfor1mition 
des coordonnees geographiques en coonlonnees rectangnhiires sur la, 
cos.mophotographie ou 8lll' son modele mathemati<111e 8Ont : 

k1 = sin A0 [sin %(sin & sec y cos E + COR & sin e:) - eos 90 tan y Hin e:] + 
+ cos A0(cos 9- sec y cos E - sin 9- sin e) 

k2 = eos ),0 [sin cp 0(sin & sec y cos E + co:,; I} sin e:) - cos ?o tan y sin e:] -
- sin ),0(cos & sec y coi,; e: - sin .9- sin e:) 

k3 = -cos cp 0(sin 9- sec'( CO8 e: + co8 & :';in e) - Rin qi 0 tan y sin e: 

k 4 = sec IX tan , sin e 

k5 sin A0 [sin 9 0(sin &. sec y sine: - cos & cose)+ cos 9 0 tan,co:,; e] + 
+ cos ),0 (cos& sec y sin e: + sin& cos e) (2,,) 

ki; = cos ),0 [sin 90(Rin n- sec y sin e: - cos & cos e:) + cos 7 0tan, eos e:J -
- sin ),o( cos -9- f\CC '( 8ill E + HÎil -9- CO8 e:) 

k 7 = - COR cp 0(sin & sec y sin E - cos 9- coR e:) + sin qi 0tan y cos e: 

k 8 = - sec IX tan y <•o,;; e: 

1, 0 = - sin ),0(cos 9 0 + xin 9 0cos-9-tan y) + cos ),0sin & tan ,, 

k 10 = - <·os A0(eos ?o + sin 70co:,; Man y) - sin A01dn 3- lan y 

l,11 c-__c - sin 9o + COH :PoC'OS 9- tan y 

k12= S('(' IX 
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Unc autre arneliorn,tion sera, apportee aux formules f\Î, pour 
un maximum de precision, nons a:urom aussi en vue Ies altitudeK h( = l\IM0) 
des points 1\I, ou lcurs eloignements variablcs du centre ele la, planete, 
MC( = R + h), au cas d'une planete tres aplatie. Le point l\l peut occni:>er 
meme une position a, une gTande hauteur h, dans l'espace cosmiquc, ou 
peut etre presume meme a l 'interieur de la planete. Dans cc dernier cas 
nous abaisserons aussi conventionnellement la valeur de R jusqu'a ce 
que toutes Ies h redeviendront positives (fig. 7). • 

A cette fin, nous rempla,<;ons dans k4 ,k8 et k12 ,s('C r:r.. = (R + H)f,R 
par l'expression plus exacte sec r:r..' = (R + H)/(R + h), qui 1w11t Mm 
ecrite: 

R+H 
H 

R 

R +h 
= 8CC o: COS â 

dans laqnelle R/(R + b) =coso, .ţ o n'(1ta111 autre cbof\e que la deprcs­
sion de l'horizon visible du point :;\l. Laissom; sec r:r.. elani-; les constantes 
k4 ,k8 et k12 ,puisqu'elle ausRi est constante ct sortons la, variables cos o 
au dehors et lcs formuleK (24) deviendront : 

x = k 1 cos ? sin ), + k 2 cos ? COR ), + k 3 sin ? + k4 cos o f 

-
4 

k 9 cos ip sin), + k10cos ? cos ), + k11sin q, + k12cos â 

k 5 cos ? sin ), + k 6 cos ? cos "A + k" sin ? + k 8 COR â f 
V = ' 
• •

1 
k 9 cos ip sin ), + k10cos ? cos ,, + k11sin ip + k12cos â 

Puisque l'etablissement de la position de !'origine V2 Kur la co:-nno­
photographie, opemtion indiRpensable pour pouvoir appliqucr ensuite 
la methodc inverse, ne peut etre accompli ă une preciRion Ratisfaisante~ 
il sera plus facile <l.c nous appuyer sur un autre systeme eartesieu, paral­
lele a l'autre anterieur, dont !'origine aboutit par transhttiou dans O pa,r 
exemple, vers le coin ganche eu bas (fig. 8). Par la, suite, lcs coonlon­
nees rectangulaircs finales de l\12 envers ce dernier systeme, x et y devien-' 
nent facilcment mesurabh~s sur la- cosmophotographie et lelll'S expres-. 
sions, en observant que Ies intervalles entre Ies axes des deux derniers 
systemes sont les inconnues ~x = f tan W et ~y = f tan ~", seront: 

x = x4 + f tan W y = Y4 + f tan ~" (28) 

En substituant (27) dans (28), nous obtenons x et y aprcs a:voir 
a,pporte au meme denominateur et donne des facteurs communs: 

_ k~ cos q, sin "A + k; cos rp cos "A + k~ sin q:> + k~ cos â 
X-----'-------'-------''--~-------~-----

kg cos q, sin "A + k10cos q:> cos "A + k11 sin cp + k12 cos o 

k~ cos rp sin "A + k~ cos ,o cos ), + k; sin m + k~ cos o y = ___ .,_ _______ T.,_ ____ '----__ T_:_.:___:_ __ 

k9 cos rp Rin "A + k10 cos q:i cos "A+ k11 sin cp + k12 cosâ 

(29) 
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d,ans lesquels Ies premieres huit constantes deviennent : 
k~ = f(k1 + k 9 tan W) k; = f(k2 + k 10 tan W) 

~ 

~ 
~ \ ,, 

!i \ 
:i \ ,, 

k ; = f(k3 + k 11t an W) 

k~ = f(k5 + kg tan W') 

k; = f(k7 + k 11 tan W') 

:j ' 
, , \ '' ,\ 
1\ '" 
:: \ 
1 \ ' 
I' \ 

: i ' 
I ' \ 
I ' 
1 I 
I: 
I I 
I' 
I i 
I ' I , 
I 
I 
I 
I 

: )I 
I ' 

: / i 
I/ : 
i/ I 

Fig. 7. - lntroduction de l'alti -
·n·: Lude aux ca lculs 

k~ = f(k4 + k12 tan W) 

k~ = f(k6 + k10 tan W') 

k~ = f(k8 + k12 tan W') 

Fig. 8 .. - Translation du systi:mc ca rtesic11 

123 

(30) 

, !.: Pour pouvoir obtenir l~s valeurs des constantes aussi par la methode 
. inverse, nous anrons b~soin dans le systeme d 'equation que nous allons 
fOl'mer, dans lequel Ies douze constantes seront maintenant Ies inconmies, 
d 'une colonne de termes libres. A. cette fin, nous aurons a multiplier toutes 
les douze constantes de (29) par l'inverse de k12 ,qui est cos ix, (Ku = kn cos ix). 

•.,\,:insi k:12 dev iendra K 12 = 1 et dans leR formules seulement onze constantes 
K· resteront debo11t : 

X = 

y = 

K1 cos cp sin "J... + !~2cos cp cos "J... + K 3 sin cp + K 4 cos o 
Kg cos cp sin )\ + K10cos cp cos )\ + K11 sin cp + cos o 

K5 cos cp sin "J... + K 6 cos q.i cos ), + K 7 sin cp + K 8 cos o 
Kg cos (fl sin A + K10COR (!) COR )\ + Ku ,; in cp + cos ◊ 

(31) 
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Scukmrnt au (•as ou le8 valcur8 de h 8ont insigILifianil'R, ou peut 
approximer cos o = 1. 

En developpant le:'i relatious finalcs d.Ps consta,nks K, PH subsLi­
tuant dans (29) Ies expressions ele (30) et (25), :1pres la mnltiplieation 
ele toutes Ies constantes par eos oc, nom; aboutirons aux expres:-ions trop 
compliquees, que 110118 ])Olll"l'OllS rendre phu; aisement Cll utilisant d{·s 
symhole8 ponr Ies grou1ws dl' fonctions qui rpvicnnent plnsil'lll'S fois: 

K 1 = f cos oc(AE - Bl + eos t,0 F -·tan WU) 

K 2 = f cos oc(CE - DI - sin 1,0 1◄' - ian WY) 

K 3 = -f cos oc(co:-; i:p 0 B + sin i:p 0 1 + tan WW) 

K 5 = f co:-; oc(AG + H,J + CO8 ),01:-f - ta11 ~"U) 

~ = f CO8 oc(CG + DJ - sin 1,i:I - ian ~"V) 

Ks = -f(J - tan W') 

K11 = -cos ocU 

ou: 

A = sin A0 8in ?o 

K 10 = -cos ocY 

~~ = sin & 8cc y cos i:: + cos .O- sin i:: 

F = cos .O- sec y cos i:: - sin .O- Rin i:: 

G = sin & sec y sin e: - co8 .O- co8 e: 

H = cos -3- sec y sin e: + sin .O- eo8 e: 

I = t.:m y sin i:: ,J = t.all '( CO8 E 

C ,= cos A0 sin cp0 

K = tan y co8 & 

(33) 

L = tan '( sin -3-

Avec ces formule8 fondamentales, inclun,nt le urs innombrnbles varian­
tes aux cas particuliers, on peut transformer <lirectement Ies coordonnooR 
des points de la planete, cn coordonnees rectangula,ires de lcurs points 
correspondants sur la cosmophotographie, ou sur la pseudocosmophoto­
graphie jumelle. Dans ce but, on doit calculer Ies valeurs des constantcs 
ele transformation, particulieres pour chaque image, ou plus correctement, 
particulieres pour une certaine position du systeme cartesicn sur le plan de 
l'i.nmge cosmique, car a chaque changement de sa position, trois pan1metres, 
nommement e:, W et W', peuvent varier leun; valeurs, J)endant que Ies six 
autres (f, oc, q,0, A0, .&, y) ne varient point. L'ol>tention des constantcs 
devient possible maiutenant par deux metllodes de eakul, b methodc 
directe et la methodc inverse ou indirecte. 
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La methodc directP, plus facilement utilif;able ,1vec Ies formulcs 
(23) et (27), impose la eonnaissa,nce tres exacte des valeurs des parametres 
(1. , r;i 0 , ,,0 ,& ,Y , e: ,f et, par dessrn,, Ies valeurs de W et W' si nom; utili­
serons les formules (33) (32) Pt (31), condition qui actuellement est diffi­
cile a remplir cn totali te, ma is nous avons des raisons d'ctrP optimistes1 

car Ia technique Pst en progTes rapide. 
Par la 1nethodc inverse, nous n'aurons qu'a identifier avec· maximum 

de precision, :tu moin:;; six points disperses Rnr la ernnnophotographie de 
para.mctres inconnns, points dont Ies cp ,"A et h Ront tres bien connue,; 
par des sources anterieures, auxquels nouR devrons mesurer Ies x et Ies y 
cnverR un systenw eartesien arbitraire sur la coRmophotographie. En par­
tant de ees donnees, seulement un computer-plotter peut resoudre cn 
temps ulile le probleme inverse d'obtention des valeurs des constantes. 
Nous dresserons dans ce but un systeme de n > 11 equations a onze incon­
nues K, fondt~ sur des equa,tions tirees des relations (31), obtenant ainsi 
pour ehaque point, une paire d'equations du type : 

cos (fi sin "A K 1 + cos cp cos AK2 + sin cpK3 + cos oK4 - x cos cp sin A°Ku -
- x cos q:i cos AK10 - x sin q:iK11 - x cos o = O 

(34) 
cos q:i sin AK6 + cos q:i cos AK6 + sin cpK7 + cos oK8 - y cos qi sin Al~9 -

- y cos (fi cos "AK10 - y sin cpK11 - y cos o = O 

Des que l'on obtient Ies onzc constantes par le computer, par n'importe 
laquelle des deux methodes, le computer aussi obtiendra Ies valeurs 
des x et des y pour toutes series des autres points desires et le plotter 
peut aussi tracer tout de suite le reseau ca,rtographique commande, ainsi 
que Ies details geographiques, au degre de generalisation programme. 

En comparant Ies deux methodes de calcul, nous voyons quc la 
methode directe est indiquec quand nous voulons dresser de pseudo­
cosmophotographies arbitraires, a parametres choisis selon desir, dont Ies 
cosmophotographies jumelles n'ont pas encore ete realisees, ou alors 
quand nous connaissons tres exactement tous Ies paramctres de la cosmo­
photogmphie q ue nous devons transformer en carte. 

La methode inverse, applicable seulement avec Ies formules (34) 
et (31), s'impose comme unique alternative alors quc l'on ne dispose 
pas de valeurs exactes pour tous Ies parametres de ht cosmophotographic 
donnee, dont on doit realiser son modele mathe.matique. Portee jusqu'au 
bout, la methode inverse offre la possibilite d'obtt>nir les va,leurs incon­
nues des parametres, des qu'on obtient Ies valeurs des constantes. 

Outre Ies six parametres invariables, dont la contribut.ion est deci­
sive quant a l'aspect de l'image, il est possible que son aspect soit influence 
aussi par d'autres facteurs, generateurs de distorsions syRtematiques, 
regulieres quelques foii:;, mais difficilcs ~1 deceler a cause de lems exigu'ite, 
comme par exemple le:s distorsions du papier sur certaines directions, 
Ies effets du balayage et d'antres. Dans cet ouvrage nous n'avons JJa8 

pris en consideration de telles distorsions supplementaires, non carto­
graphiques, qui, au cas ou elles outrepassent certaines limites et en plm, 
elles sonl irregulicrcs -heureusenwnt le cas est trcs rare - peuvent rendre 
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inutilisable la cosmophotographie et inapplicable la methode inverse. 
Da,ns de tels cas, l'image correcte sera cele obtenue par la methode directe, 
et c'est elle qui pourrait serviră deceler et corriger Ies distorsions supple­
mentaires. N ous y comprenons aussi Ies distorsions inherentes des lentilles. 
Toutes ces distorsions non cartographiques ă petits poids peuvent pour­
tant etre etudiees et corrigees au moment opportun. 

Nous chercherons Ies six points inilispensables pour appliquer la 
methode inverse, sur Ies cosmophotographies couvertes par Ies nuages, 
la ou Ies nuages ont laisse des << fenetres >>. Si nous ne pouvons pas 
idcntifier le nombre minimum de points, nous serons obliges d'appliqner 
la, methode directe, si, prealablement, nous avons renssi it determiner 
Ies valeurs des parametres par d'autreR voies. 

Toutefois, au moins deux ou trois reperes communs seront neccs­
sa,il'es, iclentifies sur fa cosmophotographie et nmrques en leur place sur 
la, pseudoeosmophotographie correspondante, transferee sur materia,! 
tmnsparent, pour JJouvoir superposer correC:tement Ies deux images 
complementaires. Bien sur, si on peut trouver plus de six points disperses 
sur toute' la surface de la cosmophotogmphie, la precision de calClil de·s 
constantes augmentera. Aussi, si on peut a,ppliquer toutes Ies cleux me­
thocles, Ies resultats, concretises par Ies modeles ma,thematiques obtenus, 
auront plus de certit11.de, seront reciproquement. verifies et par la 1mi.te, 
l'utilisation et ·1e dechiffreme.nt. des dites c·osmophotographies seront 
a,ccomplics en de meilleures conditions. 

Calcitl des coorclonnees .d'u,n. point de la planete, obtenues de· ses coor­
clonnees • s1w · la cosmophotograph'i.e : Les relations etablies entre .leR points 
d'une planete et la stirlace de Ia-cosmophotographie petnrent • etre utiles 
en:t,ous 1ei'l deux sens. ·si dans Ies formules (34), :ic et y ·simt connues pat 
des mesurages au'. coordinatographe sur la cosmo'photographie ou ·sur 
la, pseudocosfoophotographic, pour un certain point interessant nl et 
Ies fonctions de r.p, ), et a sont inconn·ues, en donna,nt ces derniereR ccimnfo 
facţeur·:s co1ru11,nns, 1iOUR obte110ns : • • • 

(K1 - xK9 ) cm; qi sin "A+ (K2 - xK10 ) cos? cos).+ (K3 - xK11 ) sin ·9 = 
= (x - K 4 ) cos o 

(35) 
(K5 - yK9 ) cos q, sin "A+ (K6 - yK10) COR ? cos "A + (K, - yK11) sin? . 

= (y - K 8 ) cos o 

Pour resondre ce systeme, on devra mesnrer aussi d'autres valeurs, 
:x' et y', de cc meme point M, mais envers un autre systeme different, O'. 
LeR nouvelles constantes, obtenues directement ou inversement, seront 
K.; ... K~1. Nons obtenons selon le modele de (35) : 

(K~ - x'K1;) cos 9 sin),+ (K; - x'K~0) cos? cos "A+ (K; - x'K;1 ) sin?= 
= (x' - K~) COR o 

(36) 
(K; - :v'K~) COR '? sin ), + (K~ - y'K~0 ) cos ? cos ), + (K; __:_ y'K~1 ) sin ip_:_ 

= (:v' - K~) cos o 
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Ainsi nous pouvons considorer d'autres systemes cartesiens O", O'", 
etc., si on sent le besoin, cn obtenant de chacun une paire d'equations snp­
plemcntaires. Groupons dans un seul systeme toutes Ies equations (35), 
(36), etc., lcsquelle8 peuvent ctre ecrites rnccinctement, apres Jn, divi­
sion de toutes Ies ineonnuC'8 par cos o : 

~t1X + b1Y + c1Z = d1 
a2X + b2Y + c37' = d2 
a3X + b 3Y + c- 3½ = d 3 

dans lesquellC'8 : X = cos ? sin i, sec o; Y = cos ? cos ), sec o; ½ 
= sin ip sec o ,d'oi1, apres ht solution, nous obtenons : 

X Z . Z 
tan ), = --- ; tan ? = - - sm A =--~cos ), 

y X y 

X 
sec o=-----

cos 9 sin A 

y ½ 
---- = --:--; h = R(scc o: - l) 
COS ? COS A Slll ? 

(38) 

II restc â verifier pratiquNnent si 011 peut obtenir A,? et h pom 
n'importe combien de points de la cosmophotographie, sans recom·ir 
a la superposition du modele 111.athematique, bien s1îr a la, condition de 
l'etablissement au plus haut degre de precision des valeurs des constantcs 
pour certaines positions du systeme cartesicn et aussi de la mesure rigou­
reuse des coordonnees rectangulaires des points recherches, vis-a-vis 
des· dits systemes cartesiens. 

Cette possibilite demontree thcoriquement presente nne importance 
applicative en ce qui concerne la cartographie automatique, pttr transfor­
mation de l'image d'une projection a une autre, dans notre cas, pa,rtant 
d'une perspective cosmographique ă une projection quelconque, donc 
pour ht transformation du contenu thematiquc de la, photographie cn 
carte ktbituellc. Les points et lcs isolignes poursnivis sur la photo pom·­
raient ainsi etre tra,nsferes par unc voie directe, snr la, carte. Dans l'Ma1w 
fondamentale, ce sont justement Ies expressions (37) et (38) qui peuvent 
servil· pour l'obtention rapide, automatique, des coordonnees geogra­
phiques de n'importe combien de points des isolignes. Dans la procha.iuc 
etape, le computer-plotter n'aura qu'a retram;fonner Ies coordonnces 
obtenues precedenunent, en coordonnees rectangulaires, nmis cette fois 
sur unc projection cartographique usuclle, adoptee comme hn,;e mathe­
matique pour la carte qu'on dresse. 

l\fais il faut le rappeler, il y a a,nssi theoriqut>mcnt une reserve, 
qui irnpose ccrtaines restrictions, puisque, si pour un point de certaines 
rp , A et h corrcspond un seul point sur la cosmophotographie, pour le 
meme point sur la cosmophotographie, ayant certai1ws x et -y, peuvent 
correspondre une infinite de points situes sur la projetante PM, ay:rnt 
ainsi des ? , A et h variables. Seulement si h = constante = a1titude 
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moyenne de la region, il y aura un seul point au niveau respectif, avcc 
valeurs certaines pour qi et A. 

L'application en pratique courante de ces seduisantes hypotheses 
cartographiques-mathematiques, qni ont deja passe avec des succes 
cncourageants Ies prcmieres epreuves et qui satisfont les besoins d'exac­
titucle des cartes geographiques, pourrait apporter cleR perfectionnernents 
<les detailR, pourrait elargir leur domaine cl'application en les adaptant 
pour d'autres images obtenues par teledetection. Cet ouvrage developpe 
et perfectionne Ies travaux anterieurs de l'auteur, ainsi que ceux de "'agner 
(1949), Volkov (1964), Rapp-Sprinsky (1968) et Bender (1970). 
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Discussions 

L'EVOLUTION DES CRITERES DANS L'INDIVIDUALISATION ET 
LES SUBDIVISIONS DES CARPATES ORIENTALES 

I VINTILĂ MIHĂILESCU I 

Criteriu îor individualizing and dlvidiug the Easlel'll Curpathiaus. A Ilistorical overvlew. 
The papcr prcsents different ontlooks on thc delimitation and sub-division of th:! Eastern 
Carpathians in the past 75 ycars. Thc variablc rcsnlts rccorded arc rclated to thc 
critcria uscd. Thns, the critcrion of thc general orientation of the m:ijor slopes enablcd 
the differentiation of three major ranges : the South-Eastern Carpathians whosc name 
has been preserved to this day (in point of meaning only and not of delimitation) ; the 
Eastcrn Carpathians, the Southern Carpathians and th:! ,vcstcrn Carpathians (Roma­
nian- Yugoslav). This critcrion was followcd by the g:!netic one wlrnrcby mountain 
arcas wcrc distingnished, when bonndaries werc cstablishcd, according to geologica! 
fcatures : thc Eastcrn Carpathians strctching from the north (whcrc bonndaries wcrc 
poorly distinguished) down to thc Dimboviţa Vallcy; the Southern Carpathians from 
thc Dimboviţa Vallcy to the Banat Plaiu, thc Timoc Valley (at Murgoci, 1905) and 
thc ;\Iureş Valley; thc Apuseni Mountains betwccn the Mureş and the Someş vallcys. 
Thcrc followcd a third phasc in which the gcographical criterion began to glin ground, 
that is, whcu genetic priority was givcn to post-Orog!nic snb-acrial mod,!lling. This 
critcrion, howcvcr, was undcrrated by thc snpportcrs of th'.! gmctic outlook. It 
advanced the following scheme: the Eastcrn C'.trpathians along the Rika-Swica line 
(in the north) and the Prahova Vallcy (in the south); thc Sonthern Carpathians between 
the Prahova Valley and the deprcssionary passes of Timiş, Cerna :111cl Bistra; thc 
Western Carpathians (Homanian- Yug.islav) bctwccn thc Timoc Vallcy (in thc 
south) and the Someş Vallcy (iu lhc north). 
In lhe prcscnt work two divisions of the Eastcrn Carpathians arc aclmiltcd: om, 
longitudinal (thc Inncr Eastern Carpathians, thc succcssion of thc intra Carpathian 
deprcssinns of Maramureş, Giurgcn, Ciuc, Braşov); thc Central Eastcrn Carpathians, 
the succcssion of intra Carpalhian dcprcssions; the onlcr range known also undl'r 
the name of the Subcarpath.ians (with fnuctions of hillocks). A sccond division, transver­
sal, distinguishes only two largc deprcssionary passes (Birg.1ic -Cimpulnng and Braşov­
Oituz) which divide thc threc monntain groups : the B~rkicl-Maramnreş Carpathians 
in the north; thc Moldo-Transilvanian Carpathians in thc micldle; and the Curva turc 
Carpathians (Eastern Carpathians) in the south. 
Thc author rccognizes all mountain arca sub-dividing critcria as valid, bnt points ont 
that i t is quitc natural for geographcrs to prefer the g~ographical criterion as bcing thc 
most comprehensive aud synthetic one. 

La denomination de « Carpates Orient-ales>> est connuc dcpuis 
relativement peu de temp8. Elle appamît pour la, premiere fois da,rn; le 
manucl de geographie, La Ronmanie et les pay.~ habites par les Ronma.ins, 
edition 1902 (auteurs G. Murgoci et I. Popa Burcă,); mais avant d'etre 
generalisee s'c8t ecoule plus d'un dcmi siccle. Durant ces annees-la on 
parlait aussi des << Carpatcs :Mcriclionalcs >> et des << Carpates N ordiqucs >>. 

A part-ir de l'orientation generale des chaîncs de montagnes, Ies 
sp(~cialistes ont trouve des imlutions differente8 quant aux divisions 
carpatiqnes. La solution la plus connue est celle proposee dam le manuel 
mcntionne ci-dessu8: Les Carpates Nordiques, entre la vallee de Pobrad 
et la vallec de Buzău; les Ca.rpa.tes Jler-icz.ionales cntre la, vallee du Ruzău 
c•t le Dcfile dn Danubc (mais dans la troisieme edition de son manucl, 

Rt~v. Romn. Geol., GCophys. ct G~og:r., G~ographie, Tomc 22. X 0 I, p. 129-137, 1978, D.1curc~ti 
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G. JHurgoci nffirme a la page 45: << Ies Ca11mtes ?IIfaidionales RC prolon­
gent au-dela du Danube jusque dans li1 vallec du 1.'imoc >> - ce gui, 
aujourd'hui, est en general admis. Restaient isolees - d'apreR le critere 
orientation - les Carpates de l'Ouest, << Jjf unţii Apuseni >>, comiderecs 
comme n'appartenant pas aux Carpates. 

Tout ce qu'on demandait, autrefois, a la geographie etait: un noru, 
un chiffre, la localisation sur une carte. Mais vers 1900 deja S. JUehe­
dinţi parlait d'une geographie vive gui analysait Ies relations cutre 
Ies << enveloppes >> de la Terre, et G. Murgoci introduisait dans son 
manuel des descriptions geographigues, des cartes hypsometriques. On 
pouvait apprecier, d'apres le nouveau systeme de reprcsentation carto­
graphique, Ies variations, en surface, des hauteurs absolues, Ic degr6 
de fragmentation et le style du relief; ce gui permettait a apprecier Ic 
role joue par la montagne dans la vie et l'histoire des habitants. En memo 
temps, Ies informations geographiques devenaient, dans le texte des 
manuels, selectives et expliquees. 

Toujours au commencement de notre siecle, Ernm. de l\fartonnc 
publiait ses Recherclzes sur l'evolution morphologique des Alpes de Trans?Jl­
vanie ct, justifiait le changement de nom (Alpes, â, la place de Carpates) 
par la description de leurs caracteres alpins; car il commengait a appli­
quer, dans I'etude du relief, le critere genetique. 

Les geographes roumains de la premiere moitie du XX" siecle 
arriverent a une delimitation plus precise et plus justifiee des Carpates 
Orientales tant vers Ies Carpates JJf eridionales que vers Ies Ca1'Pates de 
Nord-Ouest, plus connues sous le nom de Ca1'Pates Nordiques. Pour ce 
qui est de la limite vers Ies Carpates l\Ieridionales, ils se sont arretes a 
la vallee de la Dimboviţa pour des motifs strictement geologigues: axe 
des plis et la direction axiale des nappes de charriage NNO-SSB avec 
une legere deviation vers le SO dans le secteur sud; Ies roches du flysch 
dominantes (Ies memes conglomerats cretaces dans le Massif de Bucegi, 
Ies basses montagnes de Perşani, le Hăghimaş, Ie Ceahlău, au nord). 
Emm. ele 1\fartonne, G. Vâlsan, l\I. David furent am;si de cet avis et cette 
limite fut adoptee dans Ies manuels scolaires. 

Quant â, la limite des Carpates Orientales vers Ies Carpates de Nord­
Ouest, Ies donnees geologiques n'ont pu offrir aucune aide (Ic flysch y 
est developpe sans interruption jusqu'a Bratislava). De la Ies nombreuses 
solutions avancees. II n'y a presque aucune vallee importante qui n'eut 
ete proposee comme <<frontiere>> entre ces deux grands secteurs carpati­
ques. L'effondrement du cristallin aux sources de la Tisa pouvait repre­
senter - il est vrai - un argument serieux, mais seulement au point 
de vue geologigue ; car, si serres et ine·vitables que soient Ies rapports 
entre la geologie et la geographie, ces deux disciplines scientifiques ne 
se confondent pas. Aussi la geographie a-t-elle son propre objet et son 
propre but. L'objet est l'ensernble territorial (le geos.11steme) dans son etat 
actuel (explique sans doute par le passe geologigue et projete, autant 
que possible, dans i'avenir). Le lrnt principal : lei clescription cr-itique de 
la structure et des fonctions de cet ensemble. 

Appliquons ces principes aux Carpates Orientales. 
Leur developpement presque dans la direction du meridien, Ies 

variations des altitudes absolues, de la massivite, de la structure geolo-
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gique representent autant de traits specifiques avec des repercussions cate­
goriques dans le climat, le reseau et le regime des eaux, la nature du ter­
min, la vegetation et la faune, Ies conditions et Ies ressources de !'habitat, 
c'est-a-dire dans l'ensembJe territorial. Pour nous informer sur cette 
realite non dissociable nous ne pouvons pas nous borner a la structure 
geologique (y comprise la lithologie) - critere primordial en geornorpho­
log1:e genetique; mais - en tant que geographes - nous sommes obliges 
a,. analyser cette realite dans son ensemble non dissocie, comme dans 
n'importe quel systeme territorial avec u.ne structure et des fonctions 
,leterminables. (Nous avans considere uecessairc de rappeler cette maniere 
de voir la geographie actuelle, pour micux comprendre et plus aisement 
admettre la difference entre le point de vue geologique et le point de vue 
geographique dans l'etude du relief t,errestre et a savoir pourquoi Ies 
limites et Ies divii-ions geographiques - en l'espece celles des Carpa,tes 
Orienta.Ies - ne correspondent pas aux limites et divisions geologiques 
du meme territoire). 

Commengons par le contact entre Ies Carpates Orientales et Ies 
Carpates Meridionales. A quelle branche carpatique appartient le massif 
de Bucegi ( constitue par le ma1ssif cretace du Bucegi proprement dit et 
1~ massif cristallin de la Leaota). La structure geologique (synclinal sus­
pcudu a l'axe des plis des Carpates Orientales) et la lithologie (flysch 
cretace dominant) ne laisse aucun doute sur sa << parente >> genetique avec 
le.s Carpates Orientales. l\'Iais ces parametres font ahstraction de l'evo­
lution postorogene de ce massif - essentielle pour son evolution geo­
graphique. En effet, on constate aisement que Ies mouvements tectoniques 
verticaux - plus accentues pendant le Pliocene et le Quaternaire - l'ont 
eleve jusqu'a 2 000-2 500 m altitude absolue, tandis que, au nord de ce 
massif, un effondrement dans l'espace montagneux crea la grande depres­
sion de Braşov encadree vers le N et l'E par des montagnes qui ne depas­
sent 1 OOO m qu'en quelques points. Par consequent, le meme conglomerat 
cretace - qui dans le Bucegi se trouve jusqu'au-dela de 2 500 m - dans 
Ies basses montagnes de Perşani arrive â, peine ni 1 OOO m ; au NE du 
Massif de Făgăraş - avec ses plus de 2 500 m d'altitude absolue dans 
lPs plus hauts sommets - le petit massif de Ţaga - appartenant â, la 
chaîne des Perşani - depasse 1 600 m dans deux sommets seulement; 
enfin, â, l'est des vallees de la Prahova et Cerbu - a part deux sommets 
qui approchent 2 OOO m - Ies monts se maintiennent en general sous 
1 500 m. 

Pour Ies geologues la hauteur ab8olue n'est pas d'une grande impor­
t:1nce; mais, pour Ies geographes elle constitne un fait de premier ordre. 
Dans le cas qui nous interesse ici, l'altitudc absolue de 2 000-2 500 m 
du l\Iassif de Bucegi a provoque et provoque encore dans la region respec­
tive d'importantes modifications geographiques : un relief glaciaire (relicte), 
climat et vegetation alpins, utilisation specifique, pastorale et touris­
tique du terrain. On constate ces caracteres - considerablement atte­
nues - aussi â, l'est de la Prahova mais seulement dans Ies sommets qui 
approchent 2 OOO m (Neamţu, 1922, Ciucaş, 1956) tandis que, entre 
la vallee de la Prahova et la vallee du Timiş, sur Ies 250 km de longueur 
des Carpates Meridionales, en commengant par Ies Bucegi et en finissant 
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par le :Mar,;sif de Gocleanu, les traits alpins du rPlicl' l't du payimg<' cons! i­
tuent le caractere sp(\cifique de la region. 

Dans l'extremite nord des Carpates Ol'iPHtn Jps, la <l isparit ion ciu 
cristallin dans Ia valleE' 1mperieure de la Tisa justifit' encort' moins unc 
limite verR Ies CarpatPs Nord-OueRt. En effet, Ies altitn<h's ahsolues <lepas­
sant 1 500-1 800 m, le climat humide et plus froid (prcP-ipibtions annucl­
les, plnr,; <le 1 :300 mm; --1°0 cn janvier et -2° plur,; :\ l'ouest), la v{ig(\­
tation alpine et souR-alpine, l'utilisation pastorale <lu krrnin Pt I't>xploi­
tation forPRtiere intenRe (da,ns 1111 secteur qu'on nomme Pncore Ies Car­
pates BoiRees), la population rare (si on excepte le<< Pays <lu l\fa,ramureş >>) 
sont des particularites qui ne depassent pas, vers l'ouest, mm ligne indiquee 
par un affluent de la Tisa (Rika) et un autre, du Dniestr (Swica); au-dela, 
de cctte ligne, vern le NO, le paysage change nettement : defrichement 
ancien presque total en progression vers l'ouest ; prairieR dominantes ; 
cultures; dP nombreux cols d'altitude pas trop eleves et tres frequentes; 
densite de !'habitat et de la population assez nombreuse; bref, opposi­
tion presque totale entre des hautes montagner,; encore boisees et drn; 
basses montagnes (cn roumain << mnncei >> - mountchei) Iargement lrn­
mauisces. 

Tous ces traits contrastants - qui conr-;t.ituent des :,;ystcmPs regio­
naux bien differencies geographiquemcnt, justific>nt la limite Hika-Swica 
cntre Ies Carpates Oricntales et le,; Carpates du Nord-Oue,;t. Elle fut 
proposee il y a plus de 40 ans par deux geograpbes: un Roumain 
(Vintilă Mihăilescu, <'n 1932) et un Polonais (J. CkyzewRki, en 1934). 
Enfin, M. Jukov ( Dislocations tectoniques tra11sversalP8 da118 le8 Carpates 
So'Cieiiques - Analele Româno-Sovietice, 1962) a <Mmontrc l'existencc 
d'une flexure transversale dans la proximite de la ligne Rika-Swica; CP 

qui expliquerait le:,; differences d'altitude abimlue avcc toutC's ccR conxe­
quC'uccs geographiqucs. 

Entre leR limites indiquees plus baut, Ies Carpates Orientales pr(i:,;en­
tent des caracttffcs et remplissent des fonctiom qui IC'ur conferent une 
pen;onnalitl\ geographique ar,;r-;ez differente si 011 lP:-; compare avec Ies 
1-raits et lei,; fonctions des autreR brauches carpatique:-; de premier onlrc : 
Lp:-; Carpaks du Nord-Onest; le,; Carpates .i\feridionales; leR Carpates 
OccidC'ntales Rol{mano- Yougor-;laveR. Nous rappclonR ces particnla'f'it(,s 
quoiqu'elles soicnt asscz connues : 

- altitude absolue qui, dam quelques rnassifs, clepasse 2 OOO rn au 
nord (Ies monts de Maramureş, Rodna, Călimai1) ou approche cettc valeur 
au wd (monts de Ciucaş et de Neamţu); tandis qn'entre le:-; vallec8 du 
Bicaz et la Putna, Ies plm hauts sommets se situent entrc 1 -100 d l 600 m ; 

- massivite accentuee (100-130 km de larg<'m), rnais apparcnte 
parce que des depresr-;ions cn serie - bieu et depui:-; longtemps peuplees -
Ies Reparent en trois chaînes longitudinales ; 

- grrr11171' (','Jmpll'xite geologiqup Rtrncturale (corn'8 ct 11cck:-; volea­
niques, plis et nappes de chaniage) et lithologique (laves et pyroclastites; 
scbistes cristallins; marnes, gres, conglomerats, c~tlcaires durs; argiles, 
sables, cailloutis, etc.); 

- deforrnation et fragmentatfon tecto11iq11es on deri1)ees d11 rnodelage 
sous-aerien qui diversifient - au point de nw regional - le << role de 
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barriere et l'etagement bioclimatique <le cettc cha,îne de montagnes >> 
orientees presque au sens du meridit>n sur plus de 500 km. 

L'experience plurimillenaire a indique aux habitants deux clirec­
tions d'aborder cettc baniere et cspacc de discontinuite geographique 
relative: une, longitudinale; l'autre, transven;alr. 

La <lirection longitudinale suit sur une serie de vallePs longitu<linalcs, 
de cimes allongees (Ies <<obcine») separecs par des depressions effilees 
(cîmpulung11ri - longchamps); mais, surtout, de grandes depresi-;ions 
tectoniqucs ou de barrage volcanique, intercalees dans la montagrn~ 
(Cîmpulung, Giurgeu, Ciuc, Braşov) ou imbcarpatiques. 

Oette serie de depressions intracarpatiques et subcarpatiques in<li­
vi<lualisent trois grandes chaînes de hauteurs, secondaires : 

- la chaîne interne (entre Hust 8Ur la Tisa au nord et la vallce 
Bîrsa Groşetului, au sud), association de formations volcaniques (cânc8, 
plate-formes de pyroclastites, petits massifs ou necks qui depasRent 
1 700-2 OOO m dans quelques ROimnets) avcc de8 basses montagues 
(<< mnncei>>) modelees dans Ies marnes et Ies gres du flysch interne', ne 
dcpassant que rarement 1 200-1 400, et seulement au sud, <lans le ma:-;sif 
cristallin Taga, 1 600 m ; 

- la chaîne centrale, la plus haute, surtout au nord et au su<l; la 
plus massive et la plus complexe tant au point de vue geologique (cristallin, 
flysch) quc geographique; 

- la uhaîne externe - a juste titre nommee Subcarpates - en general, 
sous 600 m d'altitude absolue, ayant une structure et des fonctions gco­
graphiques collinaires (et, pour ce motif, considerees par Ies geographes, 
espace collinaire ). 

Les divisions lransversales. Il Pst facile ~l, cornpren<lre l'importance 
des secteurs transversaux d'altitude absolue plus basse (oi:t la disconti­
nuite geographique est plus attenuee et, par consequent, la baniere mon­
tagneuse plus aisement a traverser). Dans le cas des Oarpates Oricntales 
on consta te l'existence - â, câte des nom breux col8 d 'altitude - des deux 
grands couloirs transversau..."'\: : vers le nord, le Couloir Bîrgae- C,împulung; 
vers le sud, Braşov-Oituz. 

Le Conlofr Bîrgae-Cîmpulu11g commence, vers la Trall:--;ylvanie, 
par un secteur large d'au moins 30 km, ou Ies formations volcaniques so11t. 
reduites a quelqucs petits massifs (le plus haut, Reniu, 1 612 m) ou 
necki-; qui percent le flysch des basses montagm'8 (mnncd) nîrgac (rnoins 
de 1 300 m d'altitude absolue dam; la pln:--; gran<le partie <le CPS haut s 
sommets, largement humanises et aux eol:--; d'altitmle facil8 {\, utiliser -­
'fihuţa 1 205 rn, Ilva 859 m). Prolonge par la Depression de8 l>ornP -­
bien peuplee depuis des siecles - ce couloir debouche, en utili:--;ant l'in­
flexion axiale de Mestecăniş, dans la vallee de la l\Ioldova, ~l, Ci111pnlung 
et de la, au nord de la Moldavie. Par ce couloir passaient le:-; anciennP:--; 
routes de grand trafic qui liaient la cite medievale commerciale de Bi:--;tri(a 
(NE de la Transylvanie) avec l'ancienne capitale de la l\lolclavie, Sucpa rn. 

Le couloir Bîrgae - Cîmpuluug represente une veritable breche 
dans le mur qui barrait la cite naturclle de hL 'l'ransylvanie ven; l'e8t. 
II a du etre surveille, pendant le moyen âge et meme plus tard, par <le.:; 
organisations militaires (<<grăniceri>>, roumairn; et saxons). Il doit etre 
considere donc comme une region de rliscontinuite geographique I'PlatiV(', 
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contrastant, par son altitude absolue modeste et par son paysage huma­
nise, avec Ies hauts massifs du nord (Rodna ) et du sud (Căliman) encore 
bien boises et finissant par un relief et une vegetation alpine et sous-alpine. 

L e Couloir Braşov-Oititz commence, lui aussi, par Ia r eduction 
des formations volcaniques a quelques etroites couvertures du pyroclas-
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Fig. 1. - L'espace carpatique oriental. 

7. Limilcs des Carpatcs Oricntalcs vers lcs Carpatcs du Nord et Ies Carpates MCficlionales. Divisio11s 
longil1tdiuales : 2, 1es Carpatcs Oricntales Interncs (Transylvaincs), dominantes volcaniques ; 3, Ies 
Carpates Orientales Extcrn cs, flysch dominant ; 4, <lCpressions intracarpatiques ; 5, Ies Subcarpatcs 
(espace collinaire appartcnant a l'orogCnc carpatique); 6, dt:prcssions subcarpatiqucs. Div isio11s transver­
salcs : 7, couloirs tecton iques transversaux.; 8, cols. A. Les Carpates Orientales du Nord (Beskido­
Maramureş); B, Ies Carpates Orientales du Centre (Moldo-Transylva ines); C, Ies Carpates Orientales du 

Sud (Ies Carpates de la Courbure). 
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tites an<lesitiques ou basaltiques et ~'i, quelques neeks; il continue avee un 
complexe de flyseh, schistes cristallins et formations miocenes. L'altitude 
absolue generale tom be som 1 OOO 111 ( Per:<Jani, Baraolt, Bodoc) et, dans 
la grande depression plane de Braşov, a moins de 600 m. A cause de ces 
accidents tectoniques, la chaîne carpatiquecentrale y est re<luite ~), moins 
de 30 km et le col d'Oituz se trouve l 865 111 au point le plm bas de l'in­
flexion axiale deja mentionnee. Ce couloir transversal fut cree donc dans 
un secteur tectoniquement plus ruine et plus accessible que le couloir 
Eîrgae-Cîmpulung. 

La complexite tectonique, geologique et de paysage ne laisse aucun 
doute sur l'existence, dans cet endroit aussi, d'une aire <le discontinuite 
geographique relative plus accentucc, qui contraste a,vec Ies montagnes 
qui depasimnt 1 600 m au nord d'Oitnz, 1 700-1 900 dans Ies Carpates 
de la Courbure externe et plus de 2 000-2 500 m dans Ies massifs de 
Eucegi et Făgăraş. 

Les deux grands couloirs transversaux nous obligent â reconnaître 
dans Ies Carpates Orientales trois groupes principaux de montagnes : 

1) An nord du Couloir Bîrgae-Cîmpulung, les Carpates Beskido­
Maramureşeni dans lesquelles, une grande depression bien peuplee (Ţara 
Maramureşnlui - Le Pa,ys de Maramureş) est encadree entre de basses 
montagnes (rnuncei) partiellement volcaniques vers le SO, par de hautes 
montagnes (boisees et terminees par des prairies alpines ou vegetation 
sous-alpine ), dans la zone mediane (les Carpates Boisees - expression 
a peu pres oubliee mais qui pourrait etre remise cn circulation). Vers 
l'exterieur, le groupe du nord passe dans des basses montagnes aux cimes 
et deprcssions allongees (<< obcine>> et << cîmpulunguri >>), connues sous le 
nom de Obcinele Bucovinei. 

2) Entre Ies couloirs transversaux de Bîrgae-Cîmpulung ct de 
Braşov-Oituz, les Carpates Transylvano-Moldaves, Ies plus complexes 
au point de vue geologique et geographique : serie ininterrompue d'anciens 
volcans (crateres et plateaux de pyroclastites); <lepressions tectoniques 
ou de barrage voleanique, intercalees ; la ehaîne mediane de 1 600-
1 900 m d'altitucle absolue (JJfonts de la llfoldavie); et - commc espaee 
complernentaire - Ies depressions subcarpatiques; Ies Subcarpates de la 
l\foldavie (a fonction collinaire). l\falgre leur complexite et massivete 
(developpes sur plus de 100 km de largeur), ces monts ctaient assez 
<< vulnerables » â, cause de leurs nombreux cols d'altitu<le pas tres diffi­
ciles â, traverser. D'ou la necessite - dans le passe historique - d'une 
organisation militaire, sur un front plus large qu'au nord, dans Ies clcpres­
sions (Giurgeu-Ciuc), et dans l'avant-pays d'Odorhei (secui-seklers). 

3) Entre le Couloir Braşov-Oituz et la vallee de la Prahova, Ies 
Oarpates (Orientales) de la Coiirbure, appartenant - vers l'interieur - aux 
basses montagnes ( << muncei >>) Per?an i, Baraolt, Bodoc ( les Carpates de 
la Courbure Interne) et â, la depression plane de Bmşov; vers l'exterieur, 
aux monts relativement hauts (entre 1 600 et 1 956 m). Percees par de 
nombreux cols d'altitude, ces Carpates (Orientales) ele la Coitrbure Externe 
sont encore massivement boisees, disposent ele frequents pâturages sur 
Ies sommets qui depassent 1 700 m, de prairies dans Ies clairieres et aussi 
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cfo centres ha,bites dans le8 petites depressions interieures (par exemple 
la depresHion d'eroHion differcntielle << Întorsura Buzăului >> avec des 
traces de vie paleolithique) ou dans Ies elargissements des vallees transver~ 
sales. Les depressions tectoniques au nord et au sud de ccs monts - habi­
tees depuis Ies tempH prehistoriques - facilitaient et meme imposaieilt 
l'utilisation de l'espacc montagneux respectif ct l'amenagemcnt des 
grandes routes trarnwerHales qui, vern l'cxterieur (c'est-a-dire dans Ies 
collines subcarpatiques et vers la Plaine) se dispersaient, et vers le 1_1ord 
se concentraient dans la cite commerciale et d'artisans, Braşov. De cettc 
maniere, le Couloir Braşov-Oituz (avec Ies << vraies >> montagnes de la 
Courbure externe) forment - dam; leur ensemble - un systeme geogra­
phique, territorialement bien individualise et non dissociable. 

Rcconnaître, dans lm; Carpates Orientales - a câte des divisiom; 
longitudinales ( Carpates Orientales I nternes, Oentrales et Externes ou 
Snbuarpates) - trois unite8 (Ies Carpates Beskido-Maramureşeni; Moldo­
Transylvaines; Courlmre), separees par deux eouloirs transversaux 
(Bîrgae-Cîinpnlm1g et Bra:~ov-Oituz) depuis longtemps peuples, est 
la consequence logique de l'application du critere geographique a la subdi­
vision des espaces montagneux et de l'evolution des points de vuc adoptes 
par Ies geographes dans leurs etudes taxonomiques. 

En effet, pendant Ies 75 dcrnieres annees - depuis quand on pcut 
varler d'une pensee geographique moderne en Roumanie - Ies criteres 
<fo l'individualisation et de:,; limites des unites du relief terrestre ont passe 
par trois etapes principalcs : orientaiion generale des chaînes; le critere 
gdnetique; le critere geographique. Chacun deces criteres conse1Tc son impor­
tance mais on doit rcconnaître que le critere geographique est le plus 
synthetique. Rien de plus normal donc que la preference accorde au­
jourd'hui par Ies geographcs au critere geographique (sans somi-estimer 
Ies autres criteres, mais en Ies hierarchisant conformement a l'Psprit de 
h•ur propre discipline scientifiquc) 1 . 

1 Le Professeur Victor Tu Ies cu, dans un article (Naturc, 2, 1946), largement 
d~vcloppc dans sa recente synthcse, România (1074), considere - sur des bases geologiqucs ct 
spatiales - le secteur externe des Carpatcs de la Courbure avec le l\fassif de Bucegi ct la 
Depression de Braşov commc unc branche carpatique du meme ordrc d'importance que Ies 
Carpatcs Nl~ridionales, Ies Crrrpatcs Oricntalcs (qui, dans ce cas, eommcncent au nord de la 
vallcc d'Oiluz), Ies ?llonts du B.mat, Ies :\l:mts Apuseni. G r. P os ea adopte Ic mcmc point 
de vue. J'cn ai a faire une scule rcm:1rq'.1e; ni pour Ies g'.!ologues, ni pour Ies g~ograpbes 
ii u'cst rccomm'.mclablc de rcnoncer aux trois grancles divisions, devcnues classiques, des 
Carpalcs Sud-Est (Orientalcs, l\I~riclion:1lcs ct Occidcntales Roumano-Youguslaves). N"uus 
rappclons un scul mJti[ d'ordrc tcctoniquc essenticl avec des repcrcussions s-.ir la 
slruclurc ct Ies fonctions des rcgions rcspcctivcs: cbacune de ces trois br.rnche, c.1rpatiqucs 
principalcs correspond - par leur, caractcrcs d'cnsemble sp~cifiqt1es - a uuc grande dcprcs­
sion tcctoniquc d'avant ou d'arriere pays. Les C'lrpatcs Orientales, a I' Avani fosse qu'on 
pourrait nommer lvloldo-Valaques (nuximum de profondeur a l'ouest de Focşani); Ies Carpatcs 
Meridionales, a la Depression Gelique (limitec au sud par Ic • seuil Oltenicn •); Ies Carpatcs 
Occidentalcs Roumano-Yougoslavcs, a la grande Depression Pa11nonienne. 

Dans Ic cadre de ccs trois divisions primordia/es de l'espace carpaliquc sud-est, on peut 
admcttre tant d'unites taxonomiques d'ordre secondaire, tertiaire, etc., qu'on veut ct qu'on 
pcut geographiquemenl justificr. 
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RESEARCH, RESULTS AND PRESENT PROBLEMS OF THE 
TEACHING OF GEOGRAPHY IN ROMANIAN SCHOOLS 

OCTAVIAN M[NDRUŢ 

lteeherehes, resultnts et problemes aetuels de l'enseignl'ment de la gcogruphie dnns l'ccole 
roumnine Deux elemcnts ont une importance majeure dans la structuration du con­
tenu de la geographie fcolaire : le dcveloppement intelectuel des cleves et la structure 
logique de la science. Kous considcrons que l'exigence fondamentale dans la structura­
tion du contenu doit refleter l'evolution de l'etude chcz Ies clcves, ainsi: l'etudc doit 
avoir, dans la premiere partie de la scolarite, unc prepondcrance psychologique (confor-
111ement aux structures intellectuelles de !'eleve), et dans la deuxicme partie prepondc­
rance logique (isomorphe a science). Celle-ci entraine la realisation d'un systcme par 
elnpcs et cumulatif du conlcnu. Les rccherchcs faitcs jusqu'a present sur la base des pro­
grammes experimcntaux et des modeles d'organisation du processus d'enscignemcnt 
(objcctifs, methodes, materiaux didactiqucs diYcrsifies, evnluation) creent la premisse 
d'nnc structuration scicntifique de la geographie scolaire par rapport a tous Ies factcurs 
du proccssus inslructif-educatif. 

The teaching of geography in school - with its multitude of pro­
blcms and aspects - tends to acquire an interdisciplinary character 
drawing on both geography and the scienccs of education, but preserv­
ing a high degree of independence and developing into a better indivi­
dualized field. 

The main task of "geography teaching" is to improve the ratio 
bctween the teaching value of geography as science - as field of reality 
and subject of education and the education of childrcn through geo­
graphy, with the view of increasing its contribution to the formation of 
their personality. Fulfillment of these tasks requires improving geography 
teaching through: the development of its content, optimum organiza­
tion of the teaching process, evaluation of results and diversification of 
geographical intuition. 

In the present study we present the entire set of research, results 
and problems required for the improvement of geography teaching. 
Wc shall approach severa! aspects regarding the diagnostic, teoretica! 
and experimental research conducted so far as well as solutions and tbc 
future problems ensuing from this research. 

PROGNOSTIC RESEARCH 

Research on the content of geography teaching in sclwoi was aimed 
at giving a complete picture on the present content of this discipline, 
on the basis of some criteria which should emphasize the fields requiring 
improvement and optimum development of knowledge. Tbe work method 
consisted in a detailed analysis of the syllabuses and textbooks, the data 

Rev. Roum. Gcol., Geophys. el Glogr., Gfographie, Tome 22, N" I, p. 139-lU ,197a Bucureşti 
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lH'ing relatl'<l to a ,;l't ol' lia,;î(' e.rîkrîa. Hen' are thc mo:-;l important 
1'-':mlt s : 

a) Dîstribution ol' gPograph,v (•oncepts hy grade::; indicat(',; gTeat 
<liscrPpanc•îp:-; thrnugl10ut :-;chooling. 'l'hus, only one grade (;ith grade -
'"Ucneral Phy,;ieal Gt>ogrnphy") (•oncPntratp:-; :35% of thc whole numlwr 
or <·011c·c•p1 s in thc :1rcl-12th grnch's, wherea:-; in other grades (6th-7th) 
th<\ir numlwr îs rc•cluced {8% and 3%); until the agc of 11 (the end of 
thc 5th p;radP) 11H· pnpils ll'arn somP 65% of the total number of geo­
graphical cuncPpts taughl in ,;(•huol, in our opinion, bm·tk11ing thc pupil 
at this age. 

b) Great cliffen•n<·<•s in the presPntation of the contPnts from one 
textbook to anotlwr (rnunes, data, concepts, phenomena, eonYentîons, 
dl'finitions, applications). A positive feature is the nunu'rou:-; rnap repre­
sentations in :-;omc text,boolrn (0th, 7th grades) ancl a negative one i:-; the 
abnndence of geogrnphîeal rnuues at somc gradm; and in sotnl' lessons. 

c) C'omparîng· thc number of geogmphical concepts taught in school 
(,;umc 700) to tlw main concepts uspd by the science of geography, (more 
1 han H00) one find1-; that then• are still many possibilitieR to enrich the 
1 eaching of this di,;eipli1w front thc conceptual viewpoint. 

d) AecPs:sihility of k11owlcdg-L' - tt-sted on a large number of school­
ehikln'n - proves tobe au imporlaut problem at the levei of t.lw -lth-;ith 
gTa.des; in tlw 5th p;rucle thcrc arc at lm;t 30 concepts clifficult to under­
st and (lich•s, spinning movement etc.) duc to their complexit}· and the 
pupils' ag<· (10-yPar-olds start to think in terms of cause and effoct). 

1·) Thc lack of' a real corn•:-;pondL•nc·e hctwecn science (g·eog-raphy) 
:rnd tlw subjtc1-matter. :;\Jo:-;t of tlw geogrnphical knowledge acquirPd 
in school refers to "geogmphîtal information" on a restricted part of 
gPograph~-, whereas in othPr dîs('îpli1ws tlw prnportion is r(wcn,ed (mathc­
matics, physies, chernistry). 

RPsearch on tl1e 1n·orf'88 of 1'1lucnf1'on. The ,,,.ay or organîzin!! 1 he 
proeess of educatiou wm; aual~-,;L•d and observed under variou:-; cunditions. 
Frnm the investigation of all sides of the teaching process tllere resuit:-; 
that there are 10-13 major causes which prcvcnt optimum organiza­
tion of teaching. 

Thus, the great differencL•s founcl în the organization of the tcaching 
proccss depend on the tcaching staff ( duc primarily to difl'crenees in the 
teacher's training). Other cliffercuees arc due to materials (but thcse arc 
not always esscntial), nn111ber of pupUs in class, classroom environment, 
(best suitcd is the geography rootn), th<' lcvel of the pupils'gcnPml train­
îug, etc. A negative fc>atnre of ela8:s organization is the descriptive and 
sin/ic way of' t<'aching, t he a bundencc of names and dates, the abstract 
and g·<·1wral pn'sP11tation of t he problems; at the samc time, the direct 
contaet with n'ality is little used in thc teaching of this subject. Som<· 
of tlw diffieulti<':-- in th<' organization of the process of education are ~t.1:-;o 
link<><l to 11w prcsent :-;trueture of this school di"lP-iplinr which does not 
favour active 1Pachîng·. 

Appraisal of Teairning ies11lt8. 'l'his research had in view ihl' pupils' 
aehievcmcnts and tbe mode of knowledge acquisition through the sylla­
bu:-;. Pupils' knowledgc was appraisc•cl, on variorn~ tiamples, by tests previous­
ly validated. "Summational" teslH for thc 5th, 6th, 7th grades and 
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"exploratory" tests (for all grades) as well as "achievement" tests (grades 
f>th-7th) were used. Herc arc the main groups of problems studied as 
well as some significant results. 

a) The training lcvel at the end of the school year was appraised by 
final tests (grades 5th, 6th, 7th). The tests were constrncted on the basis 
of the seleetion of the rnost important orijectiws of education (and the 
respective items) including rnultiplc-choice items sume being provicled 
with a map. Thesc tests werc appliecl to a sampfo populat.ion of a bou t 
;-;oo pupils from 18 forms (2 from Bucureşti., and 2 from each county 
:-;elected, one from tlw rural and onc from thc urban area). Here arc 
:-;omc of thP conchrnions rcachPCl : onl~· ,J8% of tlw content of this dis<'i­
pJiue iR acquired and 61 % by grades iith and 6th, rPRpectivcly, differcnccl'\ 
from 01w :-C'hool to another being g-rPat (bt\tWPcn 1'.2% and 92%); a uumber 
of itenrn ar~· largPly inaecessibk·, ai-; I'PVPalec1 by the high frcqupncy of 
mistakPs: i(l<'ntification aml reproduction of thc information acquired 
n·1n·esPll ( s t he ha sie form of learning geogrnphy cHpeeiaUy in ţfo„ 6th- 7( h 
grack:-;; as reganls thc understamling and applicntion of kuowledge, 
n•sults a.re even weakcr; appraisal of final teHtR aHonlR a more objective 
imagc of the level of knowledgc acqni:-;ition by thc pupils. 

• b) 'rhc study of sorne Kequential aspecti-; of acquiring knowle<lge 
a.t a. rertain ·moment was carricd out on smaH samples of pupils with the 
help of some "Pxploratory" tests. 

e) .An intcrt>sting aspect had in view thc way in which pupils had 
made Hf'nr-iblt> progress along a school year; the main finding is that 
with thc learniug of thiR snbject, the lev<"l of the pupil:-;' training and intel­
lectual perforrnm:<'c visibly improvecl. 

The resnlts of appraising the acquisition of geographical know­
lPclge ttrc an index of thc structure of the content and organization of 
1.hc process of education. Th<" findings clearly reveal the fielcls in which 
measures to improve the teaehing of gcography should bc taken. 

THEORETICAL RESEARCH 

This set of inveRtigation envisagecl the establishment of a 1:;ystem 
of landmarks of structuring and spacing out thc content of gcography 
as well as a taxonomy of the educational goalR of the teaching of geo­
graphy. Adequatc solutions would largely contribute to improving the 
teaching of this discipline in school. 

Stating educational objerfrl'es. Elaborating a taxonomy of geography 
1c::iching objectin's acquircs an increased importance given that thesc 
objectives tend to bccome the refercnce points of organizing the teaching 
process and the development of the curriculum. A "deductive" taxo­
nomy ·would be probably different from an "inductive" one, built "empi­
rically" from thc present curriculum. The large number of objectives 
(ovcr 500 in the 3rd-12th grades), and their hien~rc·hization in a, long 
taxonomy renders this task difficult 1 . 

1 Octavian ?.llndrnţ, Obiectivele Instructiv-educa/irc în predarea gcogr.1/ici (Educational 
objeclivcs in lbe tcaching of geography), Revista de pedagogie, !J, 1977. 
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Spacing otJt the teaching of geography. An important problem is 
the opti.mum grading of the content of this discipline by study-ycar, 
units i.e., optimum succession of the curriculum. 

Reference criteria: specification of the general goals of teaching 
geography in school in terms of grades, units, lcssons; a precise analysis 
of thc content of the teaching process and the evaluation of results .; 
distinguinshing the stagcs of the pupils' intellectual development (by 
age, stages, intcllcctual opemtions, etc.); specification of the essential 
featmes of geography as science in the present dynamics of sciences. 

These criteria rcquire each a model of distribution, which corre, 
lated yield a series of possible variants. For structuring the content, a 
principle with great validity should be follo,ved : in the first stage of 
schooling the content r-;hould have a "psychological" structuri:' (i.e., 
corresponding to the pupils' intellectual operations), and in the second 
stage a "logica!" structure (i.e., according to geography as science)2. 

Spacing out thc content according to the general model requir<'s 
three stages in thc teaching of geography: orientation (age 8-10), exteu­
tion (age 11-14) aud development (after thc agc of 14), each of th<.'m 
with Rpccific goals and contents, in terms of age, grades, chapters, topics. 
The most complex pro blems are raised by Lhc two extremities of schooling 
(grades 3-5 and thc secondary school). Particularly in highschool, 
acquisition of sorne unitary contents is important, in the 9th and 10th 
grad('s as is thcir diffrrentiation according to the types of secondary school 
(the 11th and thc 12th gmdes). Recent decisions regarding the teaching of 
geogrnphy in highschool put into practice one of the imagined variants. 

EXPERIMENTAL RESEARCH 

The solutions suggested, resulting also from empirica! observation, 
are valid only if attested by experimental research. Because of the larg 
nnmber of problems aud variables to which someti.mes a long period 
of experim<.'ntation is added it is almost impossible to speak of complete 
global, comprehensive and final research. That is why the experimental 
investigations had in view only those "key-problems" in improving the 
content and process of education. 

Research in the content. Investigations were conducted in the 4 th, 
and the 5th highschool grades, where the present contents of this study, 
require greatest change. Without discribing the investigation technique; 
we shall deal with some of the problems and aspects approached. 

a) In the 4th grade two improved content variants were experi­
mented for 2 years. The principal aim was to provide a unitary, coherent 
and gradcd image of the main phenomena that take place at county, 
country, continental, planetary and cosmic levei, easily understandabfo 
by the pupils. The new structure allows for the perception of reality, in, 
a given form, under a unitary and global aspect. 

b) In the 5th grade the e~l)erimental content was actually a variant 
of the present one, but much simplified: thus, some information, diffi-

9 O. Mlndruţ, Logique el psuchologlque dans la structura/ion de la geographie scolaire. 
Rev. Roui11., de Gcol., Geophys. ct Geogr., Geographie, 20, 107G. 
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cult to grasp, ·was eliminated (tobe included in the next grade), and 
cmphasis was placed on the essential problems of physical geography, 
obviously seduced at the level of the pupilsage. 

c) In secondary schools we experimented two varianta of the im­
proved content of Romania's geography with emphysis on the presen­
t:1tion of the regions. )lodification of tbe highschool curriculum preven t­
c_~d, for the time being, inclusioniof "G '.'nera1 and regional geography 
of Rornania". In onc school ycar we experimented a course in "General 
geography" (natural background, resources, population, economy) with 
:i view to achicving a synthesis of knowledge and ~t global, genrral image 
of the main geographical aspects of the Earth ; this coursc, hcld oncl~ 
weekly, lies the foundation of the discipline "Fundamental geographical 
:1spects of the Earth". 

Although these investigations were not fully applied to the Cluri­
cula (due to thc number of classes) they are a groundwork for the ela­
boration of the new contents of this discipline as taught in highschool. 

Rcsearch on the process of teaching. Due to a largc number of factors 
which influence thc organization of the process of teaching, the most 
important. problems of improving the pupils' training wcre studied. 
\Ve shall present severa! aspects -..vhich should be taken into account 
in the organization of the process of cducation: 

a) Education gains if the entire process of teaching îs structured 
on heuristic bases ; 

b) An obvious increase în learning performances îs recorded by 
1,he permanent usc of independent activity cards in class; 

c) An clement of the thorugh acqnisition of knowledge is the use 
of specially diversificd nrnps ; 

d) The adequate usc of teaching resources (methods, aids) facili­
tates pupils' learning; 

e) A principal element is organization of the teaching process 
starting from educational goals. The models of teaching include: objec­
tives, minimum content, teaching resources, system of questions, pupils' 
activity, ways of checking and reinforcing knowledge. 

SOLUTIONS 

As regards the curriculum we suggest : optimum spacing out of 
information, content improvements at some grades, shifting difficult 
concepts from the 5th to senior grades, switching from the "geography 
of information" to scicncc; spacing the content over a longer time inter­
val, the achievement of some wider interdisciplinary connections, switch­
ing from data and names to processes and pbenomena, avoiding the 
burdening of the content with superfluous information, extension of 
pupils' education through the teaching of gcography in highschool 3 , 

ways and means of doing it a.s.o. 

3 \Ve would mention, that starting with 1977-Hl78, som~ new subjects have been 
intror\ucccl in certain typcs of highschool: "Fundamentals ol Romanla's Geography", "The 
Gcography of thc Environmcnt", "Physlcal Gcogruphy" and the "Fund,lincnlals of the Gco­
graphy of thc Earth" shall bc taught h:!ginning with 1978-l!J7G. 
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With regard to the teaching process, the following aspects should 
be observed: optimum organization, establishment of a laboratory for 
environmental investigations, extension of practical applications în school, 
the use of independent activity cards, formation of some elementary 
research skills, investigation of the local and neighbouring environment, 
emphasis on the methodological side of learning (by practicing carto­
graphy), the operational character of knowledge, improving teacher's 
training, etc. 

RESEARCH PROBLEMS 

The ahove-mentioned prolJlems are not fully and :;;ati:;;factorily 
solved. Beside some prolJlems which should lJe resumetl aud. tlevclopetl, 
other new ones crop up which require study and resolution. Thus it would 
be highly interesting to evaluate results on larger samples ; work out 
and experiment somc content variants, the hierarchy of the factors 
which influence the organization of the teaching process, investigate 
other ways of organizing the class, analyse the number of names in text­
books, build some interdisciplinary models, analyse concepts genesis by 
level, and the system of the pupils' intellectual work, ::;tudy the specific 
contribution of geography to the pupils' intellectual education, formation 
of practicai skills, the influence of tcaching geography on the formation 
of thc pupils' personality, geography and the continnous education, 
gcography and the pupils' education with a view to protccting the envi­
ronment a.s.o. 

Heccivcd Novcmbcr 25, 1977 Inslilule o{ l'cciagogical am/ 
Psycho/ogica/ Research 

Duc11rcşli 
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Notes 

CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE GEOGRAPHIQUE DU 
VIGNOBLE DE COTNARI* 

I. GUGIUMAN 

Contrlbution to the knowledge ol the Cotnari ,·ineyord. The author demonstrates that 
high quality wines are obtainctl in thc Cotnari vincyard area owing to : the lilho/ogical 
(eatures of the area which is can cd by a Lower and Midd]c Sarmati:rn scqucncc of 
mari, sandy clay, sand and thin Jnycrs of limestone, covered in somc places by qualcr­
nary Iocssoid dcposits; the geomorphic aspect of the arca, dominated by a relief of cucsta­
slopcs ; the climatic peculiarilies, charactcrized by the frequent occurrcnce of the foehn 
circu]ation, which induccs a markcd insolation ancl moderate air tcmpcratures; thc 
presence in the proximity, to the cast, of a great magnetic anoma/y, nssocintctl •with 
a ccrlain radio-activity of thc rocks, soils and underground waters. 

Les qualites des vins de Cotnari (Grasa, Feteasca, Frîncuşa, Titmî­
ioasa) sont bien conuues depuis longtemps; m:lix Ies conditions nat un·lles 
qui - dans la region - fo ,·orisent le developpement de ces v:uietes de 
vin, sont moins comrnex et d'une maniere incomplete. 

En reponse a b sollicitation de la Direction de l'Entreprise agricole 
d'Etat de Cotnari, nous avons tache de definir Ies particularites du cadre 
physico-geogrnphique, tant dans l'aire de l'ancien vignoble de Cotnari, 
que dam l'entierc zone oii recemment a ete entreprise l'extension des 
cultnres viticoles specifiques a ce vignoble. 

Pour completer Ies recherches geogmphiques, nous avons foit appel 
a nnc serie de donneN, de geologie locale, de pedologie et meme a quelques 
determinations geophysiques concernant l'existence, dans le voisinage, 
d'une accentuee anomalie magnetique. 

Nous sommes preoccupe de preciser le specifique de chaquc ele­
m·ent dn cadre physique, l'interdependance de ces elements, lcur contri­
bution en pa,rticulier et en ensemble a Ia, creation des conditions de deve­
loppement optimal des varietes de vigne propres a ce vignoble. 

II y a le cas de citer une phrase qu 'on trouve dans la << Preface >> 

du g1m1d ccrivain roumain :M. Sadoveanu a une petite etude sur le vignoble 
de Cotnari. << ... un e cert ai ne combin ai so n du te r roi r 
(c'est-a-dire des constitutions lithologiques et pedologiques des terrains), 
un e cert ai ne b n, lance de 1 a c ha Ie u r, de I 'h u mi di te 
e t de I a sec he re s se de I' ai r, un cert ai n a b r i contre 
I e·s v e n t s (un certain degre d'insolation), cert ai nes varie t es 
de vig ne ... >>. 

Pour nous ces quelques mots furent revelateurs. 

* 
* Communication presentec a !'Institut de geographie de Bucureşti en scancc de travail 

du Laboratoire de l'environnement, le 4 mars 1977. 

Rev: Roum. Geol., Geopilys. et G~ogr., Gfograpilic, Tome 22, ?-."' I, p. 145-152, 1978, Bucureşti 
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1'16 I. GUGIUMAN 2 

1. Le ,·ignoble de Cotnari se deploie a la limite d'entre les deux 1cnites 
physico-geographiq_ues et geomorphologiques bien differentes du plateau 
]foldave : le haut plateau de Suceava (le secteur SE de celui-ci, nomme 
DeaJu Mare-Hîrlău, altitude absolue 587 m), a climat continental tem­
perc, humide et frais, et la plaine collinaire Moldave, a relief plus ba,H 
(un peu au-dessus de 200 m) et climat continental tempere de nuance 
excessive. 

2. Cette region de contact geographique s 'etend cntre 4 7° ,19 N (la loca­
lit t~ Băiceni) et 47°,34 N (la localite Rădeni) - c'est-a-dire vers la limite 
nord de l'aire de l'extension des vignobles producteurs des vins supe­
rieurs de la partie centrale et de sud-est de l'Europe. A cette zone de lati­
tude l'angle forme par Ies rayons solaires et Ies surfaces horizontales du 
relief au cours de l'annee a des valeurs variant entre 19° (au solstice d'hiver) 
et, ± 66° (au solstice d'ete). 

3. Les depâts geologiq_ues de ccttc partic du pb,teau l\foldaYe sont 
constitues par dc8 marnes, argiles, sables et quelques minces horizons de 
calcaires et gres calcaires fossiliferes, situes a differents niveaux. Toutes 
Ies couches 8ont legerement inclinees (7-10 m/km) vers le S-SE. Leur 
â.ge est S:trmatien inferieur jusqu':1 l'altitude absolue de 150-160 m, et 
S.1rmatien moyen jusqu'aux hauteurs maximales des collines de l'Ouest, 
dont le plus haut point atteint 587 m aJt. abs. Presque partout, mais sur­
tout dans ln, structure des terrasscs fluviales, existent d'importants depots 
de lehms lcessoides, tandis que dans Ies lits majeurs des vallees abondent 
Ies :1lluvions anciennes et recentes. 

4. Considere en detail, le reUef est constitue par fa, haute cuesta 
(cote) de la peripherie E de Dealu l\fare et le couloir depressionnaire de la 
peripherie ouest de la Plaine Moldave (fig. 1). L'altitude de ce couloir 
depressionnaire - v e r i t a b 1 e d e p r e s s i o n d e c o n t a c t -
deseend, dans quelques secteurs, au-dessous de 100 m. 

Le front de la haute cuesta a ete tres intensement fragmente par 
l'activite d'erosion des affluents droits du Bahlui - en aval de la ville 
de Hîrlău -, de meme que par Ies affluents droits du Miletin, tributaire 
de la Jijia (dans le secteur situe au nord de Hîrlău). Toutes ces arteres 
hydrographiques, bien que petites - mais ayant un caractere torrentiel --, 
ont cree, sur la su.rface du front de haute cu.esta, u.ne serie de petits bassins 
morpho-hydrographiqu.es bien abrites des cotes onest, sud-ouest et nord 
contre Ies vents dominants de la region, surtout Ies petits bassins crees 
par Ies ruisseaux de Bu.halniţa et Cîrjoaia, da,ns leurs cou.rs moyens. Carac­
tere d'abri et bon ensoleillement presentent aussi certains bassins hydro­
gmphiques sculptes par quelques cou.rts affluents du Bahlui (ruisseaux 
Cepleniţa et Hodora). 

L'ancien vignoble de Cotnari s'est developpe en particulier dans 
le ba.ssin morpho-hydrographique du tron~on moyen de la vallee de Cîr­
joaia, tres bien abrite contre Ies vents et ayant un degre augmente d'inso­
fation. Les memes conditions sont presentes aussi dans Ies petits bassin,_, 
de Cepleniţa et Hodora. 

5. L'hydrogeologie de la zone du vignoble de Cotnari est caracterisee 
par la presence - aux differentes altitudes - de trois nappes aquiferes 
situoos a la base des horizons de calca.ires et gres calcaires, bien visible sur 
le front de la haute cuesta. Le debit des nappes est modere, mais permanent. 
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Fig. 1. - Les unites geomorphologiqucs de Ia zone du vignoble de Cotnari. 

1, H:s.ut pl:iteau: 2, plaine collinairc ; 3 , haute cuesta; 4, couloir d~pressionoaire 09 dC:pression de contact; 5, lit majcur; 
6, limite meridionale et septentrionale de la zone actucllc du vignoblc de Cotnari ; 7, la station meteorologiquc de Cotnari. 
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118 I. GlJGIUl\L\N 4 

Toujoun; wodere est am,si le debit des couches aquiferes de la base du lit 
majeur du Bahlui, de meme que celui des nappes de la base des terrasses 
fluviales de 20, 60 <'t 80 m d\dt. relative. 

Bieu que dense, le reseau hyclrogmphique de la. regiou - y compl'is 
le Bahlui - a, un debit reduit et tres Yarie au conrs de l'annee : nn debit 
eleve produisant dm; inonclations au printemps ~'t la fonte des 1wiges, ou 
dans Ies pcriodes pluvieuses, ct des debits extremement pau-..-n•s eu hivl•r 
Pt dans Ies periodes de sechercsse en ete. 

La presence des couehes aquiferes dans h haute <·nPs1a et l'intense 
activite d't~rosion des arterei; hydrogmphiqm•:,; tt caractere torrentiel, a 
ccîte de l'activite de ruissellement des caux resultees de la fonte des neige:,; 
et des pluics a caractere d'averses, entretiennent en perrn.anencP le cleploi~­
ment des processus geomorphologiques de versant qui creent non sPnlrment 
des raYins, des accumufations des materL.'tUX delu-..-ianx e>t des <:6nes de 
dejcction dP diverses grandeurs, mais provoqueut aussi - par gmvit..1.­
tion- des g·lis,,;emcnts des conches ou du roulement sur Ies Yersant8 des 
blocs de vroportious considerablcil, detaches des affleurcments des hori­
zons de calcaires ou gres caleaires. Tom; ces processrn; eontribuent a l'enri­
chissement du sol de nouveaux elements soumis graduellement i't, h d1\c;a­
gregation. 

6. LP clirnat de la, zone du Yignoblc de Cotuari p1·esente des caractereM 
tre;; interessants. Une deces ca,racteristiques est constituee par I a g r a n d e 
f re q u e n ce de proces sus de f re h n, duc tt la grande frequence 
des vents des directions NO (31 % annuellement) et SO (9,3 % annuel­
lement), ct a la presence du massif de Dealu Mare dans la part.ie ouest 
de la zone de vignoble. Dans leur descente des hauteurs ayant des altitudes 
de 400-600 m vers le conloir depressionnaire, Ies masses d'air qui se depla­
cent des directions NO, SO et O transversalement ou obliquement a 
travers le front de haute cuesta, subissent un faible echauffement, reduisent 
la nebulosite et l'humiditl~ rc>lative de l'air et augmentent l'imolation et 
Ia temperatur<' de l'atmosphcre. Par consequent, l'insola.tion annuelle 
:1 Cotnari a mw dun~e de 2 100 henreH, d(• ± 150 heures plus gnrnde que 
celle de Iaşi, ville situee tL 20 km vers le> sud, :\ Ia peripheric• SE deh Pla.ine 
l\foldave. De meme, la moycnnc annuelll' de LL tempcmture de l'.dr t'i. 
Ootnari est de 9°0 ~ donc seulement de 0,5 -0,6°0 plus basse que celle 
de Iaşi, bien que l'emplacement de fa, station meteorologique de Cotnari 
soit de 200 m plus haut que celui de h. station meteorologique de Iaşi. 
L'existence des mcmes processus de frehn fait que lcs minima ahsolus 
de temperature sont ~t Ootnari de 5 -6°0 plus modercs qu'a Iaşi. 

Le regime modere de la, temperature de l'air le long de la cuesta a 
process11s de frehn est atteste aussi par la presence sur Ies versants <>st et 
sud-est de la colline de Cătălim1. - comprise dans la zone du vignoblc de 
Cotnari - des exemplaires de Fagu s tauri ca ct Q u e r cu s p u­
b e s c P ns, arbres de clim1t subm{•di1erraneen et Yestiges des anciennes 
populations ctendues de Cl'S essern:Pil, dans h region du Yignoble actuel. 

Le scul aspect climat iq ue nei:rn tif de h zone du vigno blc de Cotnari 
('St constitue par h granck intensite <les proeessus d'in,·ersion thermiquc 
<lan8 le couloir d<'•prrsRionnaire, phenomencs qui cn hiver, au printemps 
ct cn automne favorist-nt 1a -production des gelces b1mches et des g<'l~ 
accentue8, defavorables aux cultures agrieoles et surtout au vignoblr-'. 
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C'est b mison ponr laquelle Ies cultm·es pomic-oles et viticoles situees 
jusqu'a, l'..tltitude de 40 -50 m au-dessus <lu niv<>au des lit:,; majeurs ne 
dornwnt pas de resulta,ts satisfais,rnts; anssi ces eultures evitent en gene­
ral Ies va,llees basses. 

Des conditiom; climaticjltt's (lp1 inules pour ce viguoble rcnomme 
(\.xistent dans le,; petits b.1ssins morpho-hydrogT,tphiques, bien abrites 
ct cnsoleilles (Cîrjoaia, Buhainiţ,l, Ilodora, 0Pplcniţ.a, Poiana, etc.). Au-deh'i, 
des Ioca,lites Frumni;;ic,t, au n01d, ct Băiceni, au sud, oit Ies processns de 
frehn n'ont pa8 dl' condition:,; favorables (l'.tltitudc du rnassif de Dealu 
M:ue dcscend au-dessus de 400 m), Ies culture8 viticoles, bien que prati­
<JUISes, ne produisent pas de Yins de qualite sup{>rienrc>, ,;peeifiques au 
vignoble de Ootnari. 

7. Bn c·e qui concerne la couverture pedologique on constate que sur 
le front. deh rnte cuesbt predomim•nt Ic>s sols grii-l typiques, a.nxquels s'.1jou-
1-ent le,; Hols gris foncL~s, Ies tchernoziom;;; levigneH podzolises, Ies sols pHeudo­
~leiques podzolises et de grande:;; taches ele rendzincs, riches en humus. Sur 
fos versants du couloir deprt:•ssionnaire et sur la frnrfaee d<'s 1<•1Ta8ses flu­
-viaJes domincnt prc,iquc cxclnsivement Ies tcheruozioms (faiblement et 
mf>dcrem~nt levignes). D.tns Ies lits ma.jcurs abondent Ies sols alluviaux 
d, m1,rcrntg-eux ( << lăcovişte >> ). D.ms quelques points ii existe aussi de pctites 
i-urfaccs :1 i;ols salinises. 

8. L'anornalie m,agnetique accentuee ele cettc partie du Pbteau Mol­
cfave et., concomitamment, la presenee d'nn certain dcgr(, de rad·ioactivite 
des roches, des sols, des eaux des nappes RoutrrraineR et ean:x de surface, 
dP l',tir, etc. Hont des elements qui peuvent Mre pris en consideration, dans 
1'l•n,-emble des eonditions naturelles enumerees plus haut. 

La, qucstion d'nne possible influenc<' de ces deux element8 du cadre 
phy.~iq1w Rut' la, qualite des vins de Cotnari 11ous Pst vemw :'t, I'esprit ~), 
J'occaRion d'une excursion scientifiquc t'ffpctn(•e Pn Hongrie, en automne 
1965, lorsqne nous avons visite le c(>lt•bre vig-noblP de Tokay, <lont 
Ies vinH sont censes avoir un certain degrc de radioactiviU•. 

Si l'existence d'un certain clegrc de radioa<'tivite chez leR vins de 
Tok1y est explicable par le fait quP leH eultmn-i vitic·ole8 HP sont de.-doppees 
i-;m· des t.erm.ius Yolcaniqm•H, la mdioaet.ivit(· cles vins de Cotrntri nou8 rt Jianr 
pluH difficile :'t, cxpliquer. Pourtant noui-l uous 80ll11lll'8 rappele qu'en 1930 
,')Lcfan Procopiu, j_tdis professeur de phy.,;iqu<' :1 l'Univerf-it{> de faşi, 
ava,it identific la prcsence d'une anom:1.lie m'.tgnctique le Iong d'une ligne 
pa,ssant par Ies localites Strung,1,-Băicen1-Cotnari-Hîrlău. Ensuite 
nous avons fait. appd aux donnees plus recentes de l'etude de Ştefan 
Airinei et collab. (1964) : Carte de l'anom,alie magnetique ~Z de la JIIIoldavie, 
qui contient aussi une carte des anomalics du secteur sitlH_~ ~'t, l'cst de la 
.zone du vignoble de Ootnari (fig. 2), lesquelles devic-nnen1 1res intenses7 

<lepassant + 500 gamm1,. 
De l'etudc- des donnees des forag-es et. des profils geologiques exe­

<mtes dans le Plateau Moldave apres 1950, ii r(•sulte que la tectonique de 
fondement de la region presente une se1iP de frn.cturcs et une gmnde 
~tccumulation de roches eruptin:s. Autr('ment di1., l',momalie m..1,gnetique 
◄m qnestion n'est nullcmcnt fortuite. 
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Fig. 2. - La l'epartition des isoanomalies magnetiques t::,.Z dans la zone du vlgnoble de Cot­
nari (d'apres Şt. Airinei et collab., 1964) 
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Sur la base de ces donnees, nous sommes arrive a la conclusion que, 
parallelement a !'anomalie magnetique (et ch1 aux memes causes) un cer­
tain flux radioactif doit exister qui affecte jusqu 'a la surface tous Ies 
depots geologiques sedimentcs au-dessus des depots de fondement, avec 
leurs fractures et leurs accumulations de materiei eruptif. 

Evidemment - pour plus (k precision - la, determination de l'in­
fluenee d-:l l'a.nomalie magnetique ct du flux radioactif sur la couverturc 
biologique en general et sur Ies cultures viticoles en particulier supposent 
des recherches minutieuses. Les determinations effectuees par Ies specia­
listes de Cotnari sur le degre de radioactivi te des vins de Cotnari ont mis en 
evidence que celle-ci est plus accentuee chez Ies vins du secteur de Hodora, 
ou le vignoble est plus proche du champ d'anomalie magnetique maximale. 

En conclusion, nous soulignons l'importance de !'anomalie magne­
tiquc ct du potentiel ra,dioactif des roches, sols, eaux, air, etc., qui, a.joutes 
a d'aiutres facteurs en des valeurs et quantites determinees, creent Ies 
conditions optimales fa,vorables au developpement de certaines varietes 
de vigne, telles la Grasa et Feteasca, pour Cotnari, le Furmint ct la Frunza 
de Tei (Feuille de tilleul) pour Tokay. 

Qu'il nous soit permis de fo,ire cncore une precision: il existe depuis 
Iongtemps une dispute entre quelques historiens et viticulteurs, Ies uns 
soutenant que le vignoble de Cotnari se serait developpe sur la base des 
varietes de vignes importees de Tokay, Ies autres que le vignoble de Tokay 
semit devenu celebre grâce aux varietcs importees de Cotnari. 

A notre avis aucune des deux hypotheses n'cst juste. 
Deux faits confirment cette conclusion : 
a) Tant en Roumanie qu'en Hongrie Ies vins specifiques de Cotnari 

ct rcspectivement de Tokay ne s'obtienncnt quc de certaines varietes de 
vigne cultivees sur des terrains offrant des conditions naturelles propres 
~\, ces vignobles et seulement sur une airc determinee. Que des ceps de 
varietes de vigne de Tokay ont pu etre apportes et plantes a Cotnari ou 
vice-versa, ce n'est pas seulement possible, mais m6me plus quc certain. 
Mais il est tont aussi certain que 5-8 :ms aprcs la plantation dans Ies 
nouveaux terrains Ies vins des ceps tmnsphrntes pcrdent lcur qualite origi­
nale, sans acquerir la, qualite specifique aux nouvclles conditions. 

b) Personnellement, nous connaissons le cas de la, transplantation 
de quelques dizaines de ceps de vigne specifiques au vignoble de Tokay, 
dans le vignoble de la ville de Huşi. Les vins obtenus des trois premicres 
recoltcs conservaient encore quelques qualites des vins de Tokrry; plus 
tard ils Ies ont perdues definitivement, bien quc Ies conditions naturelles 
de la zone du vignoble de Huşi soient fa,vorables a la production des 
vins consideres qualitativement immediatement apres ceux de Cotnari. 

Autrement dit, aussi dans ce cas, se confirme la, constata,tion faitc 
dcpuis longtemps deja par Ies grands specialistes en viticulture, a savoir 
que chaque vignoble important ne se developpe que dans certaines regions, 
avec certaines varietes de vigne ct avcc des vins qui, du point de vue quali­
tatif, different nettement d'un vignoblc a l'autre. 
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SOME CONTRIBUTIONS TO THE STUDY OF THE DIURNAL 
DURATION OF THUNDERSTORMS IN THE ROMANIAN 

CARPATHIANS 

MARIA /LIESCU 

Contributions a I'etmle de ht llurec diurne des orages 1lans Ies Carpales romnaines. 
La dnrce diurne des orages, calculee par Ies donnees meteorologiqucs visucllcs (1951 -
1975) provenant de 15 stations situees dans les Carpates roumaines, est un des paramc­
tres qui rend Ies traits caracteristiques de l'evolution de ce phenomene et rend, d'une 
maniere evidente, l'influence des conditions orographiqucs locales. Dans l'ouvrage on 
prend en consideration la durce diurne moyenne et maximale clcs orages et Ieurs yaria­
tions pcndant une annce et pendant un jour. 

Ily their location, cxtension and height, t he Oarpathiarn-; a;rc la;rgely 
inYolvcu in the chvcn;ification of Rom:wia,'8 climak. 'Chis ra;ngc, which 
is the highest, dominates the central pa.rt of thc country with summits 
of 2000-2500m. Among the specific traits of the mountain climate are 
the thunderRtorms which, as known, cause a lot of damagc. 

The diurnal thunderRtorm timescale is a para.metcr tnckled in this 
pa.per from various angle:,;, and it is of paramount importance to get 
knowledge of the thunderstorm activity, which proves vital for calcula.­
tions, assessments, and practicai implementation of high-tension lines, 
and civil engineering, indrn;trial, radiotedmical, and outdoor works, 
etc. 

The dinrnaJ dura,tion of thunden;torms W,lS cstinutc<l from high­
altitude station visual observation reports over 1951-19î5 (Fig. 1). 
"Duration of thunderstorm" w,ts deemed the time interval between thc 
bcginning and the cnd of the audioviimally tmcPd thundcrstorm in thc 
>'ta,tion a,rc,t, in hours and tens. 

The m 1,in factors of clim1,tc, the general circul.ttion of thc atmosphcrc 
:trnl thci insol.1,tion, in conjunction with the active physiographical featurcs 
of t lu underJying- imrface, act together and interdependently to crea te 
a, highly complex thundcrstorm activity in terms of o<'currence and 
development. Occurrence of this phenomenon in tenns of the general 
circulation of the atmosphcrc, the scaling up of the mdiation balance esti­
m:1tcs from thc north-southw,wd, generally, a,nd the downslope and summit 
intensific:ttion of dyn:1mic turbulence in the Carpathian rnngc, are all 
suit.,1,blc to e \,U8C ~" t Irnnderstorm activity arca in Roma11b, among the 
st.rongest aml most frequently active. 

Ât thc latitude of Romania, any thnnderstorm activity occurs 
<l.uring thc wa,rm halfyear. In the mountains thunderstorms occur on 
aYeragc, some 30 to 40 days annually, mostly in l\Iay-August, with maxi-
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mmn activity in Junc, w hen Romania is faced with the Azore anticyclone 
and the N ear East Low comes from the rear and so we ha, ve a 
north-west to south-east sea circulation, with relatively wet weather. 

During the cold halfyear - from November to March - thunder­
storms are very rare. The East European High born in October and which 
recedes in April, is nothing else but a dry-and-cold massive air barrier 
extending to the Carpathians and hampcring any wet air intrusion and 
cyclonic drive from the Atlantic Ocean and the Mediterranean Sea. During 
the cold scason, thunderstorms may set in under exceptional circumstances, 
in connexion with Lows intru sion, consisting of unsteady, moist air masses. 

The interval of time over which thunderstorms may occur covers, 
on aYerage 45 to 50 per cent of days in a year (starting in the second 
half of April and lasting until late September and early October), but 

Fig. 1. - Weather stations in the Romanian Carpathians. 

t hcy actually a;ffect the Romanian Carpathians for 9 to 16 per cent of 
the days. 

On average, the diurnal thunderstorm duration ranges from 2 to 
3 hrs (Table 1). The monthly estimates, however, differ, and so, the longest 
spells in a day are in summer, exceeding 2.5 to 3.5 hrs, being brief -
under 1 or 1.5 hrs - for the rest of the months. Generally speaking, top 
estimates are recorded in June. 
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3 THUNDEJRSTORMS IN THE ROMANIAN CARPATHIAN1S 155 

The longest speli in 24 hrn pregnantly shows the likelihood of some 
thunderstorms being prolonged to over 10 to 15 hrs în the Romanian 
Carpathians, (Table 1). 

Taking a look at the annual frequency of thunderstorm days which 
exceed a certain timescale (Fig. 2), it is generaliy seen that in 75 to 80 
per cent of the thunderstorm days, the event lasts more than one hour, 
in 60 per cent of the cases, more than 1.5 to 2.5 hrs, in 40 per cent, 
more than two hours, and in 10 per cent more than 4.5 to 7 .5 hours. Only 
in less than 1 per cent of the cases thunderstorms may last more than 
9 to 10 hours. 

The diurnal sway of thunderstorm activity has been studied by 
a n analysis of the successive order of thunderstorm estimates in terms 
of the mean annual hourly du -
ration (Fig. 3). With the diurnal Diurnal durotion 
change of thunderstorms their (hours) 
duration is considerably shorter 
cspecialiy late at night and in 
early morning tending to extend 
in the afternoon hours. In the 
mountains, a.li the way to the 
top, the thunderstorms arefound 
to last mostly bet,veen 14 °0 

2„nd 18°0 hours, as an aftermath 
especially of the local circula t ion 
of the a ir by day, in tbe form of 
upgliding valley breezes, under 
the so-called "calm" weather 
(within steady masses of a.ir) . 
'l'hunderstorms develop herc 
carlier, by contrast with thc 
neighbouring ::,reas further down 
(where the maximum thunder­
storm activity is between 16°0 

and 20°0 hrs), in the wake of 
bright sunshine during clear 
mornings, when the atmospherc 
is purified and transparent. 
The northea,stern mountain slo­
pcs are ba thed each mor ning 
in the sun of the clear summer­
days . As tbe sun rises up in thc 
sky insolalion lights and warms 
successively the ea.stern slopes, 
the top section of the crest, 

f2 • 
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Fig. 2.-The annual fr equency estimate in pcrcent 
of thunclcrstorm days excceding certain time Jimits 

(in hours). 

:1nd in the afternoon, the western slopes. In the same succession, 
skirting upwards - toward the peak - the impressive clusters of cumuli­
form clouds shroud tbe summit range duringthe afternoonhours. Theupgli­
ding valley breezes are a complex phenomenon whicb makes the war­
mer and vrntter valley-caught air move upard by day, thus intensifying 
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Table I 

Thundersform lîmelrn~fh - dally 111,•nn• (o) and dolly maxima (b) în a monfh and îu a )rar, în bours and fens 

,1 o n l h s 

Wcalhcr station 

I I I III I 

I 

I I I 
I 

I x\ II I\" I \" Yl \"II YI II I IX 
I 

I I I I 

Omu summit (a) 1.0 1.7 0.8 2.0 2.f, 2.1 2.1 1.5 1 .-I 
(b) 1.7 :u :i.8 10.8 \)_8 1 1.,-, !l.7 (i.2 1.7 

'Ţarcu (a) O.O I. Î 2.U 2.Ci 2.8 :u 1.(1 () 8 
(b) 1.0 -1.!) (\_\) 1:1.5 10.8 ,., li.7 l.(j 

V!ădcasa (a) o.o 1.:i 1.8 2.!l 2.!) 2.!l :1.2 2.!l 1.7 
(b) 0.8 2.G 8.G !l.:l 10.7 11.:1 1:u (i.li '2.7 

L/icău\ (a) 1.0 2.0 2.1 2.!l 2.!) :u 2.8 2.7 1.7 
(b) 1.:1 2.:1 6.3 11. I !).O 12.'1 I I.O 8.1 :u 

l'arlng (a) O.:i 1.0 I. I 2.li 2.8 :1.0 2.1 2.0 1.2 
(b) 1.1 :u i'>. l !l.2 1-1.8 13.:i I I.li î.3 5.:i 

Harău (a) O.O O.î 1.7 1.!l 2.1 2.0 1.8 1.2 
(b) 0.1 1.9 G.6 10.6 15.2 li.I î.1 2.3 

Scmcnic (a) O.O O.O 1.8 :u 3.2 :1.2 2.0 2.1 1.Ci 
(b) 2.1 0.4 7.3 7. 1 16.0 12.8 12.8 6.6 .J.3 

Fundata (a) O.O 1.7 :l.O :l.7 :1.7 I.I 3.5 2.0 '2.7 
(b) 0.7 2.5 8.8 I I.O 13.1 1:i.5 I 1.7 !l.l 8.0 

Predeal (a) 1.0 1.0 1.8 2.1 2.6 :Lu 
I 

2.1 2.3 1.7 
(b) 1.0 2.0 (i.l !).ii 11.:1 11.(i 11. î 7.2 6.!) 

XI 
I 

I.O 
I.I 

o.o 
o.,> 
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1.8 

O.î 
1.1 

o.o 
1.1 
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:.u, 

I . 
X II I Annuall.} 

().;j 2.2 
1.1 1 1.5 
o.o 2.1 
0.2 1:i.::; 
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2.!l 
12.:i 

2.:i 
11.8 

1. !) 
15.2 

2.8 
16.0 
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.... 
'-" 
C, 
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7 THUNDERSTORMS IN THE ROi.\'lANIAN CARPATI-IlANS 15\J 

the cloudness thcre, with heavy thundersto1ms at timcs, in the tail. 
After sundown, the whole cloud ceiling moves away. 

Overall features of the arrangement of the mean hourly thunderstorm 
all-day and monthly estimatcs a,re given in graphic representation for some 
high-altitude stations, as isopleths. For each hour the 0.1, 1, 2, 5, 9 per 
cent isolines are plotted (Fig. 4). It is seen, as prcviously said, that thc 
afternoon intensification of thermal convection is suitable to a thun­
derstorm activity within the thermo-convective front-motion or local 
clouds. In the morning thunderstorms last less under all atmospheri0 
conditions. Isopleths indicate the maximum duration of thunderstorm acti­
vity in June and in July, i.e. approximately 14° 0 -16° 0 hours. 

The complexity of the converging action of advective elemcnts, 
front implications, radiation aud orography, leading to thunderstorm 
development are shown in the daily estimates of thunderstorm dura­
tion, with particular reference to the Romanian Carpathians: thundcr­
Btorms la;st longer, generally, over the western and northwestern slopcs 
due to the general circulation of the atmosphere, and over the southern 
slopes due also to the stronger insolation and as a whole, are much more> 
amplified over the Southern Carpathians. 
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RELIEFEIGENT0MLICHKEITEN 
UMWELTVERĂNDERUNGEN 

UND ANTHROPISCHE 
IM CINDREL-GEBIRGE* 

MIRCEA BUZA 

Les purticulurites du relief et lu modilienlion nnthropi11ue de l'environnemcnt dans Ies 
inonts de Clndrcl, Situes dans Ies Carpatcs Meridionalcs; lcs monts de Cindrcl se carac­
terisent par Ia massivite ct par un relief doux, resultcs d'unc structurc gco!ogique uni­
forme, constitnec cxclusivcmcnt de schistcs cristallins. En general, ils comprenncnt Ies 
restes de trois grandcs plates-formcs d'erosion, intcnscmcnt fragmentccs de nombrcuses 
vallces et continnces par un piemont d'erosion ct d'accumulation sitnc au nord de 
Jina. Enfin au Jong du cours infcricur du Sebeş, qui bordc Ic massif a !'onest, ii y a 
trois nivc:rnx reduits de terrasses. Ccs particularitcs ont imprimc des dircctions speci­
fiques a J'evolution de J'cnvironncmcnt qui sont examinees dans le prcsent travail. A 
la suite de la predominancc de l'altitudc moyennc et des sommcts trcs largcs, des nom­
brcux cours d'c1ux, Ic relief des monts de Cindrcl offrent des conditions optimalcs :\ 
la penctration et l'etablisscmcnt de l'homrnc, de rncrnc que l'ntilisation variee des ter­
rains. Elles se reflctent dans Ies caractcrcs ct dans Ies formcs des principalcs activiles 
cconomiques: Ies occupations des bergcrs et l'cxploitation sylvicolc intense, l'agriculture 
plus reduite, Ies amenagcments hydrotechniqucs, le tourisme, etc. Dans Ie texte on snit 
Ies 1110:l.ificalions importantes de l'cnvironncment a la suite du defrichement des forets 
sur Ies plates-formes d'crosion, le piemont de Jina et Ies terrasses du Sebeş, de Ia cre­
ation des rctcnncs ponr des hydrocentrales, sur Ies rivicrcs Sadu et Sebeş, ct de Ia cons-

• truction des routes et de la station climatiqne et de sports d'hiver de Păltiniş. 

Das Cinclrel-Gebirge, dessen Hohen 2244 m erreichen, ist durch 
măchtige, ruhige Reliefformen gekennzeichnet, als Ergebnis eines geolo­
gisch gleichartigen, fast ausschlie.8lich aus kristallinem Schiefer beste­
h1;.mden Gefiiges. Trotz seiner ău.13eren Gleichformigkeit, ergibt sich aus 
einer năheren Untersuchung eine Reihe gut ausgebildeter und dabei 
unterschiedlicher Reliefformen. 

Als Ganzes betrachtet, besteht das Cindrel-Gebirge aus einem, in 
i-;einem siidwestlichen Ende erhohten Bergriicken, dem U"berrest der 
hoheren, zwischen etwa 1750 und 2244 m gelegenen, dem Borăscu-Niveau 
cntsprechenden Erosionsplattform. Das Gebirge zweigt sich in drei 
Richtungen ab: ein nach "\-Vesten gclegener Kamm mit den Gipfeln Şer­
bota - Gungurezu - Oaşa Mare, eine nach N orden gelegene Bergkette 
mit den Gipfeln Găujoara - Foltea - Strîmba l\Iare und schlie.131ich 
die nach Osten gerichtete Gipfelreihe Niculeşti - Rozdeşti - Bătrîna -
Onceşti. Aus diesem Massiv stufen sich Bergriicken immer geringerer 
Hohe ab, die der mittleren, beziehungsweise der unteren Erosionsplattform 
angehoren und zwar entsprechen die ersten, mit Hohen zwischen 1350 
und 1650 m dem Niveau Rîu Şes, wăhrend die zweiten mit Hohen von 
etwa 900 bis 1250 m dem Gornoviţa-Niveau entsprechen (V. Mihăilescu, 
1970). Diese Stufen verfiigen iiber eine Breite Randentwicklung. In 

* Dem 3. Nationalen Symposium fiir Geomorphologie, in Cluj Napoca, am 27. Mai 
1977 vorgeJegter Beitrag. 

Rev. toum, Geo!., Gl!ophys. ci G6ogr., Gl!ographie, Tome 22, NO 1, p. 161 -16~, 1978, Bucuretti 
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Abhăngigkeit Yon ihrer Lage zum Cindrel-Gipfel sind diese Gebirgs­
kămme kurz zum Sebeştal hin, ziehen sich jedoch auf 15-20 km Lănge 
zur Transsilvanischen Tiefebene hin. Schlie.13lich befindet sich an dem 
nordwestlichen Ende das Abtragungs- und Aufsta"!lpiemont der Jina, mit 
Hohen zwischen 700 und 900 m, welches den Ubergang zu der Secaş­
Hochebene bildet (L. Badea, J\I. Buza, 1974), wăhrend am Sebeş-Bach 
entlang, zwischen den Ortschaften Şugag und Căpîlna, drei Terrassen-Stu­
fen liegen (I, 6-8 m; II, 18-20 m; III, 40-45 m). Diese alten Gelănde­
formen sind von zahlreichen Tălern zerteilt, deren mehr oder ,vPniger 
abschiissige Hănge den gro.13ten Teil des Areals beanspruchen und somit 
das Landschaftsbild bestimmen (Abb. 1). 

Infolge ihrer weitcn Ausdehnung ( etwa 900 km 2) und ihren 2000 m 
i.ibcrsteigenden Hohen war das Cindrel-Gebirge ehemals dicht bcwald<\t. 
Dic bioklimatischen Stufen treten augenscheinlich hervor: vom Fu.Be 
des Gebirges bis in Hohen von etwa 1000 m dehnen sich die Pflanzen­
gemeinschaften der Laubwălder aus - Quercus petraea und Fagus s1·lva­
tica, von 1000 bis 1400 m treten aus Laubbăumen und Nadelholzarkn 
bestehende Mischwălder - Fagus silvatica, Picea abies und Abies alba 
auf. Das Klima dieser Vegetationsstufen ist temperiert-feucht mit atlan­
tischen Einfliissen: die mittlere Jahrestemperatur betrăgt 7-10°C, die 
mittleren Jahresniederschlăge sind von 600-1000 mm. 

Von etwa 1400 bis 1750 (1800) m treten Nadelwaldbestănde auf -
P·icea abies und Abies alba, die an der oberen Grenze in Vaccinium-Arten­
bestănde iibergehen. Das Klima dieser Stufe ist feucht und kiihl, mit 
mittleren Jahrestemperaturen von 6-8°0 an der unteren und von 3°0 
an der oberen Grenze. Die mittleren Jahresniederschlăge nehmen ebenfalls 
mit der Hohe m und zwar von 800 zu 1200 mm (Atlasul climatologic al 
R. S. România/Klimatologischer Atlas Rumăniens, 1966). 

Dic zwischen 1800 und 2100 m befindlichen Hohcn sind Zwerg­
strauchfluren mit Pinus montana, Juniperus sibirica, Rhododendron 
kotschyi und Vaccinium-Arten, zwischen denen subalpine W eidefluren 
meistens sekundărer Herkunft vorkommen. 

Oberhalb 2100 m bis zu den Gipfel von 2244 m treten ausgedehnte 
alpine, aus Festuca supina, N ardus stricta, Agrostis rupestris bestehende 
Wiesen auf, in denen sich oft Flechten einfinden. Das in dem gro.13ten Teil 
des Jahres feuchte und kalte Klima weist mittlere Jahrestemperaturen 
von ± 2°c und mittlere Jahresniederschlăge von rund 1400 mm auf. 

Der in den Bergen saisonweise Aufentbalt von Menscben und Nutztie­
ren wurde von dem reichen Wasservorkommen, das den aus kristallinem 
Schiefer bestehenden Bergen entspricbt, begiinstigt. 

Infolge der vorherrschend mittleren Hohen, cler breiten Bergriickcn 
und der Wasserlăufe, bot das Relief des Oindrel-Gebirges den Menschen 
optimale Bedingungen fur Zutritt und Ansiedlung, sowie fur eine vcr­
schiedenartige Nutzung des Bodens. So wurden in den Bergen bereits 
vor Jahrhunderten intensiv begangene W ege und Pfade geschaffen, die 
von den Schafhirten fur den Zugang der Herden zu den Sommerweiden 
gebraucht wurden, deren bekannteste der „Drumul pietros" ist, der dic 
zwischen Jina und Fîntînele gelegenen Randdorfer mit den Gipfeln Cindrel 
und Piatra Albă verbindet. Spăter wurde auch einc Landstrn.13e dem Sebeş 
entlang gebaut, die Transsilvanien mit Oltenien verbindet, die sogenannte 
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Abb. 1 . - GeomGrphcl ogische Landkarte des Cir.drel-Gebirges. 
piemotanen Decke; 7, Sebe~-TerraHen ; 8, auf Kalkstcln entwickeltes Reliei; 
9, G letsche1kare und -seen; 70, kleine E1 osionsbecken ; 77, Engtăler und 
stark abschilSsige Hange; 12 , Hănge mit geringer Neigung; 13, breite Silitei; 

7. Abgrenzung des Cindrel-Gebirges zur Transsilvan ischen Nieclerung; 2. dem 
Nivenu Borăscu (das polyzyklische Eozăn} entsprechende obere Erosionsplattform ; 
3, dem Niveau Riu Şes (das polyzyklische Miozăn) en tsprcchende mittlere 
Erosionsplattlorm; 4 , dem Gornoviţa-Niveau (das polyzyklische Pliozan) ent-
1p1 echende untere Erosionsplattform; 5, piemontane Stule; 6, Oberreste der 

14, Ortschaften . 

t!C::JI zl,,,,,,d afilflJ 
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Abb. 2. - Anthr Lpisthe t ·mweltve1 iir.de1ur.gen im Cir.drel-Gebrige. 
7, Dauernde ?\ifder lafHJif<n ; 2, GH1~01 ~, •. i! d .<11 'A ·~ 1c· t1ţ<n 1rd 
anderc:n Pflanz<1:Cc<\..c11 ; 3, L ~ub- u1:d J\:.dtl1.t:t2 ,, b!Cr1 ; '• \i\"ălde1 filr 
\\"aScserhaltung und E1osic11~, e1hi r.duur.g ; 5, Natuu:chutl[rbicte; 6, Sub­
alpine Zwe1gsh aucbflm en; 7, an Etclle tcJ cdetn \Hildei t r~t tlu 1 c1

f' \\'eidt:n 

u d ~ · Î<!~ 1. : 8, r..1 ~llll< .;.t![O< Cde1 ~tJ utrL!luren . stellenweise vorbanden 
alpi ,.c li d st.l alpire Wi«en; 9 land,<i, tschaftllche .Kulturen; 10, Obst­
Laumgărten ; 77, Weinbe,g; 12 , Gletscherkar und -seen; 13, bestchende 

Stauscen; 14, im Bau begrilfene Stauseen; 15, alte Schafpfade. 
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,,Drnmul Republicii". In letzter Zeit wurden auf den wichtigercn NebPn­
fhissen der Băche Sebeş, Cibin und Sadu eine Anzahl von Forststra13en 
gebaut, die bis ins Quellgebiet vorsto13en und manchmal aus einem Zuflu.13-
gebiet ins andere biniiberwechseln, wie im Falle der Stra13e auf dem Sadu­
Bach, die mit der des Frumoasa-Tals verbunde1.~ ist. 

Dic verhăltnismă.13ig ebenen Flachen cler Ubeneste der Abtragungs­
plattformen, des Jina-Piemonts und der Sebeş-Terrassen haben es ckm 
Menschen leicht gemacht die \Yălder zu roden und mit W eiden und Hcu­
wiesen in den hoheren Lagen, mit Obstgărten und landwirtrnhaftlichen 
Kultmen in den tieferen zu ersetzen. Auch die Berg1i.i.cken boten viel 
gi.i.nsţigere Ansiedlungsbedingungen als die zum gro13ten Teii sehr engcn 
und schattigen Talboden. So ergab sich eine Umkehrung der·Bodennutzung, • 
die im besonderen den Reliefeigentiimlichkeiten zuzuweisen ist (Abb. 2). 
Dic gro.13erc \\>"eite dcr unteren Plattformen zwischen dem Sebeştal nord­
lich von der Bistra-Miindung und dem Cibintal ergaben eine sichtlichcn• 
Umwandlung des l1l'spriinglich nati.i.rlichen Landscbaftsbilds, zu der auch 
die Grundung cler Ortschaften Jina, Poiana Sibiului und Rod gehort, 
wăhrend zwischen den Cibin- und Sadu-'Jiălern die Dorfer nm an der 
Heri.i.hrungszone mit der Sibiu-Niederung auftreten (L. Badea, 1970). 

Die das gegenwărtige Landschaftsbild ergebenden Geoi,;ysthemeund 
Geofazies des Cindrel-Gebirges stellen gro13tenteils das Ergebnis des seit 
Urzeiten ununterbrochenen Wirkens der in den zwanzig Niederlassungen 
vom Nordostrand des Gebirges lebenden Memchen (M. Buza 1974) daT. 
So wurden von Schafhirten bis vor etwa drei Jahrzehnten gro.13e Wald- und 
Străucherfll1l'en ausgerodet, um W eiden und Heuwicsen an allen Stellen 
zu schaffen, wo das Relief es zulie.13. Das Vorhandensein von Waldboden 
auf den gegcnwărtigen \Viesen und das stellenweise Vorkommen von vVald­
pflanzengemeinschaften bis in Hohen von fast 2000 m sind Anzeichcn 
dafur, da.13 die Waldgrenze ehcmals die gegenwă1tige bei weitem i.ibertraL 

Im Vergleich mit den ersten zwei Jahrzehnten diescs JahrhundeTts, 
wăhrend deren der Pfad vom Bătrîna-Gipfel (1911m) zum Cinclrcl ·' 
(2244 m) noch von ununterbrochenem măchtigen Legforengestri.i.pp 
begleitet war, bietet sich gegenwărtig ein durchaus verăndertes Land­
schaftsbild dar. In den Jahren 1946-1947 allein wurden Krummholz­
bestande auf einem Areal von etwa 3,5 km2 auf dem si.i.dlichen, nordlichen, 
nordostliche und ostlichen Hăngen der Berge Iujbea Răşinarului (1800 m), 
Cînaia (2046 m) und Niculeşti (2036 m) sowie in der Gletscherkaren Iujbca 
und Gropata abgeholzt und abgebrannt (K. Niedermeicr, N. Stîngă 1957). 
Die Hănge wurden demzufolge intensiver Sturzbacherosion ausgesl'tzt, 
welche stellenweise bis 1,5 m tiefe Graben bil<lete und auf <liese \Yeise 
Boden, Pflanzendecke und Landschaftsbild zerstorten. 

Abgesehen von ausgerodeten, fur Viehhaltung in vVeidcn unei H0u­
wiesen umgewandelten Areale (J\I. Buza, Simona Fesei, 1973) hat in dcn 
Randgebieten des Cindrel-Gebirgcs das ruhige Relief es crmoglicht, 
klcine Flăchen fur landwirtscb.aftliche Kulturen zu verwenden, die mit 
tiefel'en Temperaturen und mit Boden geringerer Bonităt auskommen. 
Unter diesen sind die Kartoffel- und J\Iaiskulturen zu erwăhnen, die auf 
den breiten Bergri.icken und den nicht abscb.i.i.ssigen Hăngen in der Umge­
bung der Ortschaften Rod, Poiana Sibiului, Jina und Căpîlna bis in Hohen 
von 850 - 900 m anzu treffen sind. W enn die Ifangc zu steil sind, crwics 
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sich dic Anlage von ki.tm;tlichen Terrassen erforderlicl1, wie sie vor alkm 
nordlich von Poiana Sibiului anzutreffen siml. Yereinzelt werden Kartoffel­
kulturen auch in der unmittelbaren Năhe -von Hiitten und Sonunerun­
tcrktinften bis in Hohen von 1300 m, sowie in der Umgebung von Schutz­
hi.i.tten uncl Forstereiwirtschaft<:'n angetroffen. Auf noch geringeren Arealen 
werden Kartoffel und l\Iais in den Anen und Terrassen des Sebeş-'l'als 
zwischen Şugag nnd Căpîlna angebaut. Die:,;e Kultnren wurd.en nur in 
lctzter Zeit betriebcn, nach Ausrodung sekundărer \Viesen, also an Stelle 
ursprtinglicher Buchen- und Eichenwălder. 

Verhăltnismă13ig kleine Apfel- und Kirschbaumgărten w<•rdcn schlieD­
lich auf d<>n ruhigen Hăngen sămtlicher Ortschaften <les l\lărginime-, 
das hei.llt dl•:;; Randgebietes angelegt. Die meisten befinden sich a,n Stelle 
<·hernaliger Buchen- und Eichwăldcr, bis in Hohen von etwa 800-900 m. 
Ausnahmswei:;;e kommt im Si.i.dwesten dcr Ortschaft Fîntînele eine gro.Be 
-\nzahl winziger Obstbaumgărten in Hohe Yon 1000-1050 m vor, die zu 
dcn hochstgelegcnen des Landes gehoren. Im Nordosten der Ortschaft Rod 
.gibt e:;; sogar auf dem nicht abschtissigen Si.idhang des Bergcs Dumbrăviţa, 
.__~inen kleinen \Veinberg. Infolgc der hohen Lage (620-680 m), des skelett­
artigen sauern brauncn Rodcm, und der geringen Temperatur ist der 
Brtrag gering. 

Die Stabilitht des Rcliefs, die reiche ·wasserfi.ihrung der Băche sowie 
dic zahlreichen Engstellen und Ausweitungen der Tăler, die gcradezu 
intramontane Talengcn und Staurăume bilden, vemnlallten den Ausbau 
von drei Stauseen, wovon zwei auf dem Sadu-Bach far Spcisung von 
\VassC'rkmftwerken (C. l\fateescu, D. Pavel, 1972) und ciner auf dem 
Ciban-Bach fur FiRchzucht Vcrwendet werden. Gegenwărtig ist dic Anlage 
von weitnen sechs Stauseen geplant und zwar an dem ZusammenfluD 
der Băche Frumoasa nncl '.rărtărău, bei Oa~a l\Iare, an dem Znsa,mmenfluD 
<ler Băchc Sebeş uncl Necleiu (,T. IliC', 197:,), sowie auf den Cibin-, Rîu 
)fare- und Rîu l\lic-Băeheu. DaYon sincl ,mr Zeit die Scbes-Stau­
mauern bei Oa~a l\fa,n', bei cl<.w Mi.indung- des Nedciu sowic die • Cibin­
'I'alsperre oberhalb von Gura Rînlui in Bau begriffen. Daraus ergeben sich 
neue Einfli.issc auf die Umwelt, clie Vcrănderungen des Landschaftbilds 
und Verringerung des \Valdareal:;; znr Folgc haben. 

Das einladende und landschaftlich schone Relief des Cindrel­
Gcbirges crmoglichte den Ausbau eines dichten Schutzhi.i.ttennetzes 
{14 verntreutc Schutzhi.itten), von Camping-Anlagen, die Grtindung des 
Luftknrortes Păltiniş, sowie der 20 Forstereicn, Alm- und Jagdhiitten. 
Der in Hohc von 1400-14:'"i0 m gclegene Luftkurort Păltiniş, dcr hochste 
.aus dem gesa.mten Landesgebiet, ist in stăndiger Erweiterung begriffen 
mul nimmt Pine hervorragcnde Stelle innerhalb des inlăndischen und 
internationa.len Reiseverkehrs cin. Der Auskm der Schutzhi.itten Şanttt 
mit dcrzc>itig 9 und Crinţ. mit gegenwărtig 15 in Hohen von 1250-1280 m 
gelegenen Bauten zu cinţ!n Luftkurort ist in Aussicht genommen. Daraus 
-crgeben sich zeitweilige Anclerungen des L:i.ndschaftsbildes, mit zum Teil 
unbeabsichtigten Nebenwirkungen. So wurde etwa fi.ir den Bau des Stuhl­
unci Skilifts auf den nordwestlichen Hang des Onceşti Gipfels von etw~t 
1670 m bis in das Dăneasa-Ta,l in 1150 m I-Iohe cin Waldstreifen abo-e-
holzt. "' 
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Zu8:1mmeufasHend ergibt sich, da.13 clie Reliefeigentiimlichkcitcn des 
Cindrel-Gcbirge:'l die Umweltentwicklung in spezifische Bahnen gedrăngt 
haben. Diese Eigcntitmlichkeiten spicgeln Rich in Art und Ausdruck der 
wichtigsten wirtschaftlichen Betătigungen wieder: intensive Schafhaltung 
undForstwirtschaft, geringfugiger Ackerbau, \Vasserkraftwerk~, Reisever­
kehru.a. Diese sămtlichen Tătigkeiten habcn durchgreifende Andemngen 
der Umwelt mit sichgebracht, clieinRoclung der'Wăldcr, auf den vcrhăltnis­
mâ'lig ebenen Flă~hen der Erosionsplattformen, des ,Tina-Bergfu.Oes und der 
Sebeş-Terrassen, Bildung von Stauseen fiir vVasserkraft werke, Bau von 
Schutzhiitten und Anlage des Luftkurortes Păltiniş u.a. ihrcn Ausdruck 
fanden. 

Unabhăn~ig von dicsen im Umkreis des Cindrel-Gebirges vonstat­
tengehemlcn Ănderungen behălt dieses cine Reihc wichtigcr Aufgaben, 
die den engen oc'tlichen Rahmen iiberschreiten. Diesbeziiglich wăre zuerst 
der natiirliche Aufstau und die rationelle Verteilung der Wasserreservcn 
clic durch Beibehaltung bewaldeter Flăehcn erreicht wird zn 
erwăhnen. W eiterhin stellt clas Cindrel-Gebirgc cin natiirlichcs, bi,;her 
von Umweltverschmutzung nicht in nennenswertem J\fa.13c becintriiich­
tigtes Gebiet dar, dessen Erhaltung cine Aufgabe darstellt. 

Das crfolgreichste Verfahren dem Cindrel-Gebirge Umwcltschutz 
angedeihen zu lassen, das hei.llt es von V erwiistungcn zu bcwahren, be­
steht in der Schaffung von Fluren mit besonderer Bestimmung, und zwar 
von Schutzwăldern fiir vYasserhaltung und Schonung der Hănge, sowie 
von Naturschutzgebieten jn dcn Gletscher-Karen Iezeml Mare und Iezerul 
Mic (Abb. 2). Ziel dieses Schutzgebietes ist die Bewahrung dcr urspriingli­
chen Geosysteme im Ganzen. Das durch die quaternăre Eiszeit geschaffene 
Landschaftsbild mit dcr Pflanzengescllschaft (Zirbelkiefer, RhododendI·on, 
Legfăhrcnbcstănde, Erlenwălder) und seiner Tierwelt (Gemsen, VoJcl­
und Insektenfauna), die sich nachtrăglich eingestellt unei wăhrend einer 
langen Zeit angepa.Bt hat, werden auf diese Weise unberiihrt erhalten 
bleiben konnen. Sie stellen einen nationalen Reichtum dar, dessen Er­
forschung das Ziel wissenschaftlicher Forschung sein sollte. 
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La vie scientitique geographique 

QUATRIEME COLLOQUE NATIONAL DE G~OGRAPHIE DU TOURISME 

(BUCUREŞTI, SEPTEMBRE 1977) 

Organise de la mcmc fat;on quc Ies cdilions preccdentcs, grâce it la collaboration cntre 
I' Institut de gcographie et !'Institut pour !'economic du commerce interieur et du tonrisme, 
fo· quatricmc Colloquc National de geographie dn tonrismc a cffectue scs travaux, Ies 9 ct 
ro septcmbre 1977, dans I'enceinte de !'Academic des sciences ec.onomiques de Bucureşti. 

Compte tenu de Ia diversification recente des prcoccupations ayant trait ii la connais­
sancc du phenomcne touristiquc, Ies organisateurs ont choisi un ensemble de thcmes aptcs 
ii rcflctcr quelqucs-uncs des principalcs dircctions concernant Ic dcvcloppemcnt des rcchcrchcs, 
a s:ivoir: La eircnlation touristique interne et internationalc cn Roumanie (aspects territoriaux­
spatiaux), Le tourisme en fin de semaine, La conservation du patrimoine touristique. 

En dcpit de celte ctroitesse thl'matique, Ies participants se retrouvcrent cn grand 
n01nbre: on a presente non moins de 30 communications, reparties cn proportions sensiblcment 
.:•galcs entre Ies trois thcmes annonces. 

Envisage du point de vuc statistique et de celui territorial-spatial, Ia circulation touris­
lignc - phenomene presentant des fluctuations annuelles considerables-a offert Ia possibilile 
<k .discuter des problemes ayant une importance tout a fait particuliere pour le developpement 
d,q. tourisme, problemes resultant surtout de )'examen comparatif des directions du develop­
pement et de l'intensite du phenomene. Les conclusions ne demeurent pas a l'ctat de simples 
c~nstatations, car elles servent il. calculer Ies possibilites d'un meilleur rendement dans l'ac­
tivilc d'organisation et de dotation, de meme que l'accord, a des parametres superienrs, des 
t'lemcnts de l'offre et de la demandc (Conlributlon a l'amelioralion des dircclions du develop­
pemcnl de la circula/ion lourislique en Roumanie; R6lc du tourisme inlernalional de lransil 
ddns le developpemenl de la circula/ion lourislique en Roumanie). 

La tcndance a prefigurer des syst~mcs territoriaux-spatiaux de Ia circulalion touristique 
a partir des ainsi denommes ,, trajets obligatoires • ( La circulalion lourislique lranscarpalique), 
ajnsi quc Ies tcntativcs faites cn vue d'evaluer sa dynamique dans certaines aires naturelles 
lraversces par des axes de circulation ( ProbUmes de la circula/ion lourislique dans la parlie 
,·entrate des Carpales Orienlales; Aspecls geagraphiqucs de la circulalion lourisliquc dans le 
S11d-Ouesl de la Roumanie), tout en suivant d'autres voics d'investigation, s'etaient propose 
Ic meme but immediat ct pratique : saisir la necessite de l'equipement du territoire, en fonction 
des directions prioritaires, des flux ct de l'orientation des demandes. Lorsque l'analysc a 
montre un niveau de valorisation trop au-dessus de la valeur objective de la demande (Consi­
<ilralions sur le lourisme pralique dans la uallee de Prahova - le secteur Sinaia-Predeal), Ies 
,:ouclusions ont vise directement Ies moyens destines a stimuler la fonction touristique et :\ 
va1oriscr d'une maniere plus rationnelle le potentiel existant. 

L'analyse de l'orientation des flux touristiques dans Ies pays voisins (notamment des 
fh1x provenant des pays ouest-europeens), a abouti - moyennant l'adoption d'une certaine 
politique relative aux investissements et a l'equipement - it une prise de cm1scicncc des chan­
ge_ments qui devront affcctcr toujours davantage Ic tourismc cn Roumanie. Ccci implique une 
readaptation de la politique du tourisme aux conditions nouvcllcment crecc.>s, qui vise en egale 
nmsure la structure el la qualite de la demande, Ies moyens et le systemc de circulation, 
la Jegislation concernant l'arrivec des tonristes etrangcrs (J.futalions dans l'orientalion des 
flux. de lourisles ouesl-europt!ens voyageanl a [curs propres frais, changemenls affeclanl le lou­
risme inlernalional en Roumanie). 

L'intcrct manifeste pour Ies prcoccupations methodologiques et pour Ia determination 
des techniques de la prognose - soit prcsentecs sous Ia forme theorique et didactique (Mt!­
thodes el lechniques de prognose dans l'elude du lourisme), soit appliquees a l'etude d'un ccrtain 
.Mpartement ( Problemes de la circula/ion lourislique dans le deparlement de llarghila) - est 
p~inement justific, puisque Ies methodes dcvant servir a delerminer Ies prognoscs sont enc.ore 
im;uffisamment appliquees, qu'il s'agissc des prognoses a bref terme (afin de surprendre le!! 
ph(momencs de saison), ou bien des prognoscs pour des pcriodes de longue durcc. 

N.t,v. Roum. Geol., Gcophys. ct Gcogr., Geographie, Tomc 22, Ko I, p. 167-170. 1978 Bucur{'Şti 
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Bicn quc Ic tourismc de la fin de scmainc ne soil pas cucon, elaircmcnt defini L'l 
d'unc maniere unanimcmcnt connnc, cc phcnomcnc est cn plcinc asccnsion ct acqnerra de l'am­
plenr, dans la proportion rncmc ou Ies mcsurcs socialcs-economiqncs prcvncs ponr la prochaine 
pcriodc, mcsurcs se rattachant surtout a la reduction de la scmainc de travail, scront miscs 
cn application. C'cst pourqnoi ii est neccssairc d'clnclicr Ic tourisrnc de la fin de scmainc 
cn fonction des conclilions de chaqnc centre emcttcur ct pnr rapport i1 ln dcmnndc faitc 
par Ies diverscs cntcgories d'amatcurs pour Ic tourisme des jeuncs, ponr Ies amatcurs de sport. 
pour le tourismc motorise, pour Ic tourismc individncl, etc. On apprccic quc la dcmandc ct 
Ies conditions d'organisation des activites cn fin de scmainc sont plus variccs quc Ies autrcs 
formes dn tourisme ( lmplications de la reduc/ion de la scmainc de travail pour le devcloppcmcnl 
du tourismc de fin de semainc). Dans l'organisation ct le developpcmcnt du tourisme cn"f_iii 
de scmainc, Ies conditions geographique ct socialcs-demographiques de chaqne centre emctteur 
devront joucr un rOle de grande importancc. Ce n'est qu'en fonction dl's pnrticnlarites de ces 
cond.itions, en fonction des liaisons possibles avec Ies aires de recreation sollicitees, que l'on 
pourra etablir Ies mesures necessaires a l'cquipement et diriger Ies flux ( Les Carpates' de 
l'Ouest, aire de polarisation de la circulation louristique provenant de Cluj Napoca; Tendancrs 
actuelles dans la repartilion g,iographique des flux touristiqucs en fin de semaine emis par la vi/fr 
de Baia Mare). 

Intensifier et diversifier l'activitc touristique c'est inclure dans la spllcre de la circula­
tion touristique de nouveaux attraits dans Ies regions deja traditionnellcs, mais surtout dans 
Ies regions pcu ou point visitecs jusqu'il present. On doit fraycr la voie a toute valorisation, 
saisir Ies possibilites concrctcs en fonction du potcnticl de la region, cn fonction de l'cnscmblc 
des conditions ou doivent ctre integrecs Ies attractions touristiqucs ( Possibilites de 1ialorisation 
du potent ici geo-touristiquc des monlagnes volcaniqucs du departcmcnt de 1\1aram11rcş; Rflle 
des voies de communicalion dans la mise cn valeur du patrimoinc touristiquc de l\1aramureş; 
Developpement du tourisme de monlagnc el conservation de l'cnvironnement dans le departcmcnt 
de Vi/cea; La nature de la Dobrogea ci le tourismc). 

Le developpcmcnt du tourismc dans des proportions de massc, en rapport direct a·vcc 
le proces rapide de l'urbanisation et du rchaussement du nivcau de la vie, ne pourrait se reali.ser 
sur l'uniquc basc des objl'ctifs de premiere importancc, deja intcnscmcnt valoriscs (quclqucs-uni. 
rneme, jusqu'a l'cxccs). C'cst pourquoi ii est neccssairc d'inclurc, dans le circuit permanent. 
des objcctifs moins connus, qui ne soient pas rclies aux trajcts principaux, objcctifs ayant 
grand bcsoin d'ctre e redccouverts ~ par Ic grand public (Conscrvalion el valorisalion pour ·Fr­
tourisme de nouveaux o~jcclifs dans le nord de la Jloldavic; Conservalion ele plusieurs ele meni.~ 
geographiqucs d'interit tourislique aux cnvirons de Tismana). 

li n'y a point d'cxagcration :\ dire quc la mise cn· valcur, la protcction et la coris-cr­
vation du patrimoinc touristiquc reprcscntcnt une partic integrante de la notion gcncra!IY ct 
de l'action pour la protcction de l'cnvironnemcnt. Le tourismc est unc activitc i1 multiple~ 
formes de manifcstation, qui peut sc dcvcloppcr dans Ies conditions d'un milieu non dcterior{· 
(Le tourismc - indice de la qualite de l'cnvironncment), mais qui pourrait aussi avoir des cffcts: 
nuisiblcs cn l'abscncc de mcsurcs rcstrictives cfficicntcs - commc toutc activite humaine 
se dcroulant dans le tcrritoirc, cn se concentrant dans ccrtaincs aircs ou sur ccrtains points. 
C'est pourquoi la mise cn valcur de n'importe quel objectif captivant impliquc neccssairc­
ment des mesurcs de protcction rigourcuscmcnt rcspcctecs ( Proiect ion du patrimoinc touris­
tique, premisse du developpement du tourisme dans ies regions des Portes de Fer ci de Gur.j-;­
Conscrvalion du patrimoine : tourislique dans le departement de Caraş-Severin). La division 
meme du territoirc en regions touristiqucs, c!aborce selon la conccption d'unc basc conctiltc 
a etablir en vue d'intensifier l'activite touristiquc, doit ctrc considercc commc offrant des 
elemcnts trcs utilcs a la protection du patrimoinc touristiquc ( La regionalisation touristiq1w, 
principal moyen dans l'action destinee a protegcr ci ii conscrver le palrimoine louristique .de, 
la Roumanie). 

Comme Ies precedcntcs reunions de geographic du tourismc, Ic 1ve colloquc conclut scs 
travaux par une application de terrain, faitc sur le trajct Braşov - Tirgu Secuiesc - Bal·­
vanyos - Le lac de Sflnta Ana - Maina-ş Băi - Sfîntu Gheorghe ,- Covasna - Hărman,.-.. 
Braşov - Bucureşti. Pour l'edification des participants en cc qui concerne Ies problcmes. dec, 
geographie du tourismc ·interessant la region visitee, 011 a -prescntc, avant la fin des travaux,· 
trois communications dont Ies sujets se rapportaient a ccttc mcme region et envisageaient 
Ies memes prob!cmes souleves par la- relation entrc la valorisation et la protcction du patri-. 
moine touristique d'une part, le devcloppcment de la circulation touristique d'autrc parl 
( Aspecls to11risliq11es des. montagnes de Bodoc ci des environs; La depression de Tîrgu Secuiesc.-:-,. 
valenccs lourisliqucs; Developpemenl du lourismc dans le deparlemcnl de Covasna). 
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L'uliliti· des thcmes abordes rc<;ul l'apprcciation unanim(•, c(' qui prou\'c la neccssite 
de continuer Jrs rcunions et Ies confrontations ayant trait â Ia gcographie du tourisme. Ceri 
d'autant plus que c'est, par exeellcnce, un domainc multidisciplinaire, ou nombre de speda­
Jislcs peuvcnt se rencontrer. Le fii dirccteur des preoccupations rclativcs a la geographie du 
Lourismc a comme point de dcpart !'idee - et ii Ia poursuina jusqu 'it scs consequences-que 
Ia necessite de mcttre cn ,·alcur Ies attractions touristiqucs (dans l'intcrct de !'economie nalio­
nalc) est aussi importante que la conscrvation de l'(•quilibre et la protcction de l'en\'ironne­
rncnt. L'attitude pratiqne cnvcrs l'cn\'ironncment supposc nccessaircment l'attilude scicn­
tifique, qui cxigc Ia connaissancc de cct cnvironnement, c'esl-it-dirc !'Hude systcmiqnc, globale 
el integral des phcnol11C'IICS. 

J,. Iladca-

SESSION SCIENTIFIQUE Ă LA STATION DE RECHERCHES BIOLOGIQUES, GEOLOGIQUES 
ET GEOGRAPHIQUES «STEJARUL» - PÎNGĂRAŢI 

(PIATRA NEAMŢ, septembre 1977) 

A l'occasion des vingt annecs d'activitc accomplics dcpuis la crcation de Ia Station 
de recherchcs biologiques, geologiqucs ct geographiqucs •Stejarul• de Plngăra\i (station 
siluec dans la tres intercssante ambiance carpatiquc du bassin de Ia Bistriţa - dcpartcmcnt 
de Neamţ, mais dependant du Centre des recherchcs biologiqucs de laşi), une scssion scienli­
fiquc fut organisee a Piatra Neamţ, Ies jonrs de 23 ct 2-i septcmbrc 1977, scssion qui reunit 
des specialistcs appartcnant i1 prcsqnc tons Ies ccntrcs scientifiqncs et univcrsitaircs du p'ays. 
De grand nombrc des communications inscritcs :i J'ordrc· du jour imposa !cur groupemcnt • par 
section, Ia geographic etant rcpartic cn trois scclions: geomorphologic, climatologie-hydrologil', 
gcographic des sols-geologic. Le groupcmcnt des communications, fait dans l'csprit de la 'd(•Ji­
mitation traditionelle des principaux domaincs de la geographic physiquc n'a pas fait obstaclc 
a Ia Ia<;on de voir Ies aspects complexcs ct m~mc economiqucs. On pourrait affirmcr cj11'1111C' 

tcllc delimitation resta asscz formellc, puisquc - â cn jugcr d'aprcs !cur contcmi ct nori pas 
sculcment sclon Jcur titre - Ia plupart des ,10 commnnications prcscntccs depasscrent Ies ·co·n­
fins des domaincs oii clles auraicnt dO. s'encadrer, vn Ies rclations cntre Ies divers facleurs 
physico-gcographiqucs, lcurs conncx.ions coinplcxcs ct inseparables. Les rechcrehcs faites dans 
un conscnsus intcrdisciplinairc ct multidisciplinairc sont, cn fait, Ic rcflet direct des ricccc­
sites actuclles exigcant l'inYcsligation approfondic de l'cnvironncment, aux fins de le prolegcr 
et aussi d'utiliscr d'unc maniere cfficicntc Ies rcssources qu'il nous offre. 

Les communications ont cmbrassc unc largc sphcrc de phenomencs considercs sur 
des cspaccs â cxtcnsion Yaricc, cn partant d'analyses locales ct regionalcs el cn arrivant i1 
des precisions d'cnscmblc et â des synthcscs conccrnant l'eyoJulion du relief ( Les surf ace, 
de 11i11elleme11t dans Ies montagnes silut!es enlre Ies rivieres de Praho11a el de Bu=ă11; La val/re 
.mbcarpalique de l'Oll; Les parliculariles des terrasses {luvialiles de la limite est des Carpatcs 
Orienlales), Ies caractcrcs du climat, ccrtaincs particularites des rivicrcs ou bicn Ies traits 
spccifiqucs des sols montagncux ( Repar/ilion des precipilalions almospht!riqucs sur le versant 
est des Carpalcs Orienlalcs; Trails geographiqucs impliques dans la repar/ilion regionale bior/i­
maliquc de la Roumanic; Le coc{{icicnl de l'ecou/cmcnl moyen des rivieres dans la par/ie centrale 
des Carpales Orienlalcs; Les sols des monlagnes de Bica:). 

Les obscrvations de delail sur le relief ont cu trait surtout aux processns de versant, 
cn egale mcsurc deplacements en masse ct erosion cn profondenr (Glissements de tcrrain <i 
Hirlop; Le glisscmcnl du 4 juillet 1977 el la forma/ion du lac de Zăbala; Observations gt!omor­
phologiqucs sur Ies bassins supt!rieurs de Bîrlad el de Bcrhcci; Evo/11tion des organismcs torrcn­
tiels se lro11va11l dans le bassin de la riviere de Pîngărafi; Consideralions sur l'epaisseur des depâls 
deluviaux de la vallee de Bistriţa), ainsi qu'aux processus intcrcssant Ies lits des rivicrcs 
principalcs, â saYoir, cellcs qui se trouvent en premiere lignc dans J'atlcntion des spccialistl'S 
se donnant pour Lâche l'amcnagemcnt ct la mise cn valcur de ccs surfaces (Analyse mirrn­
regionalc du landscha{l du li/ majcur de la riviere de }.Jo/dova; Possibilites de mel/re en 
Da/cur, au moycn des cullures {orcslieres, Ies /errains alluvionnaires impropres a l'aaricullure; 
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1111.plica/ions praliques de la limite enlre le Iii mincur el le lil majeur ). Les lils clcs rivii-res 
ont cte soumis :\ l'investigation aussi du point de vue hydrologiquc, la rccherchc tendant a 
souligner Ies relations directcs entre Ies processus alJoutissant a la modification des lits et la 
Yariation d~s manifestations de !'element hydrique ( Rela/ions enlre Ies processus a{{eclanl le 
/ii d Ies dcbils de la riviere de Suceava; Varia/ion du niveau dans Ies pie:omelres de la con­
(luence des rivieres O:ana el 11Ioldova; Conlribulion ii. l'e/ude des eau.i: phrealiques se troiwanl 
dans le cone de dejeclion de O:ana). 

Les communications climalologiques, plulot que de s'attardcr sur Ies caractcres gene:. 
raux du climat, ont porte principalement sur certaines particularitcs et sur Ies aspects locaux, 
rcsultat des olJscrvalions et des analyses detaill(es des donnees, awc l'intention dcclarce de 
dcfinir Ies Lopoclimals ( In(lucnces bioc/ima/iques de circula/ion periodiquc de l'air dans la ha11te 
11al/ee de la JJislrifa: !,a probabi/i/e des precipila/ions almospheriques dans la rmllee de la Ristri/a; 
Topoclimals de la comm1111e de Dierlan- Sibiu). 

Le choix des sujcls cxposcs ayant ele laiss(, au grc des parlicipanls, Ies communicalions 
ont alJordc clcs prolJlcrnes d'une grande variete. C'est pourquoi le IJilan general de ccs tra­
vaux a fnit rcssortir la diversification des rechcrches gcographiques, dclcrminee i1 la fois par 
la nccessilc de soulenir l'aclivitc pratiquc locale el r(•gionalc, ct par Ic bcsoin d'ctendrc Ies 
invcsligations conccrnant Ies tcrrains amcnages r11 v11e de precisu aussi Ies moclalilcs de la 
manifeslation des phcnomcncs physiqucs dans Ies condilions nouvcllcmcnl crH·cs ( In(/11cnce 
du liarrage de !:vom l',funtelui s11r le Iii de la Bistriţa; 11/odi(ica/ions d11 clima/ local ,i lu 
wile de l'apparilion du lac de relenue Izvoru 1'1u11tel11i; 11fodificatio11s Jrydrologiqucs el Jrydrc,­
f/t!o/ogiq11es sur le cours de la Bistriţa, consecu/ives a11.1: amenagemenls Jrydrolechnique.~: \'aria­
lions d11 co11/cn11 calorique du lac Izvoru 111u11lel11i). 

Assurcmcnt, l'cludc de tcls sujets, ahoutissanl ,1 dl•s concl11sions hascl'S sur des don­
n(•cs concrctcs cut ele impossiblc sans l'cxtcnsion prcalablc cll•s obscrvalions pcriocliqucs rt 
des rechcrchcs slationnaircs. Le fait d'Eibordcr Ies probli'mcs dans un esprit analytiqur, appuye 
sur .des elcmenls quantilatifs, ne constituc pas unc nouvcautC•. mais !'important c'rst quc Ies 
sp~cialistc~ manifcsll·nt la tcndancc 11 l'integration ct Ic souci des liaisons nrnlliplcs, afin de 
Ies mcttre, d'unc fa<;on appropriec, an service des composanlcs el des aspccts de detaii des 
gcosystcmcs. L'analyse de tout phenomi'nc biotiquc, cletach(· des particularilcs inlirncs du 
substraturn el des condilions, de le11r dynamiqnl' (qui sonl, par l'Xcellcnce, Ies domaines d'cltide 
de la geographie), cn d'autrcs mols, sans l'intcgration concri-Le dans Ic tl-rritoire, perdrait 
tontc chancc d'ohtenir Ies reponscs escomptccs, pcrmettant de resoudrc lrs rnultiplcs probli'mcs 
de la prolcclion de l'cnvironnement. C'est lu unc drs c011clusions, quc Ies discussions ne man­
<111crcnl pas de souligncr avcc 1me conviction pleincment motiver, conclusion qui devra servir 
d'.appui ,\ la rccherchc concernant Ic tcrritoire (dans la vision interclisciplinairc), afind d'cn 
assurcr l'cfficience. 

Egalemcnt utilcs u la rcchcrchc appliqucc et i1 la rechcrchc fondanwntale, Ies tt'avaul'­
clc la scssion ont ele - au moins en cc qui rcgardc le cote geographiquc dr la rechcrche -- ~ 
lcmoignagc d'11ne lignc ascl•ndanle des prcoccupations, lcur inserlion dans la r(•alitc l·on­
lcmporaine. 

1 .. I!. 
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VINTILA i\UHA ILESCU, E/cmenle de mor(ogeogra(ie (geografia relie(ul11i) teoretică regionalii 
(Elcments of theoretical regional morphogeography (Geography of the relief) Edit. 
.\cad. Republicii Socialiste Homânia, Bucureşti, 1977, 156 p., summary in French. 

Some books compel recognilion !css by tlwir sizc-expressecl in the number of pages 
and more by thcir highly valnable content. Sneh a work is, in the context of the Romanian 
gcographical literaturc, Prof. Vinlilă Mihăilcscu's recent book. "Thc plcading in favour of 
gcography as a scicnce with a distinctive, undissociated objcct" (p. 4) is vcry convincing duc 
ţp a logica! dcmonstration bascd on clear evidcncc aud cxamplcs choscn with great care. "Con­
_c'entration" or "condensation", unity of thought, flcxibility of thcses, far-reaching significance 
and a kccn insight into facts and phenomena, arc thc main attributes of the book. 

Gcography studics the tcrrestrial reality as a unitary wholc i.e., the geosystem, as 
rcsulting from thc intcrrclation of a complex of componcnts (air, watcr, relief, soii charactc­
ristics ancl biosphcrc). 

Consequently, the prcdccessors' (S. :\Ichcclin~i and (;_ Vâlsan) structuralist approach 
in Homanian gcography, followcd by Lhcir disciplcs is actually confirmccl in thc ncw, systemic 
clircclions o[ gcographical rcscarch today. 

Whcn a component is separately analyzcd, e.g., lhc relief, thcn the analytical aspect 
is:;thoronghly studiccl, thc object is understood in itself and is explained by its own laws of 
genesis, evolution ancl fu ture development; a geomorpl10logical approach is thereby achieved. 
The opposite approad1 considcrs the "objcct" - the relief - !css in its cvolntion and causal 
relations and more as an opcrational factor and product of thc gcosystem. Thc integrative 
analysis and thc slruclt1ralisl frica are, thcreforc, maintained as necessary and su((icient for 
undcrslancling in a nondissociatccl way thc terrestrial reality, with its energy which ensures, 
through various mechanisms, a type of functionality. Morphogeography - thc geographical 
seiencc of the relief - considers Lhc lattcr as a product of thc gcosystcm and clcscribes it Crom 
a physionomic (morphographic, morphomctric), structural (thc contcnts of forms) and dynamic 
p.oint of view - that is, thc role it plays in thc constitulion and life of the geosystem. 

II a geomorphologist starts studying thc relief by concciYing it as a product of ~ucccs­
si\le cyclic proccsscs intime, the situation of the prescnt "gcographlcnl state~" included, and 
goes on by establishing the role of this "product" in thc given territorial context, he may bc 
salrJ. to havc madc an integrative approach going bcyond the "thrcshold" that limits evolu­
tlonist knowlcclge to knowledgc of thc whole in point of structure, functionality and dynamics. 
In this light, thcrefore, gcography dcals with the territorial rcnlity in thc moment whcn thc 
study is bcing carricd out. 

The same target should be aimcd at by thc othcr branchcs of gcographyal, whatevc1· 
nsprct of rcality is tackcled - whethcr physical or lmman. 

Thc analysis earried out in the first part of thc book led the nuthor to the vcry natura I 
conclusion that "morphogeography" (relief geography) shoultl rank among particular gcographical 
branchcs or scicnccs; it is ncither replaced by geomorphology, nor docs the latter becorne 
supcrfluous by its existcncc" (p. 35). 

This particular branch of the geographical scicnce covers t wo slages of study : regional 
sf11dy and planetary (or general) sludy. The author docs not sec them as "two scienccs" but 
ns two succl•ssivc nnd alternative moments of thc gcographical l'iaboration. 

Thc scconcl part of the work is devotcd to the classification of thc forms of relief, 
a(:cording to thcir si:e and comp/exily; special cmphasis is laid on the Iargc complex relid 
unils, vicwccl by thc aulhor as some sort of "models". 

_ Four call•gorics of relief forms arc dcfined : elemenlary (plains and slopcs), simple(resull-
ing from thc rcunion of horizontal surfaces with slopcs), complex (such as associalion of 
simple forms : mountains, hills, lowlands, plains), complcmcnlary. This classification has been 
cst.ablishcd on the basis of lhc metrica! elements (altitude), associated with the quantitative­
q11alitativc ratio of plains ancl slopes (that is, the second category of surfaccs : horizontal 
aud dipping). 

Rcv. Roum. GCol.. GCophys. ct GCogr., GCographie, Tomc 2~. ~ 0 I, p. 1 71 - 176, 1978, IlucurC'ŞlÎ 
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Concomitenlly, the :rnlhor rcviews rrom a morphogcographic oullook Lhc classificalions 
madc by othcr aulhors, thc lcg~nd proposrcl by I.G.C. induded, making an imporlanL conlri­
hulion to gcomorphological cartography. Thc cletailcd scheme of classificalion by ralegorie8, 
wri/s and types is prcsented at thc cnd of lhc book. 

The aim of lhe work, as statcd hy thl' author (p. 142-1-1:l) has not heen Lo "fight,'' 
against geomorphology, bul to ctcmonslralc Lhat lhis scicnlific discipline clocs not entircly 
serve thc purposc of geography. Thl'rcfon•, "the way of the gcography of relief (morphogc<J­
graphy) passcs lhrongh gcomorphology, wilhont howcvcr stopping thcrc: it gocs furthcr 
tackling thc relief as a product and a fac Lor of t he geographical complex, lhal is of the gc<J­
system". 

\Yc may, thcrcfore, slatc lhal. in our opinion, morphogcography is somchow an cxtcn­
sion of geomorphological inwsligalion, în point of thc fnnctional role of thc prl'Slml complcK 
gcographical tcrritorial aspect. 

Thc morphogcography lhcsis remains, thrreforc, a lhemc of promising futurc clevclop­
mcnts, inscribed by scientist Yintili\ :\lihiiilcscn in tlw dialrclical evolution of thc Homani:'ln 
gcographic:il scicncc. 

Tibrri11 Jlorariu 

M. UT.EAHU, VL. BHADESCl:, FL. ?IIAHl'.\'ESCU, Re:cr11a/iile 11al11ralc geologice din Romr:inia 
(Romania's natural geologica! rt'Sl'l"\"l·s). Edit. tchnic:1, Uncharcsl, 1\l7G, 215 p., Gl figs, 
1 map. 

Thc discovery that man is rcsponsihk for lhc disappcarancc of somc animal and planl­
spccics, that thc cnvironmcut is markcdly clcgrading, that original landscapcs ancl thc trails 
of thc geologica! p:ist arc thrcatcucd with distrncliou, has shiftcd thc rcsponsibilily of uaturc 
protection from individual natnralists or Jo vers of na turc to statcs and internalionu I· 
organizations. 

Prcscrving naturc and its bcantics is a demanding task. It iuvolvcs a set of mea, 
sures capablc of securing an adequatc cquilibrinm bctwccn thc techno-cconomic progrcss, 
indispcnsablc to man aud thc impcralivcs for an :is little as possiblc altcrcd nalnral environ­
mcnt, also indispensable to man. On thc othcr hand, lhc simple claboralion of plans and solu~ 
lions for the protl-ction of rescrvc~ is hardly a sufficicnt, the !cast so cfficienl, slcp if :the. 
pcople who come in contact wilh such monnmcnts are uot aware of thc significaucc of such 
steps. Thcrcfore popnlarizing thc valucs of cach rcscrvc should bc a major ohjrclive. 

And that is what thc prescnt work is trying to clo, namcly, to inform thc spccialists 
and the publicat Jnrgc on thc documcntary valuc of Homania's gcological ancl palaeontological 
rcscrves, nnd rcvcal soml' of lhc c:mscs of thcir dcgradalion. 

Thns, nccording to thc author, dcgradnlion could be duc to : 
- industrial exploitalion of fossil-rich rock5 or rocks that cvidcncc special geologica!' 

cvents. This îs thc casc of thc basalt rocks dcslroycd at Hupea, Piatra Cioplită, Racoş etc:,. 
or the limestoncs of Arnota ; • 

- non-scientific exploilalion of fossil deposits hy collcclors which cvcntnally led to. 
their exhanstion ; 

- natural degradation, c.g., lhc aclivc flow which threatens the salt domcs of Slănic: 
- man-induccd degradation; among the mnny examples are "Babele" in thc Buccg; 

l\Hs., a serics of ca vcs and cvcn visiblc tectonic li nes destroyed by rond building, etc. 
The work describes eighty protcctcd geologica! and palaeontologicnl r~scrves, juridically 

r ccognizcd monuments of na turc. • 
Thc material is treated midway betwcen scicncc aud populnrizalion. Bcside thc v'as( 

inform:itional material intended for speci:ilis_ts, the aulhors provide vnluablc dala on thc 
routcs of access to thesc rcserves thereby rcnderiug lhc work a uscfnl guidc for tonrists, more-. 
over so, as lhc sitcs describcd arc wcll-kuown and attraclivc tourislic ohjcctivcs; the :\Iuddy 
,·oJcanocs, Detunatele, Cheile Bicazului (Bicaz Gorges), etc. 
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The work tries to salisfy many interests. Bcsidc a guidc-book for thc Jargc public on 
thc gcological monumcnls of nature it is also an invcntory of the natural monumcnts which 
tlocumcnt the past and th;) dynamics of thc carth's crust in Romania"s tcrrilory. At the samc 
limc, it drnws the spccialists' attcnlion to thcsc oflcn ignorcd or litllc known documcnts 
which slill providc a vast material for study. 

A ninety-~pecial-tcrm glossary facilitates thc rcading and undcrstanding of thc 
hook by the large public. Also appcmlccl arc an alphabctical index of rcscrvcs, a gcochrono­
Jogical scale table and an oullinc of thc sites of lhc gcological rcserves, against thc background 
of the general geological map of Romania. 

11Jacielcine .Alexandru 

ION, POPESC{'. ARGEŞEL, Jfun/ii Trăsc1111/ui. Studiu gcomor{o/ogic (The Tniscău Moun­
tains. A gcomorphological stucly), Edit. Academici Hcpublicii Socialiste Romi1nia, 
Bucureşti, 1977, 17-1 p., 66 figs. 

Thc Trăscău J\fountains arc onc of thc most striking compartments of the Apuseni 
range both as regards their lithological complexity (in which :\Icsozoic limcstonc prcvails accounl­
ing for thc impressive karstic wcalth of thc relief) and thcir marginal position at the contact 
with thc tectonic dcpression of Transilvania. Thus, Jocation stamped its mark on thc morpho­
gcnctic cvolution of the mountainous catena, itsclf affectcd by tectonic phenomcna (faults, 
!cetonic dcprcssions, etc.). Thc author's intcrest in thc arca was aronscd by lhc complcxity 
and 4i-fficulty of the investigation propcr aud also by the scarcily of works which arc cithcr 
langential, or ycry vaguc and general. 

• Thc prcscnt attcmpt follows the diffcrcnt aspecls of thc problem in a logica! succcssion 
so that the reader is prcsented with a dctailcd ancl valuablc stucly of thc relief (particularly 
of thc karst which is also more varied ancl rcprcsentativc for the arca). 

Aftcr a criticai ovcrview of thc bihliography consnlted (somc 133 litlcs), Popescu 
Argcşcl procccds to cstablish thc gcographical posilion of the Trăscău Mountains. Thcsc 
arc clistinguishcd wilhin thc broadcr and more complicatcd unit of thc Homanian Metallifc-
1·011s :lfonntains, mainly by thc lilhological critcrion, Ycry pregnant for that relief. 

A hrief survey of thc palaco-gcomorphological evolution enablcd thc rcconstruclion 
o'f fivc rcprcscntativc stages : Prcpaleogenc, Paleogene, :\Iiocenc, Pliocene and Quatcrnary. 

Thc work is of intcrest cspccially for ils morphogcnctic analysis of relief viz. lithological 
oullincs (which rcvcal characteristic forms dcvelopcd on limcstone and ophiolites in rclation 
to thc latter's cxpansion), morphostructural and obvionsly morphosculptural. In this last 
part of morphogencsis, thc reader witncsses a competent debatc of somc problems proposcd 
by a passionate rescarcher. Thcsc arc clncidatcd not only on thc gronnd of the minute ana­
lyscs of topographic maps lrnt, morcovcr, of carcfnl ficld checkings of thc respective rcsulls. 

Thc cxistcncc of threc crosion surfaces (Ciumcrna-Bcdclen, Rlmcţ-Ponor, the Plio­
ccrn! suriace) is com·incingly argumcnlcd, tlw author bcing conccrncd also with thcir possiblc 
conncction, in timc and spacc, with thc other compartmcnts of thc Apuseni range. 

Pcriglacial modclling, more active in thc ophiolites and Jimcstonc, and current morpho­
dynamic proccsscs arc prcscntcd and discusscd in relation to their impact on thc local cco­
nomy as wcll. 

Gcomorphological rcgionalization is aimcd at highlighting thc sevcn units with specific 
relief pecularities. Quitc original and interesting is thc author's approach, in a distinct, conclud­
ing chapter, to the two types of dcprcssion: inner dcprcssions - Trăscău, Poiana Aiud 
Poiana Gaidei, and contact dcpressions - Sălciua, Poşaga, Lunca, Ocoliş, Zlatna, Ampoi _:_ 
Ampoiţa. Each constitutc distinct geographical individualitics of thc unitary Trăscău Massif. 

To conclude, one could say that sucii valuablc attcmpts would bc welcome for the 
other subdivisions of thc Apuseni Mts., too, which, though known in general, have been little 
studied in detail. The work is commcndahlc also for its graphic prcscntation which equals 
the scicntific content_ 

Alexandru Savu 
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COMPTES RENDUS 

N. FLOREA, Geochimia şi 1,a/ori{icarea apelor din Cîmpia Românei de nord-est (Die Gcochcmic 
und dic Verwcrlung der Gcwăsser aus dcm norcl-iistlichcn Teii dcr H.umănischen Ticf­
ebcnc), Edilura Academici H.S. România, Bucureşti, l!J76, 210 S., 68 Fig., 26 Tab. 

Dic unter dcr aufmcrksamen Ăgide des Verlags cler Humiinischen Akaclcmic erschicncnc 
Arbeit 11fo1mt sich vor, clic Akkumulationsprozesse der liislichen Salzc in elen naliirlichcn 
(Oberflăche- und l:ntcrirclischc-) Gewăssern aus dem nord-iistlichen Teii der Rurnănischen 
Til'fcbene zu entziffcrn. Der analysierte Raum wnrde nicht zufiillig gewăhlt. Dle morpho­
lithologischen Eigentiim\ichkeiten (breite Riedel, beinahe flach, und dickc LiilJablagerungcn, 
die die Erscheimmg cler Nachsacknngsdepres~ionen namens „Crov" - begiinstigcn), dic Anwc­
scnhcit eines ureingescsscnen hydrographischen Netzes mit zahlreichen Crov-Secn (in Kach­
sackungsdcprcssionen) und FlulJiimansccn, untcr den Bedingun~cn eincs Klimas mit Konti­
nentalnuancen und hohcm Diirrezeiger bi!den clic wesentliehen Voraussctzungen fiir dic Erklii­
rung des Chemismus der natiirliehen Gcwăsser. 

Chemiker als Formation, Bodenkundler als Bcruf, aber mit tiefen geographischen Kcnnl­
nissen, zentriert der Verfasser seine Arbeit auf drci Hauptprobleme: die Salzakkumulation 
in dcn FlulJ-, Seen- unei untcrirdischen Gcwăsscrn. Zucrst wurdc aber dic chcmischc Klassi­
fikation der natiirlichen Gcwiisser sowie ihrc Qualităt (insbcsonders fiir Bewăsscrung) bchan­
dclt, indcm man auch allgcmcinc Bemerkungcn bctreffs des Ursprungs, dcr Akkumulations­
bcdingungcn, der Formcn und des Umlaufs dcr Salzc in dcn natiirlichen Gcwiissern macht_. 

Die zahlreichcn hydrochemischen Analyscn fiihrcn zur Idee, daJJ dic Fliissc aus dem 
nord-iistlichen Teii dcr Rumănischen Tiefebcnc Mincralisierungen zwischen 0,3 und liber 
4,5 g/1 habcn; der hohe I\Iincralisierungsgrad ist dcn Salzstocken aus den Subkarpaten zuge~ 
schricbcn, von wo die Fliissc herkommcn. Dic Korrelation zwischen dcr gesamten l\linerali­
sierung und dcr Ionenzusammensetzung hcrechtigt den Vcrfasscr zu bcriicksichtigcn, da0 dic 
qualilativc Salzakkumulation auch cine qualilati\'e Verănderung der chcmischen Zusammen­
selzung anzieht, in der die Hauptstadien sind : Bikarbonat ( < 0,4 g/J) -->- gcmischt (0,4-1 g/1) ->­
Ch!orur-Sulfit (1-2 g/1)-->- Chlorur (2-·1,5 g/1), das lctztc Stadium umfaJJt jene Gcwasscr-, 
dic giinzlich fiir Bcwiisscrung ungecignct sind. 

Ein bcsonders intcressantes Problem bczicht sich auf den Ursprung unei dic Entwick­
Iung des Scchydrochemismus. ::\Iit \'ollem Rccht bctrachtet der Vcrfasscr, dalJ dic Entstc­
hung dcr Sccbcckcn und ihrc spaterc Entwicklung elen Ausgangspunkt in dicser Richtung 
bilden. v.·cnn das Problem dl·r FlulJiimanensccn erklărt ist, wird dic Entstchung der See­
ablagerungen aufdcn Ricdcl nicht zur Last der J..iilJnachsackung und zur Bildung der Nach­
sackungsdepressioncn gcsctzt (cine ,·on dcr ]\fohrheit der Vcrfasscr akzcptiertc Hypothese), 
sondcrn wegcn der Dcflation vom E11dc des l!ntercn Holoziin und der spătcren Scnkungs­
bewegungcn der Ebcne, cine Talsachc die wcniger plausib-:1 ist. Dic Werte der gesamtcn Minc­
ralisicrung schwankcn zwischcn schr breilcn Grenzcn (1- 300 g/1). Auf Grund dcr gleichcn 
klimatischcn Vcrhăltnissc, ist dic Variabilităt des Salzgehaltcs von den Struktureigcntiim­
lichkcitcn dcr "'asscrbilanz jedcs Entslelmngstyps dcr Scen abhângig; im allgemeincn gchiirt 
dic groJJe l\line.ralisil'rung dl•r geschlosscnen Seen von Nachsackungsdcpressioncn an, ohm• 
Verbindungen mit dcm hydrographischen Hauptnctz. Ăhnlich wie im Falie dcr Fliissc, geht 
das Seegcwăsscr clurch cine Aufcinanderfolge von l\lincralisicrungsstadien i:;emălJ des Wachs­
tums des gesamlcn Salzgchaltes: Bikarbonat (> 1 g/1) - gemischt (1-3 g/1) - Chlotnr­
S11lfit (3-180 g/1) - Chlorur (> 180 g/1). Der Verfasser untcrstreicht die Unbestiindigkeit 
der hydrochemischen Typcn wegen dcr Zeitvariabilităt der Griindc, die die Salzakkumulation 
bestimmcn ; aus diesen Griindcn wurdcn bcso11clcrs dic klimatischen Faktoren untcrstrichm1 
(das Niedcrschlag-Vcrdunstungsverhiiltnis) und dic (Obcrfliichc- oder Unterirdische) Wasscr­
vcrsorgung. 

Der Hydrochcmismus des Grundwassrrs des nord-iistlichen Tcils der Rumiinischen 
Tiefebcnc ist vom Wachstmn des Diirrcngradcs der klimatischen Vcrhiiltnisse ,·om \Vcsten 
nach Ostcn abhilngig (Richtung, în cler auch dic gesamtc Mincralisicrnng von 0,4 zu 80 g/1 
wăchst), aber auch von dcr Ticfc des Gnmdwasserspiegels. In Gesamtheit zeigen dic Hydro­
isohypsen einen Verkehr des Grundwassers vom V.'esten (picmontane Zone) nach Osten tind 
Nord-Osten (Senkungszone Siret- Dunăre). Gleichzeitig, nachdem dcr Verfasser dicsclbcn 
Korrclationen zwischcn der gesamten l\lincralisierung und verschicdenen Zonen, sowic die 
Vcrhaltnissc und dic Akkumulationsformen vcrschicdener Salzc macht, bestimmt er diesclben 
Stadien von hydrochcmischcr l\liacralisierung, abcr mit vcrschiedencn quantitativen Grcnzen : 
Bikarbonat (< 0,5-1 g/1) - gcmischt (1-·l,5 g/1) - Chlornr-Sulfit (4,5-45 g/1) - Ch!orur 
(> 45 g/1). 
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Einc hcsonderc ,\ufmerksamkcit wurdc elen Salzakkumulationstypcn in vcrschiedcncn 
morphologischcn Beclingungcn dcr Ebene (in Engtalern, an der Fclclberiihrung mit der Auc. 
in den Seevcrtiefungen, in cler Auc usw.) gcschenkt. Dafiir analysiert der Verfasser vcr­
schiedene Gleichungen der hydrochemischen Bilanz, imlcm man auch die Modalitiiten fiir 
die Warnung vor Bodcnversalzung beachtet; in clemselben Kontcxt zcigt man clic I\Iodalitiil 
fiir die Prognose des Chemismus cler natiirlichcn Gewăsscr. 

Der Ietztc Teii der Arbeit ist cler Gewăsservcrwcrtung aus der Rumănischen Tiefebcne 
bestimmt, sowohl fiir Feldbewăsserung als auch fiir die Ausziehung verschiedener Salze oder 
chemischer Grundstoffe (K, Mg, Br), bcsonders aus elen Salzseen ( Ianca, Movila Miresii. 
Lacul Sărat, Ciineni), indem man sich auch auf alic mineralisierten Gewăsser aus Rum:i­
nien bezieht. 

Von einem reichen Illustrationsmaterial (Tabellen und Diagramme) begleitet, weist die 
ftrbeit sowohl eine wissenschaftliche als auch praktische Bedeutung auf. Gleichfalls bringt 
sie wertvolle Beitriige fiir die Erlăuterung verschiedener Prozesse der Salzakkumulation 
der natiirlichen Gewiissern aus dem nord-iistlichen Teii der Rumănischen Tiefebenc, in dcm 
diese Arbeit einen wertvollcn Leitfaden fiir die Iandwirtschaftlichen und bodenkundlid1en 
Praktiken darstellt. 

Basarab Driga 

ANA GONEA, IRINA VINTILĂ, ANDREI CANARACHE, DicJionar de şliinJa solului cu 
termeni corespondenJi ln limbile france:ă, germană, engle:ci, rusă (Wiirterbuch cler Boden­
kunde mit entsprechenden Ausdriicken im Franziisischen, Deutschen, Englischen, 

. Russischen), Editura ştiinţifică şi enciclopedică, Bucureşti, 1977, 671 S, 

Dic in siimtlichen Kontlnenten vor sich gehende ungestiime Entwicklung der Land­
und Forstwirtschaft sowie die besondere Beachtung, welche in Rumanien den Wissensehaften, 
die diesen Wirtschaftszweigen entsprechen, erwiesen wird, erheischen eine griindliche Anwcn­
dung der wissenschaftlichen Errungenschaften. 

In diesem Zusammenhang erklăren die von der Bodenkunde gemachten heacl1tlichen 
Fortschritte die der Fachliteratur gewidmete erhiihte Aufmerksamkeit. Deswegen steigt die 
Nachfrage naeh Nachschlagewerken, in denen die Ietzten Erkenntnisse der verschiedcnen Spar­
ten dieser V.'issenschaft systematisch dargestellt werden. Unter derartigen Werken nehmen 
die Wiirterbiicher eine gewissc Sonderstellung ein. 

Bis jetzt gibt es noch kein als fnternational giiltig angesehenes umfassendes, jedcs 
Stichwort cler Bodenkunde erklărendes Lexikon, sondern nur Wiirterbiicher geringeren Um­
fanges, dic mcistens ausschlie0iich gewisse Zweige der Bodenkunde behandeln. Einige davon 
sind zwei- oder mehrsprachig. Unter diesen kann als das vollstandigste das in Bukarest im 
Jahre 196'1 von Prof. Dr. Gr. Obrejanu und Dr. Doz. I. Trifu als Fiihrer ciner Arbcits­
gemeinschaft herausgegebene Wiirterbuch, das anlă0iich des VIII. lnternationalen Bodenkund­
Iichen Kongresses von Bukarest crschien, angesehen werdcn. Das Werk war jedoch kurz nach 
erschcinen bercits vergriffen, was schon einen Beweis fiir den Bedarf an derartigen Werkcn 
darstellt. 

Dic \'crfasser des besprochcnen Werks stellen sich die Aufgabe, den Fachleuten sowohl 
cin erkliirendes Nachschlagewerk, als auch ein vielsprachigcs Wiirterbuch zur Verfiigung z11 
stellen. Den in rumanischer Sprache gegebencn Erklărungen jedes Stichwortes folgen die entsprc­
chenden Fachausdriicke in vier Sprachen wcltweiter \'erbreitung: Franziisisch, Deutsch, 
Englisch und Russisch. Das \V erk enthălt weiterhin alphabetische Sachwiirterverzeichnissc 
in jeder der vier erwahnten Sprachen, sowie ein Namenrcgister. 

Bei Festlegung der Spannweite des Wiirterbuchs wurde die Gesamtheit der die Boden­
kunde in weiterer Auffassung bildenden Făchcr J:;eriicksichtigt, wobei jedem von diescn clic 
gleiche Breite zugemessen wurde. Enwungenerm:::Ben wurdc jedoch den streng pedologischen 
Begriffcn, im besonderen den Bo de nbEnEnnur. gc n, ein grdluer Raum gewăhrt. Es wurden 
dicsbeziiglich die in dcm in den J ah ren 1973-1976 nm Forschungsinstitut fiir Pedologie und 
Ackerbauchemie Bukarest vorgeschlagcmn System gcbrauchtcn Bezeichnungen angcgeben, 
dcnen jedoch sowohl die herkiimmlichrn FacLwfrtu, wie auch die in den gegenwărtig auf 
dcr gesamten Erele in erstcr Linie anglwendElln Systcmatisien:ngen dcr Bcdcn gelăuligen 
Bczeichnungcn hinzugefiigt wurden, so da0 die in dcn USA, in Frankreich, in cler BRD und 
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in der UdSSH giilligen Bcgriffe mitherilcksichtigt sind. Dabei wurdc abcr nicht nur die ein­
fachc Obcrsetzung dcr Fachwtirter sondern die In - Bezichung - Sctzung dcr in verschie­
dcncn Liindcrn und in den aufeinandcrfolgendcn Entwicklungsstufen der Bodenkunde gebriiuch­
lichcn Bczeichnungen vcrfolgl. 

Bcgriffc cler vcrwandten Fachgebietc, wie Ackerbaukunde, Forstwissenschaft, :\Ieliora­
lioncn u.a. sind ebenfalls inbegriffen, und zwar insofcrn sie unmittelbare Verbindung zu 
Biiden haben oder ilblichcrwcise in der pedologischen Literatur vorkommen. Nach denselben 
1'Ierkmalen sind Begriffe dcr Grundwissenschaften (Physik, Chemie, Biologie, G~ographie, 
Geologic u.a.) iibcrnommen worclen. Das gemeinhin angewenclete Vcrfahren, clas allerdings 
nicht in siimtlichen Făllcn bcfolgt werden konnte, bestcht in cler Wiedergabe der in der betref­
fendcn Wissenschaft geltenclen, allgemein ancrkannten Begriffsbestimmung, mit Hinzufilgung 
cler Deutung, die dem BcgrifI in cler Boclenkunde gegebcn wird oder gewisser besonderer mit 
den Biiden zusammcnhiingcnder Umstăncle. Es wurden auch einigc Begriffe aus cler Alltags­
sprache iibernommen, insofcrn ihnen cin besonderer Sinn ln cler Bodenkuncle zucrkannt wircl, 
uime daO in clicscn Fiillcn cine besondcre Begriffsbcstlmmung fiir erforderlich erachtet wurde, 

Den noch gebrăuchlichen Begriffen aus cler ălteren Fachliteratur wurde die gleiche 
Aufmerksamkeil gcwiihrt, wie den im zeitgencissischem Schrifttum gebrauchten und elen moder­
ncn Auffassungen der Bodenkunde entsprechenden, in der Voraussetzung, daO cin ,vjrterbuch 
die :'lliiglichkcit bieten muO, iiber jeden in der Fachliteratur angetroffenen Ausdruck Bescheid 
gebcn zu kcinncn. Das hcsprochene Wiirterbuch erhebt keinen Ansprucll, als Richtschnur zn 
dienen und kann es auch nlcht tun. Es lassen sich allerdlngs einige Bevorzugungen der Ver­
fasscr hei Vorkommen von Synonyma darans erkenncn, da die Begriffsbestlmmung jeweils 
bei clem von dcn Verfassern empfohlenen Fachausdruck gegeben wird. ln einlgen Făllcn sind 
die als vcraltct oder als nicht empfehlenswert angcsehenen Bezcichnungen durch cin konven­
lioncllcs Zcichen als solchc kenntl!ch gcmacht. 

Was die Verfasser în dem \Verk bietcn, kann als sehr ntitzllch gewertet werden, gewiO 
\'or aliem fiir die Fachleute der Bodenkunde, aber anch fiir Ackerbaner unei Forstwissenschaltler 
sowic fiir alic die, die sleii in Fragen der Bodenkunde unterrichtcn wollen. Die Ausdriicke 
in den Iremden Sprachcn wurdcn melstens aus elen in den betreffenden Sprachen ersclllenenen 
wisscnschuftlichen ,verkcn der cntsprechenden Făcher entnommen. In selten vorkom:nenden 
Fallen, in denen manchc cler Fachausdrilcke nicht in sămtllchen vier Sprachen anzutreffen 
sind wurden miiglichst cntsprcchende Bezeichnungen gewăhlt. Ebenso wurde mit den fremden 
Fachausdriickcn Yorgcgangen, die ln rumiinischer Sprache nicht elne gebriiuchliche Ăqui­
valenz hahcn; in dicsen Fii.lien wnrde entweclcr dcr fremdsprachige Fachausclruck als solcher 
iibcrnommen, odcr cs wurde cine dnrch Umschrcibung gegebene Erklărung hinzngefilgt. 

Bei Vorhandcnsein vcrschiedener synonymer Fachausdrlicke ln rumiinischer Sprache 
fiir denselbcn Begriff, wurcle die Ghcrsctzung nur fiir einen bevorzugten Ausdruck angegeben, 
auch wenn in einer cler andcren vier Sprachcn cntsprechende Synonyma hestellen. Falls ein 
Fachausdruck in rumiinischer Sprachc mchrere Bedeutungcn hat, denen ln anderen Sprachcn 
vcrschicdene Fachausc\riickc entsprechen, wurden durch :S.um;ncrn anf jede besondere Bcdeu­
tnng hingewiesen. 

Das Wiirterhnch ist wohl clas Ergebnis ciner gemeinscha[tlichcn Arbeit, jedem der 
Verfasscr kommt jedoch die Verantwortlichkeit einer Sparte zu und zwar: Ana Gonea - Biiden­
bildung, Kartogrnphic unei Klassifikation von B5den, Bodenmineralogie; Irina Vintilil. - Boden­
d1cmie, Agrochemic, Bodcnbiologie; Andrei Canarache - Bodenphysik und Bodentechnologie. 

,11ircea Buza 
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